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APOLOGIE 

ROYAL  LE. 

Par  M.  Anthoine    Piard  S.  du  Mont- 

guenant,  premier  Aduocat  duRoy  enla 

Vicomte  de  Ntufchaftel. 


M.   DCXII. 


APOLOGIE 

ROYALE. 

E  n'eftpointicy  vntocfînpourefiiiou^ 
uoirle  cœur  des  hommes  à  la  gruerre, 
au  lang,ny  a  la  vengeance;,  ia  â  Dieu  ne 
plaife,  ce  naturel  des  hommes  eftalFez 
iiiiccpcible  de  diuifioni^  allez  miedc 
de  ce  poifcnpour  luy  en  faire  prendre  dauanragc, 
c'eftvncdouceôcpailiblerefucacion  del'opinion  de 
ceux4à,qui  tnalafïeclionnezauferuicjedenosRoys, 
mainriennent  par  hures  exprès  lapuillancetempo- 
relie  du  fouuerain  Pontife  «à  leur  preiudicej,  ôc  (ont 
dependrerauthoriré  royalle  de  la  couronne  facer- 
dotaleôcpontificale  :  Que  ii  ceux-Iâeuflèntefcric 
pour  la  puillance  fpiritueile  de  ce  fouuerain  Euef- 
que  furies  ames,qu'ilsl'euflènt  fait  valoir  autant  que 
leurpermetlaparolederEternei  5  ouJ'euirent  bor- 
nce  des  circonftanc.es  du  temps  6c  des  perionnei 
commeileftreq.uis5  onn'euftpointeftéenpemede 
fonncrle  tociin  &  donner  Tallarme  ,  nous  euffions 
doucementapprouuéxefte  dernière  opinion  par  vn 
tacite  confentement  5  &  euffions  eftéhors  de  peine 
de  refluer  l'autre  :  Mais  d'autant  qu'il  s  agiftences 
opinions  particulières  de  la  fouueraineté  de  nos 
Roys,  de  la  grandeur  deleur  throfne,  de  la  depen- 
dancedeleurMajeftéjdufondementdeleur  Royau- 
té qu'on  fait  dépendre  dVne  puiflance  moindre 
quanta  la  temporahté,  &  qu'elles  portent  coup& 
preiudicientjtantauxlibertezde  TEglife  GaUican^ 
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que  droicls  du  Royaume  ,  tendent  à  rabaiflerles 
grâdeurs  terriennes  ordonnées  deDieu^troublerles 
Royaumes  &c  Monarchies ,,  6c  trauerier  l'obeyflànce 
deucaux  Roys ,  i'ay  penfë  n'eftre  point  horsderai- 
fon  au  temps  où  nous  fommes,  de  réfuter  douce- 
ment ces  opinions&propofitions, par  raifons&aa- 
thoritez probables, 6^ monftrer aux  bons  François, 
quel'authoritédcnosRoys  eft  ordonnée  delaDi- 
uinité,  pnncipal  ouurage  de  fà  prouidence,  chef- 
d'œuuredefes  mains,  Imagedelafubhme  Majeilë, 
&proportionnee  auecfon  immenle  grandeur  ,  en- 
tant toutesfois  que  peut  foulFnrk  comparaifon  de 
la  Creatureauec Je  Créateur: Qu/elie  dépend  immé- 
diatement deDieu  non  de  l'Eueique  de  Rome  ,  & 
qu'enfeigner  au  contraire,c'c{l:  à  dire,eftabhrfur  nos 
Roysvnautre  Roy  ^  aflèruir  la  puiflancc  ciujlleà 
rEcclefiaftiquc,c'cll:  vne  play  e  iànglante ,  oupour  le 
mieux  faire  entendre,laruyne  des  Royaumes  ck.  Mo- 
narchies,ô<:la  delolation  euidente  des  peuples,  par 
cequec'eftofterauxRoys  le  maniement  du  glaïue 
temporel &: matériel,  qui  leur  aeftc  baillé ôc com- 
muniqué par  lapuilFance  ôc  liberalle  main  de  Dieu 
pour leloyer des  bons&lapunition  des  mefchans, 
pour  le  bailler  aux  fouuerains  Pontifes  qui  n'ont  la 
dilpofition  que  du  glaiue  fpirituel ,  6c  afferuir  l'au- 
thoritéRoyaleàlapuifîanceSacerdotale  6c  Pontifi- 
cale, laquelle  neantmoins  ayant  eftë  conférée  par 
lefus-Chriftàfes  Apo{lres6c  Difciples  &  leurs  fuc- 
cefTeurs  pour  l'édification  6c  augmentation  de  i'E- 
glife  Militante ,  6c  la prccieufe  acquifition  du  droicl 
des  conbourgeois  6c  citoyens  en  la  Triomphante, 
nous  monftrcrous  parle  difcours  de  ce  liure  n'auoir 
rien  à  voir  fur  le  temporel. 

Epideteauoitceflc  maxime  d'eftat  toute  refolue, 
comme  auflî  ceftePrincefledePerfe,  qu'ilne  falloir 
parler  desRoysqu'aucc  des  paroles  de  loye,c'cft  à  di- 
re qu'il  ne  falloir  tenir  ou  mettre  en  auant  aucuns 


proposparlancdesRoys,  finonceux  quipouuoienc 
entretenir  les  peuples  en  la  crainte  &  reuerencedc 
leurs  Souuerains  ,  ôc  mettre  en  repos  l'eftat  dVn 
Royaume  6c  d'vne  Monarchie.  Et  Simonides  à  qui 
luy  en  eull  demande  la  caufe,euft  rendu  ccfleraifon, 
^ue  le  frui6i d'njnjilence  efiott  fli46  doux  &  plus  agred- 
hle^que  de  dire  cho/ès  qui  ne  font  f  oint  décentes.  C  'eft  le 
dire  mefine  d*Ifocrates ,  ^ue  cefie  oraifon  efi  bien  à  pro- 
pos qui  retient  à  dtre  ce  qu  il  faut  celer ^ç^  qui  parle  quand 
ilfautparler.  De  façon  que  ceux  qui  veulent  dilcou- 
rirdeîapuiflànceôcauthoritcdesRoys  ou  de  leurs 
adions  doiuent  encefaifànt  y  apporter  tantdereC- 
ped  &  de  reuerence ,  qu'ils  ne  donnent  point  occa~ 
lion  auxfujeds  de  reuolte  ou  de  rébellion,  ou  dere^ 
uoquerendoubtela  fouueraineté  de  leur  Majefté: 
Car  rien  de pliié  mal-heureux  y  dit/àind  Chryfoftome, 
ne  peut  arriuer  a  vn  V  rince  ^fnon  quand  durant  nj  ne  fer- 
me ér  ajfenree  paix  ^fondée  &  appuyée  fur  bonnes  loixyfon 
efat  ef  troublé  &  trauerfé  de  fèsfiecls  y  c^  agité  comme 
d'if  ne  maladie  intefline,  Que  fi  ceux-  là  le  rendent 
-odieux  qui  dilputent  delà  puillancede  leur  Prince 
^remettent  en  doubte  fà  iouuerainetë  ,  combien 
plus  ceux-là  qui  dédiez  &  confàcrez  au  feruice  de 
Dieu  s'empefchent  desaffaires  de  l'Eflat,  &  veulent 
affujetirlaCouronneiloyale  à  l'authoricé  fàcerdo- 
tale  &  Pontificale?CV/  ^^<y?j  (ditfaind  Grégoire  Na- 
zianzene  )font  bien  esloignecs  des  Difciples  de  Chrijl  & 
meffeantes  en  la  bouche  de  celtiy  qui  efi  dédié  &conf acre 
aux  myfteres  de  Dieu  :  il  ne  faut  point  que  cefie  langue 
profère  chofe  dure  ny  amere  qui  efi  acccufiumee  aux  chofes 
diuines  &  myftiques ^de peur  qu'elle  n  attire  l'ire  de  Dieu 
fur  elle,  Aulîî  comme  cespropofitions  ont  eftë  tout 
jours  ôc  en  tout  temps  tenues  fulpedes&malrecom- 
mandables  ,  pour  la  mauuaife  impreffion  qu'elles 
peuuent  faire  naiftre ,  finon  aux  âmes  plus  candides, 
pour  le  moins  aux  plus  remuantes  ôc  defireufesde 
combuftion ,  &  qui  ne  refcirent  que  la  defolation  & 
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fubuerflon  des  Monarchies  jauiTi  nous  monftrerons 

cy  après  le  iuftereflentiment  &  la  vengeance  légiti- 
me tombée  fur  ceux  qui  ont  voulu  remuer  ces  bor- 
neSj&cftablirlapuiflancc  temporelle  du  Souueram 
Pontifepar  delTus  celle  de  nos  Roys ,  6c la  condam- 
nation notable  qui  s'eft  enfuiuie  contre  les  aucheurs 
decesmiuftesaflèrtions. 

le proteftedeuant toutes  chofesaucc  vérité  ,  ne 
vouloir  point  icy  toucher  ny  difputer  la  puilFance 
Spirituelle  de  ce  SouuerainPontite,  ny  la  charge  qui 
Ju-yaeftc-dôneedeDieuenlonEglifejlaquellecôuîe 
en  ce  quiregarde  la  temporalité  eft  beaucoup  moin- 
dre ôc  retranchée  que  celle  de  nos  Roys  dedans  leur 
Royaume ,  aufli  auferay-je  dire  qu'en  ce  qui  concer- 
ne la  {piritualitë  elle  a  bien  d'autres  effeds  ,  &  eft 
bien  pi ws  grande  :  car  quelle  puilFance  ôc  authorjté 
plusgrandepeuc  on  defirer  ,qued'eftre  conftitué  & 
ordonné œconomedclamailbndeDieu  ,  Pailcur 
vniuerfel  de  les  ouailles ,  médiateur  entre  luxSc  les 
hommeSjôc  en  cefte  quaiitélier  &  dellierles  ames,ëc 
lesconfcienceSjinterpreterlesfecretSjanoncerlapa- 
rolejtefmoianerlavolontcdeDieu,  &c  quipluseft, 
d'eftreappellélangue  du  Seigneur  ?  Car  ceibntlcs 
qualitez  que  le  Prophète  Malachie  donne  au  grand 
Preftre  quand  il  dit  ,  ,^€fes  lèvres  gardent  Ufcien- 
C€i&  que  de  fa  bouche  on  doit  requérir  la  loy  d' autant  ^à\t  - 
iX^qudef}  langue  du  Seigneur  des  armées.  Or  cefte  puiC 
fancefpirituellen'eftant point  reuoquee  en  doubte 
comme  appuyeefurla  parole  de  Dieu  qui  ne  peut 
mentir,ce (croit chofe  inutile  &  mal  à  propos  que 
d'endi/puter.  Mais  d'autant  qu'outre  lapuilîance 
Ipiritueîle  qui  luy  eft  attribuée  en  la  mailon  de  Dieu, 
on  luy  en  donne  vne  temporelle  qu'on  veut  faire 
cftendre  fur  toutes  les  Monarchies,  lleftdudeuoir 
de  tout  bon  François  de  f  oppofer  à  ces  propolîtions 
&  pretenfions  ,  ôcmonftrer  qu!il  n'y  a  ny  peany 
ppint  de  vray-femblance^  que  ceux  quiparrinfti.. 
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tutiôdeleur  charge fontattachez  àlapredicatio  de 

r£uaiigile,àradminiilraaondesSacreniens,àauoir- 
Tail  à  ce  qui  regarde  le  repos  des  efprits&lefalut- 
desameSyà  mefnager ,  dillje ,  ce  grand  2cadmirable 
baftimencderEglife,  eiillent  encor' avoir  fur  les 
Monarchies &.puil]ànces temporelles,  enpeuflent 
difpoieràleur  voloncCjôclelon  lenaturel  deleur  in- 
clination à  vouloir  du  bien  auxvns  &c  du  mal  aux" 
autres,  peuflent  lesdiftnbuer  &,  ordonner  ileur  vo- 
lonté. 

Certes  bien  miferableferoit  la  condition  de  nos 
Roys^ceferoitpeude  chofe  de  leur  throfne  Royal,  • 
s'il  n'eltoit  que  le  marche-pied  de  la  chaire  de  TE- 
ucfquedeRome  :  Peudechofeencorjfilauthorité 
qu'ils  onCjleursSceptres&leurs  Couronnes  depen- 
doientd'autruy,ôc  eftoientfujeâes  aux volontez  ôc 
perturbations  quelaperuerfité  de  la  nature  ietteêc 
imprime  ordinairement  dedans  les  eiprits  des  hom- 
mesiSi  comme  ces  ioiieurs  de  tragœdies  qui  efcou- 
tentleurs  protocollespar  derrière,  ils  eftoient  con- 
traints ôc  neceffitez  d'entendre  &  receuoir  d'ai^-' . 
truy  les  bornes  6^  mefures  deleur  puillance  &  au- 
thoritë:  telle  &  femblable  neantmoins  la  veulent 
faire  ceux  là,  qui  fur  nos  Roys  en  eftabhflent  vn  au- 
tre,quifont  leur  puillance  depeiidented  ailleurs,  6c 
leur  Sceptre  fubjecl  àla  mifericorde  dVnepuiirance 
plus  grande. 

Ce  qui  ejftconjfîderable  pour  arracher  cefte  opi- 
nion du  coeur  de  ceux  qui  s  en  feroient  rendus  iuf- 
ceptiblesj  c'eft  que  làoùrEiielque  deRomepeut 
trouuer  en  TEfcriture  (àinde  despàHàges  qui  luy  at- 
tribuent vnepuiflanceipirituelle,  ou  pluftoft,  pour 
parler  comme  famcl  Bernard,lefoin  ^foUicitude  ôi 
non  la  domination  fur  toute  l'Eglife  Chreftienney 
quilemettentlepremier  fondement  en  icelle,  le 
conilituentchefvifiblej&l'eftabliflentPafteurvnû 
u^rfel  du  troupeau  de  noftre  Seigneur  y   Qui  luy 
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donnentlapuifTance  de  le  paiftredc  k  parole  ,  de 
lier&dellierlesames&lesconleiences,  il  n'y  en  a 
pas  vnlcul  qui authorifeceftepuiirance  temporelle 
qu'on  luyattribuelur  toutes  les  Monarchies,  plu- 
lieurs  au  contraire  qui  femblent  luy  arracher  des 
mains  cefte  prétendue  domination.  Noftre  Sei* 
gneurmeiinequiparfes  adionsa  baillé  infl:rucT:ion 
âfesDifciples^cApoftres  ,  ^qui  a  voulu  que  fur 
icelles  ils  lëloient  réglez ,  a  monftré  que  la  domina- 
tion temporelle  eftoit  infiniment  meiîeanteàceux 
quiontlafollicitude(]pirituellcdelaChreftienté,&: 
que  le  fpirituel  &  le  temporel  ne  peuuent  compatir, 
il  a  eftë  pendant  fa  pérégrination  en  ce  monde 
chefviiîbledefonEglile,  celuy  qui  parfon  fàng  a 
fait  cefte  precieufe  acquiiition,U  Gieleftoitfon  iie- 
gejlaterrerefcabeaudefespieds:Iln'cftoit  fujeclà 
aucune  puifTance  ,  au  contraire  toute  domination 
eftoitenluy,  toutes  choies  fujedes  à  fa  parole,  & 
neantmoins  tant  qu'il  a  efté ,  il  a  monftré  àfes  Apo- 
ftresexemple  de  toute  humilité,ilarefufc  toute  do- 
mination temporelle  ,  ôc  a  franchement  confeiTé 
quefbn  Royaume  n^eftoitpointde  ce  monde:  mais 
fpirituel,eternel, non  point  temporel,  &s'eft  alfuje- 
cliauxpuiifancesôc  principautezdecemonde.  Au 
commandement  d'Auguftekiy  6cla  Vierge  fa  mcre 
fe  ibnt  faits  enrooUer  de  enregiftrer  comme  les 
moindres  du  peuple ,  Qui  l'y  pouuoit  neantmoins 
forcer?IIp3.yele  tribut  à  CJeiar, qui  l'Ypouuoit  con- 
damner,au  contraire,qui  s'en  pouuoit  mieux  exem- 
pter &  defchargcr  quel  uy  ?  Quand  il  a  cftç  requis  de 
lugerledifferend  deces  dcuxtrcres^iladittoutauf- 
Il  toft,  ^//  m'a  cflably  ^  ordonné  vojlre  luge  .«'lia  re- 
iettéceftcchargeôcne  lavoulucaccepter,  quipou- 
.uoit  neantmoins  mieux  6c  plus  equitablement  iu- 
gerqueluy  ?  Il  a  dit  ailleurs,  qu'il  eftoit  venu  pour 
adminiftrcr,  nonmtnîjlrnri^  pourcftreiuc;c  6cnon 
pouriuger,  àquitoutcsfoiseftoitil  mieux  dcu  qu'a 
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Iùy?C'cft  poiirquoy  laind  Ambroifè  dit  parlant  de 
Xwy^^tU  décliné  les  chofes  terre/Ires ,  parce  qté'ileftoit 
de/ce j^d fi pof^r  l' accompli ffement  des  chofes  celefies. 

Quand  nous  n'aurions  que  l'exemple  de  noflre 
Seigneur,cefgroitaflezpour  condamner  celte  do- 
mination qu'on  attribue  au  Souuerain  PontiFefur 
la  Couronne  de  nos  Roys ,  mais  comme  il  a  fait, 
ayant  à  lailler  les  Apoftres  après  luy  au  gouuerne- 
ment  de  fon  Eglife ,  d  les  a  enieignez  d'en  vfer  com- 
me luy,  il  leur  recommande  riiumilité  5  &leuren- 
joind  de  s'abftenir  de  toute  domination, /?<?^^/^^;?-  ^■^^^ 
tium  dominanîureorum^vos  nutem  non  fie.  Si  donc  les 
Euefques  de  Rome  font  fuccefleurs  des  Apoftres 
au  gouuernement  de  1  Eglife,  héritiers  de  l'héritage 
quileuraeftelaiflépar  le  fils  de  Dieu,  ils  s'endoi- 
uent  contenter,  fans  rechercher  autre  domination 
c]iie  celle  qui  leur  a  efté  par  luy  donnée,  non  point 
doncvne  domination  temporelle  ,  puis  qu'il  leur 
monftre  en  termes  exprès  qu'elle  ne  leur  eft  point 
feante  ôcnepeut  compatir  auec  la  puiflanceipiri- 
tuellequ'illeuradonnee.  Les  Roys  y  dit  noftre  Sei- 
gneur ,  dominent  fur  les  nations  y  maisvoHs  neferezr 
/?^/;;/^^//^.Commentdoncl'EuefquedeRome('que 
ieconfelTe  librement  auoir  efté  conftitué  par  no- 
ftre Seigneur  chef  de  TEglife  vniuerfelle  )  aura  il  la 
domination  non  feulementfur les  nations,  mais  fur 
lés  Roys  des  nations ,  luy  qui  ne  peut  prétendre  au- 
tre droiél  fur  elles  que  celuyqui  a  efté  donné  aux 
Apoftres  par  noftre  Seigneur  ?  C'eft  pourquoy  S, 
Bernard  parlant  au  Pape  Eugène  ,&  rapportant  ce - 
ftefentence  de  noftreSeigneur,rexpofenaïfuement 
bien,Parcesparoles,dit-il,ondefFendaux  Apoftres 
la  domination,ôcleurencharge  on  Padmmiftratîon^ 
hù  verhù  Apofiolisinterdiciturdominatio^indiciturmi' 
\^^r4//<?.  Et  voulant  monftrer  à  ce  Souuerain  Ponti- 
fe qu'il  n'auoit  pas  plus  de  domination  qu'auoient 
les  Apoftres,illuy  ditencor,  Apprenez^dit-il^que  la  ' 
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cUargeduminifterevouseftimpofèc,  non  la  domi- 
nation donnée  j  Que  vousàuezbdbin  d'vn  farcloir, 
&  non  d'vn  Sceptrcj  Dtfcejarculo  tthi  opus  cffe  non  Set- 
pro ,  mimfiermm  ttbi  impo/itum  fmjje  non  domtntum 
datum,  EtfainclÇhrylollome  Docteur  en  l'Eglife 
Grecque,eftfiloiadepcnrerque  les  Princes  Eccle- 
fiaftiqucs  puiiTent  auoir  comme  les  autres  Roys 
quelque  domination  temporelle,qu  aucontraireil  v 
remarque  vne  différence  mcri^eilleulèmenc  nota- 
ble. Les  Princes  du  monde  ibnt  ordonnez  pour 
commandcraux  moindres,  les  Prmces  de  l'Eglife 
po  ur  ieruir  aux  plus  petits,  Principes  mundi  ideo  confti- 
ttiuntiir  njt  domtnentur  mmoribus  ^  Pri/icipes  Ecde/ix 
funt  vtfcruidHt  mïnonhus.  Cobien  doc  eft  efloignee 
delà  doclrine  de  ces  bons  Percs,  cefte  propoiition 
qu'on  fait a.ui0urd'liuy  courir  par  la  France,à  (ijauoir 
que  l'Eucfque  6c  Pontife  de  Home  a  puiiFance  de 
di/poferà  la  volonté  dctouslçs  Royaumes  &  Mo- 
narchies de  la  Chreftienté? 

Les  Apoilres  qui  ontfu.cceàlongs  traiclslado- 
cTirinequileuraeftéapprifeparlefîls  de  Dieu,  n'ont 
^.ienenlèignë  au  contraire  ,  n'ont  point  afpiré  aux 
dominations  temporelles  ny  aux  grandeurs  du 
monde,au  contraire  ils  ont  enleigné  &  recomman- 
de tant  qu'ils  ont  peuj'obeyflancedeue  aux  Roy  s  ôc 
aux  Monarques,  &  défaire  prières  &:oraifbns pour 
leurproiperité  &  manutention ,  par  ce  difoientils, 
que  cela  eftoit  plaifant  &  agréable  à  la  Majeftëde 
i.UTmot.  Dieu.  C'efl  la  leçon  que  faifoit  faindPaulà  Ion  Dif- 
^'  cipleTimothee  ,   Vadmoncfie  donc  que  deuant  toutes 

chofes  onfd/Jc  rcqucftes^  oraifins^fuppliCiîtions  &  devions 
de  grâces  ^pour  tous  homnies  ^  pour  les  Roy  s ,  ô*  peur  tous 
ceux  qui  font  con/fit/^Zj  en  dignité  ^À  fin  que  nous  menions 
vnc  viepai/iblc  d^  tranquille  en  toute  pieté  O*  honneficté y 
car  cela  ejl  bon  dr  agréable  deuant  Dieu  noftrje  Sduueur^ 
Et  de  là  eft  venue  cefte  couftume  obferuee  de  tout 
tçmps  en  l'Eglile  Chreftienne  ^    de  faire  prières  & 
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oraifpnspourles  Roy 5  &:  Princes  Chrefticns ,  com- 

meilièvoitésLiturgiesdclàinclClemenCjderainct 
ChryfoftoniCjdcfaincl  Bafîlle  &  autres,  &  particu- 
lièrement enTertullian.A^^//jT(?«//^;^^;?/,dit-ii/«'i^/7^  Tert.  in 
çongrc'gatî  on  four  faire  la  courra  Dieu  par  oraijons  y  luy  ^/"'%- 
faijant  comme  force  far  la  coni  onction  de  nos  prières , .  O* 
cefîe  violence  efl  agréable  k  Dtea^nousprions  Pour  les  Em . 
pcreurs^pour  leurs  Mintftres  C'  put  [James  ,pour  l' Eflat  du 
Jkcle  :pour  le  repos  des  ajfaires ,  pour  le  retu  r dément  delà 
fin.    Etiaind  Ambroife  &  faind  Auguftin  tcfmoi- 
gnent.  cn.plufîeurs  lieux  de  leurs  eicrirs  que.cefte 
.couftumes'obferuoitde  leur  temps  en  leurs  Dioce- 
fes.SaincT:  KnihYoikàil^tOraifon précède pourle peuple^  tlfreL 
pour  les  Roy  s ,  pour  tous  autres ,  ^-  cefte  règle  n^us  a  efié  symmach.  ^ 
haillee  &  à  nos  î'reflrespar  le  Maiftre  des  Gentils  ^  c'eft  à  '"^'^-^^  '^'  S^ 
dire faincl  Paul.    Samcl  Auguftin  tout  de  mefine,  moth.cap.i' 
Apresleftrmon  ayant  donné  congé  aux   Cathecume-  ^i*gt»ji.d< 
.nés  les  fidèles  demeurent ,  On  viendra  a  C endroit  de    °"^     \ 
foraif  n:,&ic.  pour  tous  Ijûn.rnes^pour  les  Roy  s  y  pour  ceux 
ejui/ontenauthorité.    £t  de  k  continuation  de  cefte 
praticque  principalement  pour  nos  Roys,appertpar 
le  Synode  de  Tours  3.  tenu  Ibus  Charleniagncoù  ces 
mots  fe  tro  u  u  en  t .  D  cuant  toutes  cbofcs  nous  au  on  s  ad-  ^^"""^  •  '^"  "- 
^onejlévn  chacun  de  ^i'ous  autres  éjui  cfiesprefents  a  cefte  '^^'  ^  ' 
af/'c  tnklee:,d\ftre  oh  ey fan  s  a  r/cftrefouuerain  Setgn  (urd^ 
îres-CKcellent  Empereur ,  de  luy  garder  i/iuiolahlement  la 
foy  que  vous  luy  auez>promife ,  Cî^^  de  faire  peur  luy  orat- 
fins  afidu^s  é^  continuelle  s  ^afin  que  la  mifèri  corde  diuine 
daigne  confier uer  vn  bien  longtemps  fia  clémence  &  man- 
fiuetude.    De  façon  quecomme  en  tout  temps  on  a 
obferuë  de  faire  prières  en  l'Bglife  pour  la  conferua- 
tiondu  Royfliiuantla  docflrinede  l'Apoftre,  auffi 
eft- ce  vntefmoionai^e  de  l'obev fiance  qu'il  aenfei- 
gneeluyeftrerendue,  iniques  U  qu'en  fonEpiftre 
aux  Romains  il  ne  feint  ponit  de  dire  que  qui  relîfte  Rom.tj. 
à  cefte  fouueraine  puiflance  6c  Maiefté^ilrefiftç  auffî 
à  la  puiflance  de  Dieu  qui  l!a  ordonnée,  ^e  toute 
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amê ,  àïtÀ\^foitfujette  aux  puijfances  fuperieurcs ,  car  il 
ny  afoint de  futjfame  fmon  de  far  Dieu-^  Et  conclud 
en  fin.  .Qn^equi  rcfijlea  ccjle  pHtjJance  tl  contrcuient  à 
lordor^nance  de  Dieu  :  Eludent  telmoignage  que  la 
Majeftc  de  nosRoys  ne  dépend  point  d'vnc  autre 
puiflànce,  mais  de  Dieu  feul,  duquel  partant  ilsla 
doiuent  tenir  ,6c  recognoiftre  qu'elle  vient  de  làli- 
berale  main,  ôc  non  d'aucun  autre. 

uiJî.t4.,  Nous  auons  aux  Aclesde^  Apoftresvntefmoi- 

gnage  notable  delà  recognoillance,  ftiiclcpar  fàincl 
Paul,  de  ceftepuifFance  temporelle.  Il  elloitappelle 
immédiatement  de  noftre  Seigneur  à  l'Apoltolar, 
illumine  par  fon  laind  Efprit,  5c  auoitenluy  toutes 
les  prerogatiues  qui  appartiennent  à  vn  grand  Pon- 
tife 3  Neantmoins  le  voyant accufci  deuant  Feftus  de 
Félix,  gouuerneurs  de  la  Prouince,  il  ne  décline 
pointleunurildiclion,  il  ne  ditpointauoirdepuif. 
lance  furxux  ,&:efl:re  leur  fuperieur,  au  contraire  il 
rend  deuant  eux  raiibn  de  ia  charge  ^  de  la  dociri- 

Aûi  ^"^^*  ^^  recognoift  Félix  en  qualité  de  Magiftrat,  ^ 

f  excufe  deuant  Feftus  de  n'auoir  pèche  contre  la 
loy  des  luifs,  contre  leTemple  nv  contre  Cefar,  au- 
quelneantmoms  il  appelle  pour  ertreiuge  de  fà  cau- 
lë  furies  accufationstaictes  cotre  luv, 6c déclare  qu'il 
nerefufepoint  demourirpar  la  fentence  deTlÉm- 
pereur,  fil  efttrouué  qu'il  fuft coupable  de  mort. 
Aijifi  fe  fubmet-il  deuant  Agrippa,  6c  déclare  de- 

A:l.i6^  uantluy  fon  innocence.  Orfi  l'Apoftre  feftfubmis 
&.recogneufubjeclàrauthoritëderEmpereur^luy 
commenousauons  dit, qui  auoit  efté  appelle  im- 
médiatement à  r  Apoftoiatparnoftrc  Seigncur,illu- 
mine  par  Ion  faind  Efpnt,  éc  choilî  deluvpourpor' 
ter  fon  nom  à  toutes  nations,  Comment  poiîiblc 
que  les  fucceffeurs,  appeliez  par  les  hommes,  non 
pourtant  fi  certainement  alfitlez  du  fainch  Elprir, 
comme  il  a  elle ,  6cpar  ainfi  autant  inférieurs  a  leurs 
premiers  deuanciers,commeparmvrancienpcup!e 


II 

d'ifraeljes  Prcftres  Teftoien  taux  Prophètes,  le  puif- 
fcnt  démentir  de  cefte  obeillànce,6c  le  direlupe> 
rieurs  des  Pnnces,des  Rois  de  des  Empereurs?  Si  ces 
lamcls  Apoftres ,  qui  ont  eftë  lelbl  delà  terre  ,1a lu- 
mière du  mondcjles  vrais  fbndemens  de  l'Eglife,  les 
chefs  vifîbles  d'icelles,  les  arcs- boutans  qui  ont 
fousdeué,  (buftenu  de  fortifie  ce  grand  6c  admirable 
baftimentde  l'Eglife,  le  font  recogneus  fubiecT:s, 
tributaires  ôcvallàux  de  ces  Ibuueraines  puilfances^ 
.àqueldroitouparqueltiltreleslbuueramsPontifts 
de  Euelques  de  Rome,  leurs  fuccelleurs ,  veulent-ils 
enjamber  delFus  ces  puiflànces ,  &:fouflenir  qu'elles 
..dépendent  de  la  leur? 

SainclPierre,  le  premier^principal  de  tousles 
Apollres,  qui  a  elle  par  nollre  Seigneur  conftituc 
après  luy  chef  vifible  de  fondement  de  Ion  Eglife, 
auquel  la  charge  defon  troupeau  a  eftë  baillée,  la 
puilTancedelierôc  deflicr,  auquel  derechef  toutes 
les  qualitez  &  prerogatiuesqcii  appartiennent  à  vn 
fouuerain  Euelque  ont  elle  baillées  de  communia 
quees,recognoiirant  que  celle  domination  préten- 
due elloit  contraire  à  la  doclnne  de /on  Maillre,  la 
,pelleôc  ruine  de  r£glife,en  a  fait  litière  &  l'a  deffcn- 
dueen  termes  bien  exprès,  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait 
.alpirë50u  qu'il  aitpenlë  qu'elle  full  des  appartenan- 
ces  de  fon  Pontificat,  le  prie  les  anciens, ài\t-\  \^quifont  i  P^/r 
entre  vous ,  mey  ancien  dueceux  d^te/mcin  despajsions 
de  Chrifi^qttîfuis  aufi participant  de  la  gloire  laquelle  fe- 
ra reuelee ,  paij/iz,  le  trouppeau  de  chrijltant  qu'en  vous 
ejlyen  ayant  efgardÇur  luy  ,  non  point  par  contrainlfe, 
mais  volontairement  '^  non  point  par  gain  des-honnefie^^ 
mais  d'vn  prompt  courage  y  &  non  point  comme  ayant 
feigneurie  fur  le  peuple  esleu  du  Seigneur^  mais  tellement 
quevousfoyez^  exemple  du  troupeau  ,  afin  que  quand  le 
principal  Pafieur  apparotfira  vous  receuiez,  la  couronne 
incorruptible  de  gloire  Xa^  qu'auront  à  dire  ou  que  ne 
diront  point  ceux  qui  veulent  attribuer  au  làind 
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Perelalibre  diipoficion  des  Royaumes  &  Monar- 
chies &  la  domination  fur  elles,  quand  nous  voyons 
lepremierdes  Apoftres  ,  lechel:  vifible  dcTEglife, 
celuy  auquel  particulièrement  les  clefs  du  Royau- 
me des  Cieux  ont  efté  baillées, ôcaudroit  duquel  les 
Euefquesde  Rome  font  héritiers  delà  fouueraine 
Preftrife,deteftercefteambitiofh,  retrancher  cefte 
domination  6cla  condamner,  no^nieulemen  tàl'en- 
droiddesRoys,  maispurement  ^iîmplcmcntfur 
lepeuplc  efleu  de  Dieu ,  pour  demeurer  aux  termes 
defquclsvfeenfon  Epiltre  l'Apoftrc  làmcl  Pierres 
Si  donc  les  Apoftres,les  difciples  de  lefus  Chrift,  les 
fondemens  de  l'Eglife  n'ont  point  alpiré  à  cefte  pré- 
tendue feigneurie  ,  à  cefte  peftifere  dommation, 
quels  nouueaux  tiltres.quelles  productions  nouuel- 
les  peuucnt  amener  en  auant  ceux  qui  attribuent 
aux  Pontifes  de  Rome  vne  puilFance  fupremepar 
deftiis  celle  de  nos  Roy  s  pour  difpofcr  a  leur  plaifir 
de  leurs  f cep tr es  ôc  de  leurs  couronnes? 

Aufîî  comme  ce  Princedes  Apoftres  auoit  appris- 
duSauueur  vnehumiUté  toute  entière,  ôcreçeude 
luy  tant  feulement  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux, 
c  eft  à  dire  la  difpenfation  defa  parole,  de  fes  Sacre- 
ments 5c  de  fesmyfteres,  pourmtroduireles  fidèles 
parce  moyen  aux  Tabernacles  Eternels ,  nepenfons 
pointqu*il  ait refigné  autre  charge  à  fes  fuccefleurs 
que  celle  que  /on  Maiftre  luy  auoit  commife,  baïUec 
ôcdepofee  entre  fes  mains  ,  car  comme  fàind  Clé- 
ment fut  par  luy  defîgnéfonfuccefleur  en  la  condui- 
te de  l*Eglife,il  ne  configne  à  fa* fidélité  rien  dauanta- 
ge  que  ce  qu'il  auoit  enfeignepar  fes  tfcrits&par 
f  on  exemple,  afin  deferuir  deioy  à  ceux  qui  après  ^ 
luy  feroient  affis  dedans  cefte  chaire  fàcerdotalc& 
Pontificale. ///ii^/,luy  dit-il,  ^uetu  vit4es>irr€frehcnji- 
^^^T\x  ^^^^^^'-ià*  V  efforcer,  tant  que  tu  fourra  de  te  t  ter  arrière 
U(9b.rratr.  t9Htes  Us  occupattons^de  cefte  vie ,  de  peur  quenuelofé  en 
i  celles  tn  ne  fois  ejlouffé  des  affaires  du  monde ,  car  lefus  ^ 


Cirfjf  ne  iâ  vêtit  fotnt  nuiourd'huy  ordonner  mge  des 
chojes feculiere s  OH  i attribuer U  cognotjjance  des  négoces 
des  hommes ^de pettr  qtte  tu  ne  fuijjes  vacqtier  k  la  parole 
^^D/V^.C*eftladoélrinenieime,delaiiidPaul.  Per-.  x.  adi 
fonne  qui  bataille  à  Dieu,  ne  ïemfefebe  aux  affairesfecu-  ^'^^^" *• 
lieres^à  fin  qu'il plat/iÀ-celuy  qui  l'a  esleu  pour  batailler, 
Ge  qui  ncpeuc  compatiraivcc  ces  propofitions  errc- 
nees  qui  vcullenr  faire  les  Euelques  de  Rome  Sei- 
gncurstcmporeis  de  tout rVniuers,aufquelsils com- 
mettent la  difpcnlacion  de  tous  les  Royaumes  ôc 
Monarchies^de  toutes  lesprincipantez&puiilances 
temporelles  ,-6c  le&font  dépendre  de  leur  volonté. 
Certes  fi  ainfi  eftau  dire  de  Platon,quele  vray  Philo-^ 
fophenelçait  point  que  c'eft  démarché,  de  luge- 
mentny  de  Palais,en  Ignore  mefiîie  le  chemin^  que 
les  ordonnances  de  la  Cité  luy  foient  incogneue's, 
qu'ilncs'empefchepointdes  affaires  delà  commu- 
nauté ny  du  vulgaire,  mais  band^  fonefprit  à  la  re- 
cherche des  chofes  qui  font  defrus&:  au  deflbus  delà- 
terre&  enclofes  dedans lesfecrets  delà  nature, com- 
bienplusfedaiuentabftenir  des  affaires  du  monde, 
des  grandeurs  de  ce  fieele ,  des  vanitez ,  afFedions  &; 
infeftion  s  qui  s'y  remarquent ,  mais  encor*  dauanta- 
ge,  dupefantfardeauqueportentfurleurselpaules 
ceux  que  Dieu  a  ordonnez  par  ià  prouidence  pour  le 
gouuernement  des  Royaumes  ôcMonarchies,ceux- 
là,  veux-ie  dire,  qui  par  l'inflitution  de  leur  charge 
ontàphilofopherôemediterenialoydeDieu,  font 
mis  principalement  ea  l'Eghfe  pour  auoir  le  foin  du 
falutdesames Jeur  enfeignerla  parok  de  Dieu ,  leur 
reprefenterfà  volontés  fes  commandcmens  ,  dif^ 
penfer&adminiflrerfesSacremens,6cleurouurir& 
fermcrquandbefoinefi:  la  porte  du  Royaume  des 
Cieux. 

Ne penfons point  àuflî  que  les  anciens  Euefqttcis 
de  Romelesplus  prochains  du  temps  dés  Apoitres 
ayent  iamais  penfé  d'enjamber  fur  rauthorité  de^ 
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jPriaccs  de  la  terre,  ny  conuoiter  la  domination  te 

fuperintendance  fur  les  Royaumes &: Monarchies, 
au  contraire,  ces  hommes,  du  tout  Ipintucls^em- 
pcfchez  ci  labourer  la  vigne  du  Seigneur  ,  arracher 
les  lambruchesôc  Tiuroye  furfemez  au  champ  de 
rEglife^augmenterôc  dilater  la  foy  &:  la  deuotion, 
jScmoyennerlefalutdes  âmes,  n'ont  à  rien  oioini 
penicqu  aces  dominations  impeneufes  qu'on  leur 
attribuejeicay  bien  &  ne  veux  pas  taire  l'honneur 
dclc  refpecl  que  les  Roys  de  France  ôc  les  Empe^ 
reurs  Chrefticns  ont  déféré  à  1  Eudque  de  Rome, 
iufqueslàqu'ilfeyoitenvnEdid  que  fit  l'Empereur 
Conflantin  après  Ton  bapteimc  en  hiucurde  i'Egli- 
Te  Romaine  Ù.  del'Euelque  du  lieu,  comme  il  veut 
ôc  ordonne  que  ce iàincT:  iiegc  &i  l'Eueique  de  Ro- 
me foient  honorez  comme  luy-mefme,  en  telle  for- 
ce neantmoins  qu'il  fe  voit  par  cemeimeEdicl,  que 
tout  l'honneur  quepeut  receuoir  rEuefque  de  Ro- 
me vient  de  la  libéralité  6c  bonne  volonté  de  T Em- 
pereur Conftantin ,  pour  monftrer  qu'en  ce  temps 
onneparloit  point  encor'de  cefte  fouueraine  do- 
mination dont  ils  fe  veulent  preualoir  fur  toutesles 
Monarchies  de  la  Chreftien  té.    Voicy  la  teneur  de 
ceflEdid,  qu'il  m'a  femblé  bon  d'inférer  toutau 
long  pour  vne  preuueçuidente  de  ce  que  nous  di- 
rons. Tout ainjî comme  nofifc fuiffa,nce  impériale  eft par 
toute  la  terre ,  nous  ordonnons  aujsi  que  la  fainâle  Eglife 
de  Rofmfoit  honorée  &  reueree ,  (^  que  lefacréjiege  de  S, 
Pierre  foit  glorieufemsnt  exalte^  voire  plus  que  nojlre 
Empire  &  throfne  terrien  Juy  attribuant puij]ance,digni^ 
té  de  gloire  ^vigueur  &  honortficence  impériale.   Ordon- 
nons plus  outre  quilait  la  principauté .fant  fur  les  quatre 
principaux fiegcs ,  Antioche  ,  Confiant.  Alexandrie  à* 
Hierujalan ,  quep.trdejjus  toutes  les  autres  Eglifes  qui 
font  par  It  monde  :  c^  que  le  Pontife  de  cejlc  me/me  Egltfe 
au  temps  qu' ily  fera  afis  .^  foitle  Prince  &  le  dus  grand 
dctousles  Preflres  du  monde  ^  &  que  parfois  iugement 


If 

toutes  L's  cho/es  qni  dppartienne/ft  anfcruice  de  Dieu  ou ./ 
l'eJlMiJfcment  de  lajoy  Chrejiicnne  [oient  ordonnées  ciî- 
^//^i?/?f/.  De  là  donc  dirons  nous  qu'en  ce  tempsles 
PontitesôcEuelquesdcllomenauGientôc  ne  pre- 
tendoient  aucune  domination  temporelle  fur  les 
Royaumes  non  liir  les  Empires,  au  contraire  il  eft 
ayfe  de  recognoiftre  que  Thonneur  &  le  relDcct 
qu'on  leur  detere  mainicnant,vient  de  1  attribution 
quileurenaeftci'aiteparlafaueur  des  Rovs^  des 
Princes  Chrcllicns.  EtbicnquerEmpcreurparfon 
Edid  leur  donne  la  luperintendanceliir  lesEglifes 
d'Antioche,deConftantinople,  d'Alexandrie  t?c  de 
Hieruialem,6clesconfticue  Princes  de  tous  les Pre- 
ftres  du  monde,  il  neleur  donne  pas  pourtant  l'au- 
thorité  ny  la  iupcrintendance  fur  les  Empires  ôc 
Monarchies  temporelles^mais  feulement  fur  les  fpi- 
rituelles.  Auiîî  comment  faincl  Silueftrefouuerain 
Pontife  &  Euefquede  Romeaffisau  Pontificat  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantin  ,  euft  il  afpirë  ôc 
conuoitécefte  domination  5  quand  il  eft  tout  con- 
ftant  que  pour  euiter  la  perfecution  des  Empe- 
reurs ôc  de  Conftantin  mefme  deuant  fà  conuer- 
iion ,  il  eftoit  ordinairement  caché  dedans  les  grot- 
tes &  caucrnes ,  6c  que  fes  deuanciers  6c  predecef^ 
ftursn'eftoient  pas  mieux  venus  deuant  la  face  des 
Roys&  Monarques  de  la  terre  ,  aufquels  ils  pref- 
choient  &:  faifoient  prekher  continuellement  le 
myftere  denoftre  rédemption ,  j2c  vn  leftis-Chrift 
crucifié  pour  l'expiation  denosfautes? 

L'extérieur  veftement  d*Aaron  eftoit  extrême- 
menrbienreprefentatif^ôcdemonltratif,  quel  doit 
eftre  l'intérieur  veftement  des  grands  Preftres  en  la 
loyEuangelique  Sur  cefterobbeeftoitle  pecloral, 
ou  félon  quelques  vns  le  rational  de  iugement,  au- 
quel eftoient  reprefentees  la  doclrine  ôc  la  vérité. 
Eftoit  aufli  cefte  robbe  bordée  &:  enuironnee  par  le 
basdefonnettesd'orpendantes^lefquellesfoitqull* 


,l6 
^iicraftauiancluaircdeuancDicuoucju'iienlbrtift, 
fonnoienc&:i'ailoientvnbruic  cxcrclmc,  parce  qu'il 
■Zxjd.  tj.  luy  eftoit  commandé  de  fe  Faire  ouyr  lur  peinedela 
vie.  SionveutallegoriferlàdefTus,!!  Faucqucleve-. 
.ilemcnc intérieur  des  grands Preltres  lymbolifeS: 
Raccommode auec le veltement  cxterieurd'Aaron, 
QjLie  leur  pccloral  foie  paré  de  dodrine  6c  vérité, 
diltraitÔL  ièparé  des  affaires  ièculieres&mondau 
nés,  Qujlslcfacentouyren  lapredicationdelapa^ 
rôle ,  &  racent  retentir  leurs  voix  par  toutesles  Egli- 
ics  de  la  ChrclHcnté ,  don t  le  loin  6c  la  charge  leura 
efté  baillée  «Se  ,commirc  par  nofh'c  Seigneur.  Tels 
j^ilgi.ent  ces  grands  Euclqucs  6c  Ponrites  enrEglile 
-ancienne^  qui  ayans  en  vérité  rcuclVa  la  robbedu 
grand  Preilre  Aaron ,  fe  tenoientauilîobligezd  ac- 
complir ce  qu'elle  denotoit  ôclignifioit,  leur  parler, 
leurmarchcr,leursaâ:ions,&:toutce  qui  eltoitcn 
eux  auoit  voix  ,  leur  penlee  conceuoit  la  vérité , 
leur  parole  l'cnfantoit,  leur  habit  la  refonnoit, 
-tout ce  qu'ils  faifbient  6c  difoient  eftoit  inftruclion 
des  peuples,  yne  exemple  de  toute  honnefteté, 
xonuerfation  6c  modeltie ,  toute  venté  j  toute 
fimplicitéjils  n'auoient  autre  loin  que  de  planter 
Ja  loy  ,  dilater  la  religion  ,  augmenter  Thon- 
neur.&le  feruice  de  Dieu,  ils  brulloient  du  de/ir 
d'attirer  à  la  cognoiflance  de  fon  nom  toutes  les 
âmes  qu'ils  recognoiiToientdefuoyees  6c  addonnees 
au  cuit  des  idoles  :  Bref,  ils  fe  faifoient  afibmmer  de 
ville  en  ville  pour  l'augmentation  &  accroiiTemeut 
du  Royaume  de  Dieu,  6c  ne  penfoient  nypeu  ny 
pointaux  grandeurs 6c  dominations  de  la  terre,efti- 
maps  ne  leur  eftre  pas  loiiîbleny  permis  non  plus 
qu'à  Moyfe  6c  Aaron ,  de  fe  départir  du  tabernacle, 
ôcpcrdre  de  veucl^Arclie  de  lalliancc:  Au  contraire, 
,conime  les  barres  qui  la  portaient  qftojent  compo- 
jécsdeboisdeSctin  le  meilleur  6c  moins  corrupti- 
.jbie  qu'on  pouuoit  trouuer  ,  couuertes  d'or,  qui 
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ïignilioitlaSapiencc,&perpetucIIcmcntattachecsi 
l'Arche  làns  en  eftreiamaislcparces:  aiiilî  pcnioienc 
ces  bons  Sdvenerablcs  EiicfqueSjeux  qui cltoiencles 
barres  6\:i:ondemcnsiurlcf quels  cft  appuyée  1  Egli- 
iejcftre  pari  milicution  de  leur  charge  de  deuoirde 
leurolîice  perpctucllenicntobligezà  demeurer  de- 
dans les  bornes  de  leur  Pontificat,  attachez  conti- 
nu cil  emen  ta  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  à 
l'adminiftration  des  Sacrements,  fan  s  s'en  pouuoir 
diftrairepour quelque  caufe  quecefuft,  ëc  aipirer 
aux  grandeurs  ôc  dominations  temporelles  :  Aullî 
comment  y  eulFentilspenfc,  quandies  canonsdes 
Apoftresleur  defendoient  corne  S.  Paul  en  Tes  Epi- 
ftres,  de  prendre  aucun  foin  ny  charge  desafFaires 
du  monde  fur  peine  d*eftredepofez  ?  VEuefque^U 

iunfoin  des  chojes  fècfiUeres^s'ilfatt  autrement  qu'il  fott 
dcie^édrdepofé,  C)iielle  apparence  donc  devouloir 
attribuer  à  l'Euelque  &  Pontife  de  Romelegou- 
uernement  non  feulement  du  fpirituel  qui  luyeft 
donné  par  noftre  Seigneur  ,  mais  du  temporel  de 
toute  la  Chreftientë  con  tre  &  au  preiudice  de  Tin- 
ilitution  defàchar^e  ?  Au  Canon  80.  cefte  defenfe  c«».  s». 
^interdicliony  eft  plus  &:  mieux  répétée.  Nou^di- 
fons  qti  tl  ne  faut  f  oint  que  l'Euefquc  ou  Prefire  Hmmif- 
cue  à  C ad,:nmiJlrdtio}i  des  chojes  publiques .:,  mAts  quil 
doit vacqucr d^fe rendre covrûiode au xnjjages  deîEgli- 
y?,  autrement  quilj&ît  depofé.  Et  la  raifo n  fur  l'.eq ui té 
de  laquelle  eftfondee  cefte  doctrine,  /'^;7Î;^;^^,dit ce 
Czi^on^ne peut  feruir  à  deux  mai/tres  fuiuant  le  précepte 
^//i'(?/^>^^//r.Aquoynousadioufteronsencor'letex- 
Xtdu  Canon  82.  qui  ne  fait  pas  moins  à  cepropo^' 
.que  les  précédents,  car  encor'qu'ilne  défende  aux 
Euefques  en  termes  exprès  comme  aux  autres  ey 
deuantalleguez,  l'adminiliration  des  chofesfecu^ 
liereSjiI  enparleneantmoins  en  teIlefbrte,qu'on  en 
-peut  tirer  .vue  conlequence  non  moins  neceflaire 
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pour  les  exclure  de  cefte  domination  qu'on  leur  at- 
tribue que  des  précédents,  V Euefque  ,  le  Prefire  ou  le 
Diacre  qui  aura  ejlé  a  U guerre ,  &  voudra  toutenfemble 
retenir  l'vn  &  l AUtre  y  fçaueir  efi  l'office  Romain  &U 
funcfion  facerdotale ,  qutlfoitdefofé:  car  ce  qui  efi  a  Ce- 
far  y  il  le  faut  rendre  a  C.e/ar  ,  &  a  Dieu  ce  qui  efi  a  Dieu. 
Or  il  aux  Euefques  de  Rome  apparcenoitladilpofi- 
tiondes  Royaumes  &  Monarchies,  des  Empires  6c 
Principautez  temporelles,  comment  poffible  de  s'e- 
xempter d'vneinhnitc  de  guerres  <?c  (éditions  ,  de 
débats  &  querelles  qui  tombent  ordinairementlur 
les  bras  de  ceux  qui  font  condituez  au  gouuerne- 
nientdesRovaumes  Se  Empires ,  des  Principautez 
&  p  uiffances  du  monde  ? 

Or  comme  cefte  doctrine  des  Apoftres  a  tenu 
pour  quelque  temps  les  premiers  Euefques  de  Ro- 
me en  leur  deuoir,  ôcles  a  rendus  reipeclueux&:re- 
uerends  enuers  les  puiflances  louueraineSjaulIi  ne 
voyons  nous  point  que  les  anciens  Docteurs  en 
ayent  autrement  parlé  j  Au  contraire,comme  ils  ont 
craintqif  vn  zèle  immodéré  de  rcfpecl  enuers  TEgli- 
feôc les  (buuerainsPontifes  ne  donaft  lieu  de  mefco- 
gnoiflance  ou  d'entreprinfelurlafouueraineté  des 
Roys,  ilsontextollétantquilsontpeu  la^randeur 
Royale,  l'ont  mife  la  première  après  la  diuinc,  ôc  ont 
alfubietty  à  elle  toutes  autres  puillances.  Vaicy 
comme  en  parle  Tertullian.  Nom  honorons  t Empe- 
reur, ainf  &  comme  il  nous  efi  licite  &  expédient ,  à 
fçauoir  comme  vn  homme  fécond  à  Dieu  ,  qui  a  ob- 
tenu de  Dieutoutccquile/f^fy  a  Dieu  fèul  t nf trieur -^ d,- 
roles  comme  il  fe  peut  voir,  qui  efgallentlaMajeftc 
des  Roysauec  la  gloire  des  vertus  6c  puillances  du 
Ciel ,  &  la  mettent  au  delKis  de  tout  ce  qui  cft  le  plus 
excellent  en  terre, c'eft  aufli  ce  quelàind  lean  Chrv- 
foftomea  voulu  dire  expliquant  ce  lieu  de  S.  Paul 
aux  Romains.  15.  ^c  toute  ame  (oit  fuhiecle  auxfuif 
yi;?ro;/Af^a7V//r^j-,Car  comme  quelques  vns  ont  vou- 
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lu  cirer  de  ccpaflage,  quclcschtirnels  (  duquel  noui 

ilsappellentleslaiz)  eltoicntlubjedsauxpuillànccs 
inferiepres5^non.lesfpirituelles(duquelnuilsappcL 
lent  les  Ecclefiafliques  )  il  monlhc  au  contraire  que 
les  vnsny  lesautres  ne  iepeuuentcxemprerdc celle  chryfofi. 
llibiection  ôc  obeilFance:  De  ces  r^^j-,dit  iàinclChry-  ]'J^^':^J^' 
Ib  fl:  o  m  e  5  /^  Jouuient  lAfofirc  en  flufieurs  autres  de  Je  s  Kon,, 
Efijlres^  Rendant  les lubjeds  inférieurs  aux  Princes, 
comme  les  feruiceurs  aux  maiflres ,  afin  de  monftrer 
que  lefusChrifl:  n'a  point  donné  de  loix  pour  ren- 
uerferles  polices,  mais  pour  les  mieux  infticuer ,  afin 
mefine  qu'il  enfeigne  qu'il  ne  faut  point  refifter  con- 
tre la  raifon.  Que  il  les  Pontifes,  les  Euefques,  les 
Apoftres,  ëc les  Moines  feveulentexempter  de Qefte 
lubiedion  6c  obeiflàncej  ains  dit  S.Ghryfoftome, 
il  monftfe  que  ces  chofes  [ont  commandées  k  tou^ ,  aux 
Trejlres  (jr  aux  Moines  ^  cf  non  feulement  aux  feculters^ 
&c.  quand  il  dit ,  £)ue  toute  ame  foit  fubiette  aux  puif- 
fances  fuperieures ,  voire  fujfes4u  Afoflre  y  Euangelïfle 
ou  Prophète ^&c.  Si  l' Apoftre  donc  le  dit  (ubieci:  à  Tau- 
thoritë  Royale  ôc  Impériale ,  luy  quiauoit  efté  im- 
mediatementappellé  de  Dieu ,  qui  auoitdes  tefmoi- 
gnages  particuliers  de  (à  million  évocation.  Com- 
ment Tes  fuccefleurs  n'y  feront  ils  pointfubiec3:s?  Si 
tous  les  Apoftres  fe  font  fubmis  à  cefteautlioritéôc 
Xuperioritc,par  quel  droit  leurslucceifeursf  en  pour- 
ront-ils exempter,  ou  fattnbuer  au  contraire  la  do- 
mination ou  libre  difpofitiondecespuiiîànces  iou- 
ueraines,  &  fediftrairc  de  leur  obeiflance? 

Auffitant  fen  faut  que  les  premiers  Euefques  de 
Rome  ou  cefte  vénérable  antiquité  ayent  afpiré  à 
celle  domination imperieufè  furies  Roys&  Monar- 
ques de  la  terre  qu'au  contraire  celle  fubiecT:ion& 
obeiflance  a  elle  recogneueleureftre  deuë,par  plu- 
fleurs  faincls  Euefques  Ôc  fouuerainsPontifes,vrais& 
legitimesfucceiTeursdes  Apoftres,  &  qui  plus  eft,  en 
vn  temps  où  leur  volonté  nv  pouuoit  eftre  contrain- 
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re  parla  force ,  ains  aufquels  par  la  diminution  &:  de- 
croiffance  de  râuthoricé  impériale  en  Icalie,  il  leur 
efloic aile  ^facile  librement, &: fans  dan c^er  de  f'en 
dillraire  de  départir.  Qiu  plus  que lamct  Grégoire 
(quipouriesvertus  (3ciamdeté  de  viea  mente  d'eftre 
appelle  grand^J  a  illuminé  l'EglileJ'a  inllruicle  de  dé- 
corée ,  a  apporté  plus  de  loin  ôc  de  vigilance  au  gou- 
uernement  d'icelle,  a  plus  exaclement  conleruéfes 
droidsqueluv-mcime?  Et  neantmoins  vous  voyez 
en  (es  Epiftres,  qu'il  appelle  l'Empereur  Maurice  Ton 
Seigneur,luy  elcritc-omir.eàionluperieurÔcprotefte 
de  demeurer  toufiours  en  Ion  obeilFanccparle  en  fin 
deluv^delesenfans,  auec  tant  de  relped  ôcdere- 
uerencc  qu'il  ne  fe  peut  dire  dauantage,  Mais  tnoy;^ 
dit  il,  qui  parle  de  ces  chofes  âmes  fonfiCTMns  Seigneurs 
que  fuis  •  te  fi -fi  on  pouldre  &  ver}  Puis  vn  peu  après,  A^ 
ces  chofes  refpondra  le  fus  ChrîJ} ,  p.xr  moy ,  qui  fuis  fon 
pins  petit  jeruiteur&  le  l'ojlye,  Difint,&c.  Faut  noter 
encor',  c[ue  le  fujet  furlequel  S. Grégoire  luy  efcrit, 
eftoitpour  vne  loy  faicTie  par  1  Empereur  Maurice, 
qui  defendoit  de  receuoir  aucuns  loldats  en  reli- 
gion, laquelle,  bien  que  rres-inique^cmeichantc, 
introduiclepremierementparlulianTApcllat,  tant 
f*en  faut  qu  il  refufedeluy  obéir ,  qu'après  plufieurs 
remontrances  les  plus  reipeclueufes  qu'il  pouuoir 
luvreprelenter,  pour  le  dilluader  delà  publication 
deceltelov,  il  nelailîe  pas  pourtant,  fumant  fa  vo- 
lonté ,  de  l'ennoyerparles  prouinces  lùbiettes  à  l'E- 
glife.  afin  d'y  eftfereceue,  publiée  ôcomologuee 
comme  l'Empereur  Tauoit  commandé,auquer il  fe 
recognoiil:  (ubjecl.  Crr/^j, dit-il ,  me  recognotffantfub» 
iecî  AU  commandement  de  l'Empereur ,  i\:y  fait  porter  ce- 
fie  loy  en  dluerfe s  parties  de  la  terre  ,  &par  ce  qu  elle  ne 
s'accorde  pas  à  la  volonté  de  Dicutoutpuijjant^  te  l'aypar  ' 
mes  lettres  déclaré  &  fut  fçauoir  à  ?nes  fereni fîmes  Sei- 
gneurs ^en  quoy  fiifantie  me  fuis  acquitte  de  mon  deuoir  ^ 
qui  ay  obcy  a  l'Empereur ,  &  n  \{Ypas  celé  pourtant  ce  que  ' 
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i;^a) fenfé tjire de l' l'}orjncHr de  Bien.  Là  où  il  fe peut' 
voir  qu'au  premier  commandement  de  l'Empereur 
Taincl  Gre2:oirefouuerain  Pontife  &  viav  fuccefleur 
dcfaincl  Pierre  comme  font  aprefentlesEueiques 
de  Rome,  obeytôc  fait  publier  celle  loy  par  toutes; 
lesProuinceslubJ€cles<à  l'Empire ôc  à  TÊglife  ,  le 
prcmierautheur  de  laquelle ,  à  Içauoirlulian  l'Apo- 
itat^.lay  elloit  argument  futhfant  pour  y  refifter, 
anarhematiier  rtmpereurtx:  refuler  ceftepublica- 
tion:£tcequieftplusnotable,c'eft  que  iaind Gré- 
goire enuoyant  les  excufes  à  l'Empereur  Maurice 
pours'exempterdelapublication  de  cefteloy,  ell 
crit  par  mefme  moyen  à  Théodore  fon  Medecm  au- 
quel il  prie  de lesluy  prefenteren  temps  oportun  & 
conuenable,  afin  dene  lepointaigrir  ny  courrou- 
cer,en  lalettre  duquel  Médecin  où  la  plainte  ôc  for- 
malité contre  cède  loypouuoiteftr  eiaiteparfaincl 
Grégoire  auec  plus  de  liberté,  i^palTe  iieantmoins 
contre  luy  ôc  au  preiudice  de  iespredecefleurs  con- 
damnation de  ceft^  domination  prétendue  leur 
appartenir,ôcferecognoitfonfubjed  en  termes  ex- 
près. Cemejcmhle  ^  dit  il  >  vue  chofe  bien  dure  devoir  ' 
L'Enifercur  emPefcher  Jes  foldats  de  psruir  celuy  qui  luy 
d1)ne  toutes  chofes^O'  cjid  Itiy  a  baillé  le pot^uoir  de  coman^ 
derô'  dominer^nonfculemerit furies feldats  y  mais  aujsi 
furies  Prefres.  Sentence  qui  exprimées  monftre 
clairement  ôc  manifeftement  la  puiflance  &  pou- 
uoir  Royal &:  Impérial  eftre  plus  grand  que  leSa- 
cerdotaîjSaind  Grégoire  routésfois  qui  n'eftoit  pas 
ignorant  de  fa  qualité5qa  il  nefuft  afîis  àla  chaire  de  ' 
iàinflrPierre,  quelegouuernement  de  l'Egliievni' 
uerfellen'eurt  eftérefigné  entre f^s mains,  qu  il  ne  ' 
fuftlechefvifible^'icelle comme  font  lesEùefques* 
d^  Rome  qui  tiennent  maintenant  la  place,  qu'en  |, 

cefte  qualité  de  chef  en  l'Eglife  il  n'ait  femond  l'E-  j 

iiefque de  Conftantinoplepar Soliman foti  Diacre,' 
dc-quitter  ce  tiltre  faftueux  &  profane  de  ^^f^t^^'^^^^,%1'/'^' 
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i/i^///fr/?/qu'il  s'eftoit  attribué:  qu'il  ne  laitmenacc 
cnvneEpiiire  qu'il  luy  a  cnuoyee,d' vfer  iur  luy  d'au- 
thoritë  6c  de  correclion  s'il  rcfufede  luyobeyr,&:' 
employer  contre  luy  les  verges  ordinaires  de  l'Eo-h- 
fe  au  gouuernement  de  laquelle  il  protefte  en  celle 
meimeEpiibeauoirefte  ordonne  de  Dieu  comme 
chef,en  ces  mots:C//w  cgoïndtgnusadEcckjiJiregimen 
adduclus  furn^  &c.  Qu'en  ccfte  qualité  de  chef  ôc  fou- 
uerainPoncifejil  n'aitpriué  de  la  Communion  pour 
30.iours  lean  Eucfque  Grec  pour auoiriugeAdrian 
Greg.  lih.y.  EueiqueThcbain  quiauGitinteriettéfonappelpar^ 
,^P'fi'^y  deuant  luy.Qu^jl  n'afferme  en  vn  autre  lieu,  que  l'E- 
glile  de  Conltantinople  eft  fubjecle  à  l'Eglife  de 
liîOme,  ôc  que  neantmoins  quand  il  eilqueftiondes 
eommandemensdeTEmpereur ne refîfte point,  ne 
conteftcpointquerEmpereurloit  fbn  fubjecl,  ^ 
nepretend  contre  luy  qu'il  tienne  la  couronne  im- 
periallede là grace^au contraire,  qui  acquieiTe vo- 
lontiers àfoncommandement,  ôcrecognoift  fran- 
chement qu'il  eft  de  fondeuoirdeluyobeyr. 

Etnefautpointdouterqu'onpenfeque  l'exem- 
ple de  fain cl  Grégoire  foitlinguliereniàperfonne^ 
Car  il  fe  voit  ailleurs  que  le  Pape  Léon  IV.  acculé 
cnuersLoys  le  Débonnaire,  de  quelques  iniullices 
particulières  quil  auoit  commiies,  fe  fubmetàfon 
iugement&  correction ,  tant  fen  faut  qu'il  penfàft 
auoir  furluy  iurifdiclion ,  ou  qu'il  euft  voulu  f  attri- 
buer la  hbre  dilpofîtion  de  fon  Royaume ,  ou  de  fon 
Tdrti  cut*r.  Empire  à  fon  preiudice.  Voicy  ce  que  Gratianena 
i.qtteji.y.  recueiUy  en  ion  décret.  Si  aucc  incomfetance  nous 
cAu.  VOS  fi  auons  faicf  quelque  chofe ,  &  qi4  'a  rcndroict  de  vos  fnb- 
teas  nous  n  ayons  p^ts  garde  Li  frace  d  vne  lufte  loy,  nous 
'uoulons  far  vofire  iugcwcnt  amander  les  fautes  commi- 
fcs^farce  que  fi  nous  autres  qui  de  non  s  corriger  les  péchez, 
datitruy  en  au  on  s  coynmis  de  pires ,  (y'  plus  grands ,  nous 
ne  ferions  pas  difc/p/cs  de  venté ,  mats  par  de  (fus  &  de- 
uanttous  autres  précepteurs  dr  maifircs  d'erreur,  Cêfl 


^3 
fôurquoy  nous  implorons  la  cUmchr  de  vcfire grandeur 
d'enuoyer  tels  Légats  en  ces  pays  four  l'informer  des 
chefes  Jiifdi^es ,  qui  craignent  Dieu  fur  toutes  chofes  ,  & 
qui  fenquierrent  dilîgem7nent  ^  comme  fi  vofre  gloire 
Impériale  y  efioit  fre fente ,  non  feuleirient  de  ces  chofes 
mais  de  toutes  antres  qu'on  vous  peut  auoir  dites  de  nous 
grandes  ou  petites ,  en  telle  J or  te  que  parleur  examen  & 
tnquifttion  rie^n  ne  demeure  puis ^pres  qui  ne  fêit  vtnd'é 
dr  definy  comme  il  appartient.  Et  de  ces  exemples  nous 
auons  à  dire, Qu'il  n'eft  pas  poiribleencor  moins 
croyable ,  que  la  couronne  de  nos  Roys  dépende  de 
labien-leance  des  Ibuuerains  Pontifes  ôcEuefqu es 
de  Rome,  quand  eux mefmesfe  recognoiflentihb- 
jeds  à  la  puiflànce  &:  iurifdidion  de  nos  Rovs,  fe 
lubmettent  à  leur  corredion^&paffent  condamna^ 
tion  à  leur  preiudice^de  ces  propofîtions  feditieufes, 
qui  font  venues  depuis,  à  fcauoir  qu'ils  font  fei- 
gneursfpirituels  6c  temporels  desRoyaumesôc  Mo- 
narchies delà  Chreftienté,  comme  n'eftans  cespro- 
pofitions  fondées  ny  appuyées  fur  aucun  paiîagede 
î'Efcriture  faincle,droK^  diuin  ny  pofitif  en  quelque 
forte  ou  façon  quecepuiffe  eftre. 

Auflî  eft-ce  chofe  toute  certaine  que  les  mieux 
aduifezEuefques  de  Rome  ont  recogneu  qu'entre 
Tordre  Pontifical  6c  le  Sceptre  R  oyal  &:  Impérial  il  y 
auoit  vne  notab  le  difFeren  ce,  r  vn  ayât  eftë  ordonné 
de  Dieu  en  la  Royauté  pour  porter  vn  glauie  afin  de 
donner  fur  la  temporalité,  l'autre  inftitué  deDieu 
aueclesclefsdu  Royaume  des  Cieux  pour  ordon- 
ner6cdifpenferdelafpiritualité.C'eftpourquoyMi- 
chel  Empereur  de  Conftantinople  ayant  fait  depo- 
fer  Ignace  Patriarche  de  cefte  mefme  ville  pour 
quelquesconiîderationsparticulieres  3  Le  PapeNi- 
colasluy  efcrit  fort  bien  que  cela  n'eftoit  point  de 
(à iurifdidion,  6c  bien  qu'en  l'an cienneloy  les  fou- 
uerains  Pontifes  fuflent  mefme  conftituez  fur  le 
peuple  comme  Roys,6ceufIent le gouuernementôc 


admioillration  iies  cinolcî)  cemporclles,  neantmoias 

-.qu'en  la  lov  de  grâce  noflre  Seigneui*  a  voulu  que 

-ces  deux  puilîances  fulient  dilhnguces  ôc  euflènc 

•leurs  adions 6c  offices  particulières,. làns  que  !  va 

peufl:  eniamber  furraucrCjUy  i'vn  f'ui  trouietcre  ôc  le 

mciler  fur  la  charge  oc  office  de  l'autre.  Voicy  ce 

-v.tn.i.j,'}.    q^i'cncfcric  fur  ce  lujcc le  Pape  Nicolas,  C^x^^^/^rJ^, 

C'tn.c^iwad    dit- il,  (j/fe  lEmpcrcttr  ha  point  deu  empiéter  fur  Les 

vemm.         drûicîs  dii  Pmtificat  ^  ny  le  Pontife  vfurpcr  le  nom  de 

r Empeyenr  j  parce  cjne  le  mediAttnr de Dieti  O*  des  hom- 

mes  a  diftinguè  les  o fîtes  de  CvneO'l'dutrepwjfince  par 

Jeurs  agitons  propres  d^  dignitez^  pareilles  y  ajîn  que  Les 

Empexeurs  Chrefïens  ettijenthc foin  des  Pontifes  pour  La 

vie  éternelle  ^  (^  que  les  Po7:tfcs  pour  Pvfagedes  chofes 

temporelles  vfajjcnt  tant  fetik'fne-nt des loix  Ir.'-jperiales^ 

afin  mefne  que  les  avions  fpirituelles  fuffent  eflêignees 

des  incurfiQns  charnelles^  ^^e  c.eluy  qui  bataille  a  Dieu  ne 

fuf  point  enueloppédes  affaires feculiere  s  ^  que  qutpre- 

fi  de  (^  a  le  foin  des  chofes  diuines  nefufp/is  veu  arrefe 

aux  affaires  du-  monde.  Et  le  melhie  Euefque  de  Rome 

Nicolas  en  vn  autre  lieu,  ferait  fort  bien  remonftrer 

que  ceux  qui  font  conftituez  fur  la  temporalité, 

ji'ont  que  voir,  ôcfedoiuentabftenirde  cognoiftre 

delafoiritualité.  N ous ne  fcauons point ,  dit-ily  comme 

ceux  La  qui  ont  regard  ferles  chofes  humaines ,  ofent  pre^ 

fumer  de  iuger  de  ceux  la  qui  admtnifrent  les  chofes 

^;W;?fj-3  Mais  de  cela  nous  pouuons  conclurreàcon- 

trepoil,  que  comme  il  n'eil  pas  permis  à  ceux  qui 

/ont  confiituez  fur  Ja  temporalité  d'ordonner  &: 

-anoirTceil  fur  les  chofesqui  regardent  la  fpiritualitc, 

-Non  plus  eft-il  permis  a  ceux  qui  ont  charge  des 

chofes  fpirituelles  de  f  empefcher  des  choies  fccu- 

Jicres&  temporelles.  Ainsdifoit  le  Pape  Lcon.IV. 

jefcriuantà  Loys  le.  Débonnaire  :  Comme  Les  Eoys 

pref dent  fur  les  chofes  du. monde ,  atnf  les  Trcftres  fur 

Us  chofes  de  Dieu '.  il  appartient  aux  Roy  s  d^  ordonner  la 

peine corpordlCi^fr  aux  P refîtes  La  vengeance  fpiritueL 

Le^dcc. 


le^&CC.  Tout  âïnfi  donc  qtiOz.ias  fut  fi^ppé  de  ieprc^ 
farce  qutl  t'cu/ut  ifurper  l'office  des  trefires  -^  ainjl 
n  'ejl-'  il  point  licite  aux  Prophètes  ny  aux  Prejlrcs  d'en  - 
iamberjur  l'office  des  Rojs,  Nathan  Prophète  en  repre- 
nant le  Roy  exécuta  fa  charge  en  laquelle  il  ejloit  fon  fu- 
Vterieur ,  mais  ilnnjfurpa  point!' office  du  Roy  en  laquelle 
\l  efloit  /on  inférieur.  Il  l'admonefle  bien  d'expier  fes 
pechtz,  parla  pénitence^  mais  il  n'a  point  contre  luy  dûn^ 
ne  fentence par  laquelle ,  comme  adultère  &  homicide ,  U 
pOHuoit  eflre  condamné  à  mort,  C'eft  donc  en  cefte 
façon  que  fe  doit  borner  ôclimiterlapuiffiince  des 
Eueiques 6c foimerains Pontifes,  àTçauoirlùrlafpi- 
ritualité ,  Sc^es  Roys  eace  quixegarde  la  tempora- 
lité. A  ceux-là  appartient  de  nourrir  TEglife  6c  le 
troupeau  de  Dieu  par  radminiftration  delà  parole, 
la  diipefation  defesfacrcmés,  ôcpar  l'vfag  e  desclefs 
du  Royaume  des  Cieux,qui  leur  ont  elle  commifes, 
Aux  Roys  de  gouuerner  le  peuple  en  patiêce  ôc  trâ- 
^uillitc,  faire  luftice  &  punition  des  mefchatts,&  - 
garderies  bôs  de  leur  oppreffiô.C'eft  la  doclnne  de 
S.Hiero/mc,efcriuâtlurHieremie.  V  office  propre  des  Hierof.in 
Roys  cefl  de  faire  iugement  &  iujiice,deliurer  de  la  main  ^rj^^'p],^, 
des  calomniateurs  ceux  qui  font  opprimez,  par  la  force  j  ô*  t.ca^fty 
donner  aide  aux  pèlerins,  aux  pupilles  ^  &  aux  weufues,  ?'*^-^-  y  ^'***' 
qui  fnt  af?igez>  par  les  pli^  fujffnts.  Et  à.  cdieiin  ai-  can.  «•» 
Ions  nous  que  l'viage  du  giaiueipuituel  a  eftë  baillé  fr^f^^^- 
aux  vns ,  la  propriété  du  glaiue  temporel  aux  autres. 
Afin  que  f  entremettant  parvnemutaelieconion- 
dion  ôcdileclionils  f^aiden  t  les  vns  les  autres,  êc  fa- 
cent  vn  corps  dont  les  grâces  ddcs  fonctions  tédent 
au  bien  commun  de  Tcftat  fpirituel  &  temporel, 
c'eftàdire,àrentretenementderEçrlifedeDieu,en 
laquelle  les  Eucfques  font  prepoicz ,  &c  des  Royau- 
mes^: Monarchies  où  les  iloys  font  ordonnez  de 
Dieu.  C'eft  ce  que  diibit  faind  Bernard  efcriuant: 
à  Conrad  Empereur  des  Romains,  i?/V;^,  dit  il,  na  Bernard 
pjeu  efire  plus  doucement ^amiahlement  &  efroittcmcnt  \iQ]'^rlL 
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conioint  que  U  Preftrije  &  U  RoyatitéfiLc.  Ce  que  Dieu 
donc  a  conioint  que  [homme  ne  le  fcpare  point,  mais 
flutofique  U  volonté  des  hommes  /'efforce  d'exécuter  ce 
que  l'authorité  dtuine  aura  voulu  commander  y  &  que 
ceux-là  fc  ioignent  daffe^ion  qui  font  ioinlls  par  les 
règles  de  leur  tnfiitution  ^  .^utlsfupporunt,  défendent  y 
dr portent  les  fardeaux  les  vns  des  autres.   Car  le  Sage 
dit  ^  le  frère  qui  aidera  fon  frère  .^feront  confoLz.  tous 
deux  -^  pour  ce  que  Dieu ,  qui  cfl  itnjlitutcurde  Ivn  &  de 
l'autre^  ne  les  a  point  coniom^is  a  deflruclion,mais  a  edi- 
Jication:  Pour  cefie  caufe^àitoit  il  à  Vi.\\\^QïC\xïfieignezj 
vous  putffamment  de  vofire  coujîeuu ,  &  que  Cejar  fe 
face  rendre  ce  qui  appartient  a  Cefar.^  d^  a  Dieu  ce  qui 
appartient  a  Dieu^tvn  dr  l'autre  efl  de  l'interejl  de  Cefar^ 
de  de  fendre  fa  propre  Couronne  &  de  conferuer  l'Eglifè^ 
mais  l'vn  appartient  au  Roy  ^  l'autre  a  [  Aduocat  de  l'E- 
glife.  Monlîrant  (ainclBernardencepairagequela 
couronne  Royale ôcla dignité  Pontiticale  ont  vne 
tellerelation  Tvn  à  l'autre  ,  qu'ils  ont  eltéinftituez 
de  Dieu  pour  l^aider  6c  fecounr  l'vn  l'autre,  quand 
la  neceffité  le  requiert  :  Mais  qu'il  attribue  aux  ibu- 
tierains  Euefques  &  Pontifes ,  vne puiflance  tempo- 
rellefur  toutes  les  Monarchies  de  laChrefticnte,iI 
n'y  a  rien  en  l'Efcriturefainde ,  ny  aux  Anciens ,  de- 
quoy  onlepuiileinferer  :  au  contraire,  l'Eglife  Gal- 
licane a  tenu  toufiours  cefte  maxime  irréfragable  & 
irreuocable,  Que  comme  i'Euefque  de  Rome,  par 
lefpirituel,  eftoit  Vicaire  de  Dieu,  lesRoys  lefont 
pour  le  temporel  :  Et  comme  aux  Euefques  le  glaiue 
ipiritueleftoitaccordé,Qu'aulîîpriuatiuemcntpar 
deflTus  eux  tous  aux  Roy  s  appartient  le  corporel ,  &; 
fefontfondezfurcefteraifon,  Que  les  Royaumes  & 
les  Empires  dépendent  deDieu  iculj  Ce  quele  Pape 
lean  a  ingenucment  recogncu  en  ce  Canon ,  quife 
commence.  Si  imperator,  Canomfeôc  enregillrcau 
décret  de  Gratian,  en  la  partie  preiiiiere,dillinclion 
jiç.^Et  le  Pape  Innocent  en  ce  Canon,  ^xfitumejl^ 
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partiez.,  caunij.queft.  4.  CommeaLil]i l'Empereur 
luftinian en  laloy première duCode au tilcrc Devet.  L.i.Cod:de 
fur.  enucL  pro telle  ne  tenir  Je  glaiue  qui  Juy  a  eftë  ^^  '"^"^  '"'*' 
baillé ,  que  dclapuiflànce  §ç  libérale  mam  de  Dieu: 
Et  bien  qu'en  ce  Canon  du  Pape  lean/us  alJec^uc,  la 
piùllancedesfouuerains  Pontifes  fou  grandement 
extoUee,  en  ce  qu'il  leur  attribueaupreiudicedcs 
Roys  la  cognoiiîànce de  toutesles  affaires  Ecclefia- 
ftiques,  fi  eft-il  notable  qifil,  ne  fattribue  en  façon 
du  monde  aucune  domination  temporelle  fur  les 
Royaumes,  ny  furies  Empires. 

Ceux  qui  ont  voulu  attribuer  au  faind  Père  la  dif- 
pofîtion  du  glaiue  matériel  comme  du  Ipirituel, 
n'ontrienquiface  tant  pour  eux  que  ce  que  faind 
Bernard  en  fon  temps  difoit  au  Pape  Eugène ,  ou  il 
fenibleàlaveritéquece  faindperfonnage  ait  voulu 
luyattribuerceftedominationdontils'agift.  Four-  Bernard, 
^uoy  derechef ejfay  es  tu  de  f attribuer  cegUiue ,  lequel  tu  *" 
as  efiévne  foà  commande  de  remettre  en  fa  gaine  f  lequel 
toutes  fois  quidefnies  eflretien ,  mefemhle  n'entendre -pas 
bien  la  parole  du  Seigneur  qui  dit ,  remets  ton  coujleau  en 
fa  gaine,  il  ejl  donc  tien.^&  lequel  par  aducnture  doit  ejlre 
tiré  fin  on  de  ta  main^pourle  moins  quand  tu  le  comman^ 
dcras.  Puis  vn  peu  après  en  termes  plus  fignifîcatifs. 
L'vn  d^  l'autre  e/ldonca  U  Eglif\à  f^auoir  le  glaiue  f piri- 
tueld^  le  matériel^  cefîuy-cyponrla  deffencede  l'Eglife^ 
mais  celuy-là  à  manier  &  ordonner  par  l'Eglife,  Cefluy-la 
derechef  par  la  main  du  Freflre  y  cejluy-cy  par  la  main  du 
G  end' arme ,  mais  certes  félon  la  volonté  du  Preflre ,  ck  le 
commandement  de  l' Empereur,  helqucllç s  paroles  ainfî 
priies  comme  elles  fon t  fans  les  autres  qui  précèdent 
&  qui  fuiuent,pourroient  faire  croire  quefaindBer- 
nardauroit  voulu  attribuer  au  Pape  Eugène  la  dif. 
penfation  du  glaiue  matériel  comme  dufpirituel: 
Mais  t^nts'enfautqu'ilyaitpcnfé,  qu*au contraire 
il  n'auoit autre  deffein  que  de  le  difTuader  d'enten- 
dre au  temporel ,  afin  de  mieux  vacquer  au  fpirituel 
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qui  luy  auoit  eftë  baillé  en  charge.  Appert  en  ce  que 
lainclBcrnardblafî-neauce  toute  impatiencela  co- 
gnonfance  que  l'Euefque  6c  Pontil:c  Eugène  qui 
eftoita.Jors,levouloitattribuerdetoutes  ces  chica- 
neries qui  le  faifoient  de  Con  temps  en  C  ourt  de  R.0- 
nie,&:  pour  luy  monilrerquil  n'y  deuoitpoint  pen- 
1er,  falloir  force  (aincT:  Bernard  iur  cepailàgc  de  S. 
Bernard.  Paul  j .  J^e  celuy  qtii  hat aille  à  Dieu  ne  ïenuelopfe  foint 
Lld.Vi^z  ^^^  affaires  fc\ultere î .^^\r\tnQU\^(^mc en  conséquen- 
ce larefponle  quefitnoftre  Seigneur  à  celuy  qui  le 
faiioit  luge  du  difterend  qu  il  auoit  auec  fon  frère 
pourladiuifîon  6c  partage  de  leurs  héritages ,  j^i 
m'a  efiiihiy  Inge  ou partijfeur entre  vou^r'PouT  monltrer 
que  les  Papes  ny  les  Euefques  ne  doiuent  aucune- 
ments'arrelterauiugeincnt des  chofes  temporelles 
ôcfecuhercs  :  car  qui  mieux  que  noftre  Seigneur  &: 
auec  plus  de  i  uftice  pouuoitappointer  ce  différend 
&.  terminer  cefle  controuerfe  ?  Et  neantmoinspour 
monftrer  que  la  charge  des  Euefques  ne  s'eitend 
pointfurletemporel^maisftulementfurlefpirituel. 
il  les  renuoyefans  en  cognoiftre.  Que  s'il  fautparler 
des  Apoftres  &  Difciples  de  noftre  Seigneur  nous 
netrouuerons  point  qu'ils  ayent  entrepris  aucune 
iurifdidion  fur  la  temporalité  &  s'en  foient  méfiez 
en  quelque  forte  que  ce  foit,&pourtant  a  lear  exem- 
ple iàind  Bernard  ramenoittoufiours  le  Pape  Euge^ 
ne  pour  le  diiRiader  du  (oin  qu'il  auoit  des  chofes  du 
3<rt;4rd.  xnondc.Ou  tTouucrons  nous.àxt-A-,  que  quelques  vns  des 
i$h  I.  ad  Apqflrcsfe  foient  /ifsispour  iuger  Us  hommes. ,  diuifer  les 
'^^'  borne  s  ^ûu  difiribuer  les  terres  ?  Noh^  Itfons  bien  qtiils  fe 

font  apis  pour  eHre  iugez, ,  ma  à  pour  tugcr  nou6  ne  U  li-* 
/2;?//'^.  Ce  que  conuenablcment&:  auec  grande rai- 
fon  on  pourroicauiourd'huv  repref enter  aux  fouuc- 
rains  Pontifes,  qui  veulentordonner  des  Royaumes 
&  les  diuifer  fcloii  leur  fan  tafie  à  qui  bon  leur  iem- 
ble^cariî  noftre  Seigneur  n'a  point  voulu  cognoiftre 
du  différent  de  ces  deux  frères ,  luy  qui  eftoïc  le  Ibu-* 
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ucrain  luge  des  autres3  fi  les  Apoltres  &:  Difciples  ih 

foncabftenusôc demis  du  tout  de  la  diipofîtion  &- 
dilpeniation  des  choies  temporelles  àc  le  font  con- 
tentez des  ipirituelles  3  dqueldroid  lesTouuerains 
Pontifes  fe  veulent  jIs  attribuer  la  domination  '&C- 
puiilance  deiugerôc  ordonner  des  Royaumes  6è 
£mpiresfàns  commandement  ô^  charge  expreilc  de 
noitre  Seigneur  ?  C'elt  pourquoy  fàinct  Bernard  di- 
foit  au  Pape  Eugène,  après  luyauoir  reprefentë  l'e- 
xemple  de  noftre  Seigneur  &  de  fes  Apoftres  ,  que 
les  feruiteursôclesDilciplesn'eftans  pas  plus  grands 
que  le  Maiftre  Je  Fils  que  le  Père ,  ilne  luy  eftoit  au- 
cunement Hcite  de  pafler  les  bornes  que  fes  anciens 
predecefleursauoient  mispourcefubjed^ny  de  s'at- 
tribuer cefteimperieufe  domination  &  cefte  difpo- 
fition  des  Royaumes  où  ils  n*auoient  aucun  droid^ 
Mais  il  femble  avoir  que iàinâ  Bernard  euft  pris 
à  talche  la  démolition  decefteopinion,  ôcdedeli-a-' 
ciner  celle  conuoitife  6c-  appétit  de  dominer  furies 
Roys  qu'on  veut  attribuer  à  l'Euefque  de  Rome^car 
monftrantau Pape  Eugène  ou  s'eftenAla  charge 
quiluy  a  efté  commifepar  noftre  Seigneur , il  conti-  . 

nue  de  luy  dire5  Vûjlrefmjfance  s'eftedfur  les  crimes  no  u  i.  <ià 
fur  les  fùjjefion  s  ^d^  autant  que  four  ceux-  la^  non  four  ceL  ^w^»»^ 
Us  'Cy  uoHi  auez.  receu  les  clefs  du  Royaume  des  deux ,  à 
fcauoir  pot4.r  en  exclure  ksfrauincateurs  non  les  fojfef- 
feurs^dfin  que  vou^  cognoiftez,  que  le  fis  de  l  homme  a  la. 
fuifancede  remettre  les  péchez,  en  terre. ^ontCmttsïois 
qu'il  rabatte  rien  delà  dignité  du  fouuerain  Pontife 
qu'ilextolle bien  dauantage que  cellede  nos  Roysj . 
car  il  ditapres  :  .Quelle  futffance  ou  dignité votufemble 
la  plus  grande  ^  de  pardonner  les  péchez,  y  ou  de  diuifer  les 
pYez.?Mais  Un' y  a  point  de  comparaifon-^ces  chofes  infinies 
Ô*  terreflres  ont  leurs  luges  y  qui  font  les  Roys^  F  rince  s 
delà  terre.  Paroles  qui  expriment  aiTez  la  différence 
qu'il  y  a  entre  la  charge  Pontificale  &  l'authorité 
Royale^ la Ipirituahtéayant efté  reiignee  àTvn,  la 
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temporalité  coaimife  à  l'ancre  j  Et  de  cela  nousdi- 

Ions  >queles  Papes  fclouuerains  Pontifes  fe  doi- 
uentcontcnterlànsrien  entreprendre  fur l'authori- 
tédenoSvRoys ,  ôc  vouloir  leur  commander  quaiKl 
ij  leur plaira,autrement nos  Roys  leur  pcuuencdire 
conimefàincî  Bernardau  Pape  Eugène.  £Mid  fines 
alios  tnuxdîtis  f.  Fourquoy  enuahijfèz,  vous  Us  limites 
(t  a4HYuy? .Qîlid falcem  vejlramin  alienam  mejfem  exten^ 
diHsJ,  FMrquoy  efiendez,  vou4  vofirefaulx  en  ta  moijjon 
ou  vom  n/îuez.^  rienîCeneflfa^^  dit-il,^//f  vous  enfoyez, 
indignes ,  méshiefi  indigne  de  vojhe  charge  d'injifiera 
telles  chofèscjîdnts  oaupe^  a  chojes  meilleures.  D e  vray, 
qu'yaildeplcrsindigneiScdeplusmeireatauxfouue- 
rainsPatifes^iulquels  lacharge  du  troupeau  deoieu 
a  efté  baillée,  le  loin  de  toute  TEglife  vniuerfelle ,  la 
puillancc  dmmrir  6c  fermer  le  Royaume  des  Cieux 
à  ceux  qui  en  font  dignes  ou  indignes^que  de  s'attri- 
buer la  difpoiition  des  Royaumes,  la  diuifion  6c  dif- 
penfation  des  Empires  &  Monarchies  delà  terre ,  6c 
de.penfer  qu'en  leur  main  foitpofe  6c  alTis  le gouuer- 
nementxiel'Orient&.  de  l'Occident  ?  Nous  ne  fou- 
uons dijsimuler ^  difoitlàind  Bernardà  l'Euefquede 
Rome,  j^//^  vous  nayez.  e  fié  fait  fuperieur ,  mais  pour- 
Bernard.U.  ^^oy  Cela  d  ejléfait,ilyfatitpenfer  en  toutes  fortes  :  car  ie 
ad,  Eugen.  ne  penfc  potnt  que  c'ait  e  sic  pour  dominer,  car  le  Prophète 
Ayant  e  fie  femhlahlementesleuéj  il  entendit  vne  voix  qui 
luy  dit^afin  que  tu  arraches ,  que  tu  deUruifes  y  perdes  C^ 
fuhuertij]es.^que  tu  édifies  &  plante  s.  Or  laquelle  de  toutes 
ces  chofes  rejent  le  faHK^l ambition  ?  afin  donc  que  nous 
penjiêns  beaucoup  de  nous  ,  pen fions  que  la  dtfpen fiât  ion 
nous  a  esté  donnée  non  U  domination.  le  ne  fiuis  pas  plus 
grand qù^n  Prophète ,  Crji  daucnture  efig/ilenpuiffàncf:^ 
il  n'y  a  point  de  com parât  fion  de  mérites.  F  en  fiez,  cela  en 
vous  mefiûiesxk  "^'ous  enfieigncz  qui  enfieignez.  les  autres, 
'Eslimezj-vous  comme  vn  des  Prophète  s, M  ai  s  quoyrN  'efl 
ce.pyts  '^Jfiiz  pour  vous  ?  Trop,  Mais  par  la  grâce  de  Dieu 
vousïflcSjCJrquoy  ?  Soit  ainfi  que  vous  fioyez  Prophète  y 
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ejîes  vous fourtant plus  que  Prophète f'St  vous  ejfesfa^e 

njous ferez,  content  de  la  mefure  que  Bien  vous  a  mejurec^ 
car  ce  qui  efi  du  fur p  lus  ift  du  malin^apprenez,  a  C  exemple 
du  Prophète  deprcfider  &  préférer ,  non  point  tant  pour 
commander  que  pour  faire  ce  que  le  temps  requiert.  Ap-^ 
pr  eneT^qu  "unfarclotr  vous  cft  neccffaire  ,  non  point  vn 
Sceptre-^  Bien  loin  tout  cela  de  le  recognoillre  Mo- 
narque au  fpirituel  &  au  temporel ,  de  luy  bailler  vn 
glaiue  en  la  main  ou  quelque  eljpece  de  domination, 
laquelle  au  contraireilmôftreauoireftéprohibeeôc 
détendue  par  ordonnance  diuine  aux  Apoftres  &: 
àleursfuccefleursencesmots  :  .y^// ,  dit-il ,  que  par  Bermrlit, 
quelque  raifon  vouspenfiez,  que  cedroi^  vow  appartien- 
ne^ mais  ce  n  ef  point  par  droi^  Apoftolique  yCur  ceiuy  ne 
vous  a  peu  donner  ce  quiln*afainteu^  cequitaeu  il  vous 
la  donn é.  ^uoy  donc  ?  Solicitudinemfaper  EcckJîiU  non 
dominationeM  foin  fur  les  Eglifes  non  la  domination 
fur  elleSjluy  ramené  encor'cepaflage  de  fainc^  Pier- 
re, A^^;?^  dominantes  in  elerofedformafa^igregisiX^t  fi 
ce  grand  perfonnage  n'eftirae  pas  que  le  fuccefleur 
delàind  Pierre  ait  aucune  dommation  fiir  les  Egli- 
fes Chreftiennes,  mais  feulement  le  foin  &  lafolici- - 
tude  fur  elles,  comment  aura-il  penfé  qu'il  lapuifTe 
faire  eftendre  fur  les  Royaumes  &  Monarchies ,  fiir 
les  Princes  ôc:  Potentats  clelaterre?&:  contre  ceux-là 
qui  voudroient  dire  que  faind  Pierrepar  humilité, 
»on  en  venté, auroit  prohibé  cefle  domination  aiix 
Euefques,faind;  Bernardrefifte,  *^yfo^»^i;(?i^//?é'/>^;^-i 
fez,  point,  dit-il ,  que  cela  ait  eftéditpar  humilité  non  e:n  ^^^'  ^^'  ' 
*  vérité jla  voix  du  Seigneur  eft  en  l'Euangile ,  les  Rôysdts  ■■  -'.k 

-  nations  dominent  fur  elles  .^  &  ceux  qui  ont  puijfance  de  <î^-'ï  -^^^^-"^ 
leur  commander  font  appeliez,  hien-fai^eurs\  mais  vous  ' 
n'en  ferez  point  ainf fieft  manifcfle  qu'aux  Apûflres  efi' 
interdicle  la  domination.  Puis' vnpeu  apresparlantâtf 
Pape  Eugene.<5'/^j'  donc  allez, ,  é'ofe^vfurperavous  otP 
tUpofiolat  en  dominant  .^  ou  comme  Apdsloliq4teladorni^ 
nation  {u,ous  eHes^^lainefnentcmpçfihédel'vn  otid^laH^' 
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ire  j  Si  vous  voulez,  les  ituoir  tous  deux ,  vous  les  perdrez^ 

tous  deux  y  autrement  ne  vcus  penjcz>  point  excepté  d» 
ofcs.  9 .  nombre  de  ceux  dej quels  Dieufe  cotnpUint  ainji^  Ceux  U 
ont  régné i  mais  non  deparmoy  ,  ///  ont  ejîé  princes  & 
ne  les  ay  point  cogne  us.  Ainfi  parloicle  bon  S .  Bernard 
en  fon  tempsaiixEuefqucs  deRome^&leurmon- 
ftroicau  doigt  6cà  i'œil ,  que  la  diipenianon  du  glai- 
ue  matériel ,  6c  la  domination  où  ils  afpnoient  des  ce 
ce  temps  iur  les  Royst^  Princes  de  la  terre,  ne  leur 
appartenoit. en  façon  du  monde,  mais  crtoit  con- 
traire à  lapratique  des  Apoftres ,  ôc  à  l'ordonnance, 
commandemeut&inftitution  de  noftre  Seigneur. 

Que  11  quelqu'vn  veut  fçauoir.à  bon  elcient  quel 
eJl  ce  couiteau  doiitfkiiact  Bernard  conleiUe  aux 
Eue(quesde  Rome,  d'vfer  6c  le  preualoir ,  il  le  mon- 
ûre  élégamment  ôCâbondammentauPapeEugene. 
Ccignezr VQii5,luy  dit-il^de^oflre  coufteau,  du  cou- 
fteâu  derefpritjiqui  eft  la  parole  de  Dieu.  A  la  vérité 
c'eft  ce  coulleau  que.l,efusChrifl:  leur  a  mis  en  main, 
§c.^on  autre^  pour  plancer  6c  édifier  fon  Eglilè ,  6c 
A  ei,  i.  aucc  lequel  faincl  Pierre,  le  premier  Euefque  de  Ro- 
mea  coupé  Se  delraciné  rinfidelité  de  trois  mil  per- 
fonnes,  quiafliflerentàfapredication,  auec  lequel 
il  a  fait  marcher  droiâ:  les  boiteux  an  nom  de  noilre 
Seigneur, Côdamnc  àmort  Saphira  6c  Animas  pour 
auoirretenuvnepartieduprisde  leur  champ  qu'ils 
auoient  vendu,  6c menty  au  faind  Efprit:  Reprouué 
Aâes.^.  Ia{înK)niede  Simon Magus  qui  voulut  acheterpar 
argentier  dons 6c grâces  de l'eiprit de  Dieu,  guary 
ABes.î,  vn  paralytique  ,  faid  reuiure  6c  retrufcitc  Tabita,  ' 
AHei.s.&  couppé  &  aefracinc  l'infidelitc  du  Centcnier,  6c 
faid  pluiîqiu'.s  miracles  ^  merueilles:  C'efl:  en  ce 
co.uftea.u  ipintueltrenchant  des  deuxcoftezqucie 
dpiucnt  glorifier  les  luccefTeurs  de  laincl  Pierre, 
comme  la  dilpeiifàtion  leur  en  ayant  efLc  comuiiiè, 
âcJa  charge refigneepour  la  faire  valoir,  croiftrc6c 
multiplier,  ouurif6c  fermer  le  Royaume  des  Cieux 
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à  ceux  qui  Pen  tro'ùueront  dignçs  ou  indignes^ 

Qu^clle  plus  belle  prerogatiue  pcuuentils  délirer? 
Qiielle  domination  plus  grande  pour  les  faire  efti-' 
mer  ou  admirer?  0  L'excellent  minijlere ^  dit  fàincl 
B  ernard  ,  quy  a-il  de  f  lus  glorieux  cjue  ce/le  pri?7cipauiéf' 
C'cftpourquoyildiloitàrEuefquc  de  Rome.  Glori- 
fez,  vojlre  main  d^  vojlre  hr^ts  droicl.en  faifanS  v an- 
ge ance  fur  les  nMiôns  (^  les  repYcbenJ:or,s  fur  les  peuples, 
en  liant  les   Poys  auec  des  ceps  ,  &  Us. nobles  auecdes 
mains  de  fer  ^  Si  vous  fatctes  cela  vous  honorez,  voflre 
miniftere-,  ér  vcflrc  minifiere  voii^,  CeileJaneJlfa^s  vne 
medmcre  principauté ^  Cefl  chaffer  les  mauuaijes  hejles 
de  vos  confins  O"  limites  y  afn  que  pUi4  feurement  vos 
hrebà  foie  ni  menées  au  parc,  D  e  domination  tempo- 
relle, d'authorite.  ôcdepuillancepour  depoferles 
Roys,  defli  tuer  les  Empereurs,  mettreleurs  Royau- 
mes 2c  leurs  Empires  enprove&eninterdicl^fàns 
raifonspregnantes,  fans  euidentesconfîderationsj 
pas  vn  mot,  ny  cholè  quLen approche,  au  contraire, 
il  dit  puis  après.  En  cejle  forJe ,  C'eû-àdire^auecle 
coufteau  de  la  parole ,  Vous  dompterês  les  loups ,  mais 
vous  ne  dominerés  point  fur  les  oiiatlles  :  Et  ainfi  enici- 
gne-il  que  faifoient  les  Apollres  :  Forma  ApofloUca 
Ij^c  f/f,  dcmmatiô  interdicitur y  induitur .minifiratio.^ 
Oeft  que  la  domination  leur  eftort  interdicre ,  indi- 
ciel commandée  la  miniftration.Suiuant  la  doctri- 
ne de  noftre  Seigneur,qu'il  produit  au  Pape  Eugène 
pourpreuue  de  Ton  dire,  le  fuis  au  milieu  de  vous^ 
comme celuy  qui  fert,  -Que  (\  les  Euefques de  Rome  le, 
veulent  glorifier en.la charge  qu'il  leuraeftécom- 
mife  par  la  fucceffion  héréditaire  des  Apoftres, 
fainci  Bernard  leur  monilre  comme  cela  ie  doit 
faire,  SHl  fe  faut  glorifier  ^àil-il^  la  forineé*  manière  c^Ut  6. 
que  les  Saincfs  ont  gardée  vous  f/?^r^^^f.  Mais  quelle, 
la  naduienne  que  ie  me  glorifie  fin  on  en  la  croix  de 
Kofire  Seigneur  y  Et  tefmoigne  à  tous  les  Euefc]ueSç 
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principalement    &   particulièrement    au    Pape 

Eugène  ;  quec'eft  Theritageque  lefus  Chrift  luy  a 
JailIe,nonla  difpofition  des  Royaumes  ôcMonar- 
cJiies.  RecognoiJJèz.  voftre  héritage ^\xy  dit-il/;?  U  croix 
de  Chrifi ,  en  flujieurs  labeurs^  ôcc.  Heureux  ce  luy  qtti  d 
feu  dire^  Vay  plm  trauaillé  que  tous  les  autres,  Cejt  vne 
gloire  à  la  vérité^  mais  en  elle  Un  y  a  rien  de  vain^  rien  de 
mol^  rien  de  renuerfé:  Si  le  labeur  vous  effounante ,  que  le 
loyer  vous  inuite.  Allez,  au  champ  de  v'ojlre  Seigneur^  c^ 
confiderez.  diligemment  combien  far  la  malédiction  an- 
cienne  il  efi  rendu  fanuage  far  les  effines&  chardons^ 
yiUez^vous  dif  ie,farle  monde ^  car  le  monde  ejl  le  chamf 
quivous  a  efié  commis ,  allcz>~y ,  non  foint  comme  Sei- 
gneur^ mais  conrme  métayer^  four  voir  (^  affeller far- 
deuant  vous  ceux  de/quels  vous  deuez,  demander  raifoj%. 
De  domination  temporelle,  il  n'en  parle  pointdu 
tout.  Sincpcnfe  pas  fàincl Bernard  pourtant,  que 
cefoitvnepetice  gloire  aux  Euefques  de  Rome,  de 
faire  comme  les  Apoftresont  faicl.  Car  après  qu'il 
amonftréau  faincl  r^ereque  telle  eftoitla  gloire  des 
Apoftres  6c  des  Difciples,  à  fçauoir  en  la  croix  de 
noftre Seigneur.  CeJIe gloire^  dit-il,  vous femble  elle 
^'^^  '      fetite.^qui  me  donnera  dejlrefaicf  femblable  en  laghire 
des  Saints  ?  Le  Profhete  crie ,  vos  amis  m'ont  cjlé  en 
grand  honneur^leurfrtncifauiéejltrof  confortée.  Et  de 
ceftegloire&principautëqu'auoient  les  Apoftres, 
iàind  Bernard  enfeigneau  Fape  Eugène,  que  leurs 
fucce{rcurs,donti]c(1:du  nombre, le doiucnt  con- 
tenter,ô«:  n'en  rechercher  point  d'autre.  Si  vous  cfies 
le  fis  des  Afoftres  &  des  Profhetes  ^  faites  cômme  ils 
ont  f ai  Ci:  ils  ont  cjlc  forts  en  guerre ,  non  délicats  en 
foyes.   Attribuez^  vous  vn  genre  de  nobleffe  far  v ne 
reffcmb lance  de  meurs ,  qui  d'ailleurs  ne  feut  tflrc  noble 
que  far  vne  honnejleîéde  rncurs  dr  vne  vigueur  &  fer- 
metéde  foy.  Par  tcelle  ils  ont  vaincu  les  Royaumes ,  ils 
ont  oferéiufiice,  &  $nt  acquis  lesfromeffcs.  Cejl  la  lobli^  - 
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gation  de  l'héritage  p^ucmel  que  ko  us  vous  dt:fflo)on^\ 

afin  que  vous  y  rcgAïdtcz,  quelle  esi  cesle  fArt  de  la 
juhft^.ncequivous  apfartîcnt.  Soyez,  reueslu  de  force  & 
vous  hériterez:  PoJ/cdez.  lafoy,  la  pieté  &  la  fapience^é' 
vous  aurés  ce  qui  ell  a  vous ,  vous  aurcz.fansjraude  l'he^ 
ritage  tout  entier  de  vos  Pcres,  Certes  il  faudroit  le 
tranfcrire  tout  entier;,  tant  il  auoit  de  peine  d'arra- 
cher du  cœur  du  Pape  Eugène,  6c  de  ceux  qui  lonc 
affisen  fà  place  celle  conuoitife  de  dominer.  Pre^- 
dez,^  luy  dit- il,  mais  en  telle  forte  que  vous  profilés: 
Prefidez.  comme  vnferuiteur  fdele  &  prudent  :^  que  le 
Seigneur  a  ordonné  fur  fa  famille:  mats  a  quoy?  afn  que 
vous  leur  donnies  de  la  viande  en  temps  opportun^  CeH  à 
dire ,  afin  de  difpenfer  non  de  commander.  Failles  cela^ 
(^najfcclés  pointde  dominer  ^  vous  qui  elles  l'homme 
des  hommes ,  afn  que  toute  imuslice  ne  domine  point  en 
-z^^///.  Et  la  raifonqu  il  fubioin  ta  celle-là, /^/^fcr4/W 
en  vous.^  dit-il  encor*  venin  ny  couHeau  plus  grand  que 
la  cupidité  de  dominer,  Reprefente  melhie  au  Pape 
Eugène,  pour  monftrerqull  n'a  rien  à  Theritagede 
nos  Roy  s,  ôcle  deftourner  de  ats  prétendues  domi- 
nations,  la  parabole  de  Nathan  au  Prophète  Da- 
uid,  de  celuy  qui  ayant  plufieurs  oiiailies,  voulut 
adioindre  auec  la  fienne  celle  dVnpauure homme 
qu'il  auoit  vniquc:  le  forfaict  d'Achab,  quipofle- 
dant  grande  cheuance,  voulut  auoir  la  vigne  de 
Naboth  .  Et  de  vray  qu'y  a-il  en  tout  cela  qui  ne 
puifle  eftre  auec  bonne  railon  imputé  aux  Sou- 
uerains  Euefques  ,  qui  n'eftans  point  contenu 
de  la  puifTance  /pirituelle  que  Dieu  leur  a  don- 
née fur  toute  la  Chreftienté,  afpirent  encor'  à  la 
temporelle? 

Cefte  reprim.ande  de  faincl  B  ernard  au'Pape  Eu- 
gène leur  conuien  t  fort  bien,  j^//  a  il  de  plus  indigne  fll'^^'^g 
à  vous^qui  tenant  d^pofedant  toutes  cho/ès  ,  nèfles  pas  confiÀ. 
content  de  toutes,  fî ce  n'efl  que  vom  rendiez,  peine. i^ 
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ayez. foin  ïen  efcny  comment:,  de  rendre  voflres  cjuelques 

vêtit  es  portions  de  eefie  VntuerÇitcqîà  vous  a  cjié  baillée^ 
comme fi  elles  nefloient  point  vojlres  ,vcion{\.v^nz  S.  Ber^ 
nard  en  ce  paiE^gc  que  cefte  cupidité  de  dominer, 
&  d'adioindrele  temporel  auec  le fpirituel cftoit  in- 
tiniment  meleante,  ôc  qu  en  ce  faiiant  c'eft  palFer  les 
bornes  desanciensPeres  qui['ontdeuancc,confoTi- 
dre^cptruertirtout  ordrc/ScpourtatilKiy  ditapres. 
N\J}i?nez,-donc  point  quil  vous  /oit  licite  de  mutiLr 
y  Eglife  enfcs  membres  ^confondre  l'ordre ,  ^  remuer  les 
homes  que  "jo  s  pères  ont  mis:  Si  cela  efi  de  iujfice  de  garder 
À  vn  chacun  ce  qu  il  luy  appartient  ^  ofieràvn  chacun  r? 
quiefljien^  comment  conmendra4l  au  iuJte^So.  mocque 
en  fin  làind  Bernard  des  fuperfluitez  ôc  bonbanccs 
decesfouuerains  Pontifes,  cequeiereprefenteicy, 
non  pour  condamner  leur  puilFance  que  ie  reco- 
gnoiilray  toufiours  telle  qu*elleleur  aefté  donnée 
parnofl:reSeigneur,maispourlesinduireà  vneme- 
diocritë  &:  vne  tempérance.  Cependant  vous  qui: 
elles  le  pasleur  vous  marche::,  couuert  d'or  O*  de  clin- 
quant  ^enuironnéd' vne  ji  grande  variété  y  les  oùaillcsr 
que  prennent  elles  après  ?  Si  ie  l'ofois  dire  ^  ceHplu^ 
Jlosi  vn  parc  de  Diables  que  de  brebis  ,  fcauoir  Jifaincf 
Tierre  faifoit  ainji  y  fi  Jainci  Taul  fe  iouvit  en  celle 
façon  ?  Vous  voyez,  tout  le  z^cle  des  Eglife  s  s'efchauf 
fer  feulement  ^pour  la  dignité^  toutes  chofesfont  données 
i  l'honneur^  mais  a  la  faincfeté  rien  du  tout  ou  peu  de 
chof.  Puis  vn  peu  après  r  Celuy-làeH comme faincl 
F  terre  y  quon  n  a  point  veu  marcher  orné  de  pierres 
preeiettfes  ,  ou  de  foye  ,  couuert  d'or  ,  porté  fur  vn 
cheual  biartc  ,  entouré  d€  gend'armerte  ,  enuironnc 
de  MiniHres  faifants  grand  brut  cl ,  fans  ces  chofes 
toutefois  il  a  creu  pouuotrafcz  accomplir  le  mandement 
falutaire  du  Seigneur ,  Si  tu  m'aymes  pais  mes  onatl- 
les  ,  en  toutes  ces  chofes  tu  as  fuccedé  non  point  i 
Fùrre  mais  à  Conflanttn,  Tant  enfin  qu'on  ne  vçit 
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nen  plus  fréquent  dedans  les  cfcrits  de  ciebon' 
PereadrclTezà  l'Euefque  ik  Pontife  de  Rome  (  eH 
quels neancmoins  ildcuoir  parler  auec  plus  de  ref 
ped  êc  de  modération^)  que  la  condamnation  de  ce- 
ite  conuoitifè  de  commander&cdominer  fur  tousles 
Royaumes  delà  Chreftientë  :  Etquandildit  qu*en 
cefaifàntc'eftpaiIèrlesbornesdesanciens,iImôfl:re' 
alfez  qu'en  ceite  première  antiquité  c'eftoit  cHofe 
QÙcesbonsEueiquesnepenioientnypeu  nypoint^: 
dedepolleder  les  Roy  s  de  leur  throlne,  &  de  dii- 
poier  à  leur  volonté  des  Empires  q^Lii  leur  appartien- 
nent. 

La  ratfon  de  cecy  efk ,  que  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  la  grandeur  2c  autliorité  de  nos  Roys, 
ont  ingenuement  recogneu  que  le  Royaume &:la 
Couronne   qu'ils  auoient  en  main  ,  eftoit  de  la" 
feulle  grâce  éc  bonté  de  Dieu  ôc  non  d'aucun  au- 
tre j  &  pourtant  que  comme  deluy  feulvenoitleur 
authontéôc- la  grandeur:  de  leur  Majcftéy  qu'àluy 
feul  auffi  ils  en  eftoient  redeuables  ôc  non  pointa 
d'autres.    Entre  les  Epiftres  de  faincl  Bernard  il' 
s'en  trouue  vne  d'Eftienne  Euefque  de  Cifteaux 
adrelTèe  à  Louys  Roy  de  France  en  laquelle  il 
r^ionftre  dés  le  commencement  qu'il  tient  la  Cou- 
ronne 6c  le  Royaume  de  la  feule  grâce  de  Dieu, 
êc  pourtant  il  l'exhorte   d'adminiftrer  iuftement 
ôcfagementfon  Royaume, afin  quecomme  il  luy  a 
donné  de  régner  en  la  terre,  il  luy  donne vniour^ 
de  régner  au  Ciel;  Voicy  ce  que  faincT:  Bernard  a 
cfcrit  à  ce  propos.  Le  Roy  du  Ciel&de  la  ^^^f'^'^'ous'f^'/^i^^^^^^ 
a  dûiî»ê  de  regntr  en  terre  ^  &vous  dam^erade-regner  epijl.^^.  ' 
AU  Ciel '^  fi  vous  dues  foin  d'il  dm  f ni  sire  r  iusfement  (è^ 
fagement  ce  que  "vous  âués  receu^  Ce  H  ce  que  nous 
vous  dejirons  &  prions  pur  vous  ,  afin  quicy  f  délie- 
ment  ^  é*  là  heure ufem'ent  vous  puifiiés  régner,  ^t  Bernard r 
famd  Bernard  efcriuant  à  l'Empereur  Lothaire^  '^'■^*^^' 

E    jij 


3^ 
luy  eu  4ic  autant,  Se  luy  monicrc  des  ic  premier 

mot,  que  l'Empire  luy  a  eilé  baillé  en  main  par 
la  grâce  de  Dieu,  fans  y  taire  mention  du  louue- 
raui  Pontife,  6c  Euelque  de  Rome  :  Lothario  Dei 
gratia  Romano  Impcraîori  Augusio  ^  6<c.  Si  donc  les* 
Empereurs  &;  les  Roys  iont  regnans  bi  comman- 
dans  par  la  grâce  de  Dieu,  lesEueiquesde  Rome 
ne  peuuent  dire  que  ce  loit  de  leur  bien  i'cance, 
&  qu'ils  ayent  puiilànce  de  les  dcpofer  quand  U 
leur  plaira:  Comme  auffi  ccfte  qualité  qu'ils  pren- 
nent de  régner  par  la  grâce  de  Dieu  ,  n'auroit 
point  de  railbn,  f'il  cftoit  ainfi  que  desibuuerams 
.  Pontifes  dependill  leur  Couronne,  6^  qu'ils  fuf- 
fent  contraincts  de  la  prendre  de  leurs  mains  : 
C'eft  pourquoy  fàind  Bernard  recognoiilanc  que 
les  Roys  régnent  par  la  grâce  de  Dieu,  &;  qu'ils 
fontà  celle  charge  ordonnez  par  là  iéulepuiflancc 
&  prouidence,  difoit  à  Louys  le  leune ,  Roy  de 

Epiji i-^o.  Fi'ance,  fils  de  Louys  le  Gros:  Si  tout  le  monde 
confpiroit  contre  moy  ^  afin  de  me  faire  remuer  quelque 
chofe  contre  U  M  aie  si  é  du  Roy:  Tout  es  foi  s  laurois 
crainte  d'offenferle  Roy ,  qui  eFl  ordonné  de  Dieu  3  car  ie 
n  ignore  point  ou  tay  leu  qui  rejifie  a  la  finljance ,  // 
refiHe  à  U  puijjance  de  Dieu ,  qui  la  ordonnée.  Ce  n'eft 
pas  pourtant  que  faind  Bernard  ne  porte  beau- 
coup de  refped  au  fouuerain  Pontife  6c  Euefque 
de  Rome ,  Qifjl  veiiiUe  abfoudrc  les  Roys  6c  les 
Empereurs  de  recognoiftre  fà  faincleté,  6c  de  luy 
porter  la  reuerence  qui  luy  eft  deuc,  comme  fuc- 
ceilcur  légitime  de  fainct  Pierre  en  la  primauté  de 
l'Egliie  :  Tant  fen  faut ,  qu'efcriuant  à  Conrad 
Empereur  des  Romains,  il  l'exorte  de  recoi^noi* 
lire  le  fainA  Siège,  6c  luy  porter  la  reuerence  qui 
luy  eft  deuc  ,  comme  il  veut  eftre  recogncu  ^ 

^pj^  ^^}'  obey  dedans  ion  Empire.  le  nay  tamaîs  amii ^  dir 
iàinét  B.çrnard ,  le  déshonneur  du  Roy  y  ny  la  dnninu- 


39 

ùon  &  decroijjance  du  Royaume ,  mon  ame  hait  ceux 

qui  le  veulent.  Farce  que  lay  leu ,  que  toute  ame  [oit 
fubiette  aux  fuij^ances  fuferi cures ,  dr  qui  rejîfle  a  la 
fuijpince  y  îl  rtjïjîe  a  la  puijjance  ordonnée  de  DteUy 
laquelle  fentence  te  dejïre  que  vous  gardtês  en  toutes 
fortes  3  en  rendant  au  faincl  Siège  ^  &  au  Vtcatre  de 
fain^l  Pierre  la  reucrence^  comme  vous  voulés  quelle 
vous  fuit  gardée  par  tout  voftre  Empire,  Mais  bien 
que  faind  Bernard  confeiUe  aux  Empereurs  & 
aux  Roy  s  de  recognoiftreles  iouuerains  Pontifes, 
cen'eftpas  pourtant  qu'il  ait  penfé  qiuls  tien- 
nent l'Empire  de  leur  oien-feance,  mais  tropbieii 
pour  le  reipecl  de  leur  prelature,  &  du  degré  de 
Ibuuerains  Pontifes,  qu'ils  ontcommc  fuccefleurs 
de  fàinct  Pierre,  &  chefs  vifibles  de  PEglife  vni- 
uerfelle. 

Sine  peut  on  nier  ,  diront  quelques-vns  ,  que 
les  Papes  &  Euefques  de  Rome  conformément - 
à  la  puiiTance  qu'Us  ont  n'ayent  plufieurs    fois 
excommunié  les  Roys  de  France  &  Jes  Empe- 
reurs 3  mis  leur  Koyaume  en  interdit  ,  &  ablous 
les  fubjeds  de  robeyflance  qu'ils  leur  doiuent,  ^ 
comme  il  fe  lict  de  Félix  fécond  du  nom ,  qui  dé- 
clara l'Empereur  Conftantius  hérétique  Arrian  & 
l'excommunia.    D'Innocent  premier  ,  qui  excom- 
munia l'Empereur  Arcadius  pour  auoir  banny 
faind  lean  Chryfoftome.    Du  Pape  Gelaze  pre- 
mier ,  qui  excommunia  le  Roy  des  Viiandalles  en  • 
Afrique,  &  A naflafe  Empereur  de  Conftantinô- 
ple  fucGefleur  de  Zenon ,  par  ce  qu'en  faueur  des  ^ 
Hérétiques  de  leur  temps  ils  trauailloient  les  Ca- 
tholiques.   Comme  firent  auffi  Nicolas  premier, 
Lothaire  Roy  de  France  pouf  auoir  répudié  Tiel- 
berge  fa  femme  ,  &  auoir  efpoufé  Vualdrade  /à 
concubine,  mefine  Tergaldus  Archeuefque   4e 
Treues,  &  Giintharus  Arch'êuefqqe  deCoioigne,  > 


-4^ 
po-ur  auoir  tenu  h  main ,  £c  fauorifë  la  bigamie 

du  Roy.  Vrbam  deuxidme  ,  qui  excoiiimunu 
Philippes  Dicu-doune,  Koy  de  France,  iniques  à 
pe  qu'd  euft  repris  Berche  fa  femme,  fille  de  Bau- 
douyn,  Comte  de  Hollande,  qu'il  cenoic  prilon- 
piere  à  Monilreuil^  après  auoir  eipoule  Bertrand.e 
•fille  du  Comte  d'Anjou.  Innocent  troiUelme^  qui^ 
excommunia  parler  Légats  Philippes  Augulte^ 
petit  fils  dufuldid  Roy  de  JFrance,  à  caulc  de  l.a 
répudiation  qu'il  auoit  faicle  d'Inebergue  lafem- 
me.,  iœMX  du  Roy  de  Dalmatie  ,  qu'il  tenoit  pri- 
sonnière au  Chaileau  d'Eftimpes  ,  pour  elpoufer 
ivlacie^fiUe  du  Duc  de  Bohême.  Caiixte  deuxief- 
iiie,  qui  exconimunu  l'Empereur  Henry,  &  les 
Seigneurs  defonConleil,  parce  qu'ils  l'ingeroienc 
de  prefenter  aux  bénéfices.  Martin  deuxiefmeôc 
Honoré  troifiefme,  qui  excommunièrent  Denys, 
:Roy  de  Portugal  ,  pour  auoir  elpoufc  la  fille  na- 
curelle  d'Alphons  Roy  de  Caftille^  du  viuant  de 
3v4ahaut  /a  fjsiiime  ,  CoiP-telFe  .de  Boulongne. 
Martin. quatnefiiie,  Michel  Paleologuc  Empereur 
de  Conitantinople,  parce  qu'il  ne  tenoïc  pas  l'.v- 
nion  de  l'Eglife  Romaine,  comme  il  auoit promis 
au  Concile  de  Lyon.  Conftantin  Pape,  premier 
du  nom,  qui  excommunia  l'Empereur  Philippe, 
pour  auoir  profcript  le  Patriarche  Cyrus  ,  qui 
auoit  obey  aux  décrets  du  Synode  de  Rome  ,  & 
./ai(fl  abattre  les  images  qui  eiloient  aii  Temple  de 
/ainde  Sophie.  Grégoire  troifi.eiiiie ,  qui  cxcommu- 
jiia  TEriiperçur  Léon,  pour  auoir  faict  abattre  les 
images,  &  banny  Germain, Euefque  de  Conftan- 
tin ople,  qui  le  rcprenoit  de  (es  vices.  Paul  prc- 
^micxj^  Eftienne  croi(ieim.e,quiexco'aimunierent 
.Conftantin  cinquieli.ue  ,  dit  Copronym.c  ,  pour 
auoir  faicl  mourir  J'Euelque  Conftanc,  qui  le  di- 
^jprtiflbit  de  fcs  heriefîes.  Du  Pape  Pie  qui  cxcoav 
/  mu  nia 
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munia  Sigifmond  Duc  d'AuflrichciDe  Boniface 
huiclieime,  le  Koy  Philippes  le  Bel  :  6c  encore 
a^iparauanr,  Alexandre  troilieimePhilippesIeCon- 
querant  :  Benoift  troifielme  àc  Iules  deuxielme, 
quelques  autres  de  nos  Roys,  dont  les  hiftoires  font 
plaines. 

Gefte  objedion  comme  elle  cft  de  grande  im-. 
portance  &  dVne  notable  confequence,  auflî  me- 
rire  elle  vn  examen  plus  long.  Premièrement  ri 
n'eft  pas  queftion  defçauoir  feulement  files  Papes 
&  fouuerains  Pontifes  ont  vfé  quelquesfois  du 
glaiue  ipirituel  de  des  verges  ordinaires  de  l'Egli- 
lè  contre  la  Majefté  de  nos  Pxois,  s'ils  ont  mis 
leur  Royaume  en  interdid  ,  6c  abfoubs  leurs  fub- 
jcds  de  la  reuerenceôcobeylPancequ^ils  leurs  doi- 
uent,  pour  de  là  inférer  qu'ils  ont  vne  plénitude 
de  puiiîànce  iur  eux  au  temporel  comme  au  fpi- 
rituel^  car  aux  Papes  qui  voudroient  tirer  ces  tel- 
les quelles  confequences  au  preiudice  denosRoys 
on  pourrojt  refpondre  comme  faincb  Bernard  au 
fbuuerain  Pontife  qui  eftoit  de  fon  temps  ,  £^  hT"*^ u 
faifant  ainji  vous  vdulcs  moriflrer  que  vous  aués  vne  ^ugen. 
plénitude  de  fuijjance  ,  mais  de  iufiice  veut  efire  nen 
ejt  il  fa^  ainji  :  vous  le  fa  ici  es  far  ce  que  vous  le 
fouuès  ,  mais  fcauoirjî  vous  le  detiés  faire  y  cejl  U 
^ueslion,  C'eft  donc  le  droicl  du  jeu  non  defça- 
uoir  fi  les  fouuerains  Pontifes  ont  excommunié 
quelques  vns  de  nos  Roys  ,  mais  s'ils  ont  deu 
les  excommunier.  Non  s'ils  ont  mis  quelques 
fois  leur  Royaume  en  interdicl  6c  dellië  les  iub- 
jec^s  de  l'obeyllance  qu'ils  leur  doiuent,  mais  s'il 
leur  a  efté  hcitc  6c  décent ,  conuenable  6c  expé- 
dient de  ce  faire.  Car  ainfi  deuons  nous  délibé- 
rer nos  aclions  &à  ces  règles  \^^  examiner  prcr- 
micr  que  les  entreprendre  6c  exécuter  ,  car 
l'homme  fpirituel y  dit  faind  Bernard,  qui  iu^e  tou- 

F 
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4^ 
Uj  chêfes  afin  qtiil  ne  foit  iugé  d'atécnn  ,  fYtmcnt 

fon  œuure  d'vne  triple  confiderattsn.     premièrement 
s'il  eH  licite  ,  fuis  afres  stl  est  décent  y  fn alternent 
s'il  eH  expédient.    Et  faut  neceflàiremenc  que  ces 
trois  choies  concurrent  en  nos  aclions  pour  les 
rendre  approuueesôcrecommandables  :    Caren- 
cor  qu'il  Ibit  vray  que  cela  n'eft  pas  décent  qui 
u'eft  pas  licite  ,  non  expédient  qui  n'eft  pas  dé- 
cent 6c  licite,  il  ne  s'tnlliit  pas  pourtant  que  tout 
ce  qui  eft  licite  foit  décent  ^  expédient.    C'eft 
ce  que  difoit  l'Apoftre  :  Tontes  chofes  me  font  lici- 
tes ,  mais  elles  ne  font  f^  expedientes,     Ilfautdonc 
fçauoir  s'il  a  ertë  licite  aux  Euefques  de  Rome 
d'excommunier  nos  Roys,  décent  de  mettre  leur 
Royaume  en  interdid  ,  êc  expédient  d'abloudre 
leurs  fubjeds  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  leurs 
doiuent  :  Mais  encor  ce  n'eft  point  aflez  ,  carpo- 
fé,  non  confeffe  toutesfois,  que  les  Euefques  de 
Rome  les  enflent  iuftemenc  excommuniez  ,  cefte 
queftion  refte  à  vuider  ,  Icauoir  li  ces  excommu- 
nications qui  ne  regardent  que  la  ipiritualité,  leur 
peuuent  attribuer  quelque  droich  iur  la  tempora- 
lité ,   ôc  s'ils  peuuent  dilpofer  félon  leur  volonté 
de  leur  Sceptre  &  de  leur  Couronne,  &  c'eft 
ce  que  nous  auons  maintenant  à  examiner. 

Quant  au  premier  poind  ,  fçauoir  sll  a  efté  li- 
cite aux  ibuuerains  Pontifes  d'excommunier  nos 
Roys  3  Nous  difons  que  s'actribuans  vnc  plénitu- 
de de  puiflàoce  en  l'Eglife,  par  dellus  laquelle  ils 
n'en  recognôiflent  point  de  fuperieur  ,  6c  félon 
laquelle  ils  penfent  leur  eftre  permis  de  taire  ce 
que  bon  leur  femble  fans  qu'ils  foient  tenus  ren- 
dre compte  de  leurs  adions  à  vne  puiflàncc  plus 
grande  j  qu'en  cefte  manière  il  leur  a  elle  licite 
&  permis  de  les  excommunier  ,  parce  quils  ont 
créa  Se  le  font  perfuadez  qu'ils  le  pouuoient  fai- 
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re  ,  ûiis  qu'il  y  cuft  aucun  qui  peuft  cmpefchcr 

Tefted  de  la  puiirance  qu'ils  le  donnent  ^  Ainfi  à 
nos  Roys  dedans  leur  Royaume  ,  aux  Empereurs 
dedans  leur  Empire  ,  toutes  chofes  font  licites  £c 
permiies  ,  par  ce  que  d'vne  puiflance  abfoluè  ils 
peuuent  commander  ce  qu'ils  veulent ,  &L  faire 
exécuter  ce  qu'ils  commandent ,  mais  c'eft  en  ce 
faifant ,  aonpro  ratione  fed  fro  Ithitu  agere  ,  non  iu" 
dicefed  afetttH  :  C'eft  à  dire  en  fomme  fe  gou- 
uerner  ,  non  par  la  raifon  ,  mais  à  diicretion  fc'- 
Ion  fon  appétit  ,  non  félon  iugement.  C'eft 
pourquoy  iàincl  Bernard  difoit  au  Pape  Eugène. 
Comment  pofihU  quil  ny  ait  feint  de  mejfeance 
en  voflre  endroit  vfant  de  voftre  volonté  four  la  rai^ 
fon  ,  &  par  ce  qutl  ny  a  perfonne  parde fiant  qui 
vous  puijsiez,  ejlre  conuenu  ô"  appelle  ,  exercer  vojlre 
puijjance  &  ne  tenir  conte  de  la  raifon  /"Et  faifoit 
Saind  Bernard  cefte  remonflrance  au  Pape  Eu- 
genefur  vne plénitude depuifîance  qu'il  fe  vouloit 
attribuer  fans  mefure,  comme  font  auiourd'huy 
les  Euefques  de  Rome,  (ans  s'enquérir  fi  ce  qu'iU 
eftimentleureflre  permis,  cft  conforme  aux  loix 
&  à  la  raifon.  Que  fi  nous  le  prenons  en  ceflc  fa- 
çon 5  c'eft  à  dire  la  volonté  pour  la  raifon,  à  qui 
le  vous  prie  toutes  chofes  ne  feront  elles  point 
permifes  ,  voire  mefine  de  renoncer  Dieu  ,  ana- 
thematifer  &  fe  donner  au  Diable  ?  En  ce  fens 
,meffne  le  moindre  des  hommes  peut  dire  com- 
me diibit  Sainct  Paul ,  O/^/^^j^  ;;^//^/.//r^;?/^5  que  tou- 
tes chofes  luy  fontpermifes. 

Mais  fi  nous  prenons  vne  action  licite  pour 
..celle  qui  efl:  accompagnée  de  la  loy  ôc  de  la  rai- 
fon ,  nous  difons  qu'il  n'a  pas  elle  licite  aux  fou- 
uerains  Pontifes  d'actempter  contre  nos  Roys  ny 
de  les  excommunier  ,  par  ce  qu'il  n'y  a  loy  ,  rai 
fon  ny  tradition  dont  ils  fe  puiflent  preualoir  i 
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ccfte  intention.    Saincl  Bernard  difoit  au  Pape 

Eugène.  Vou^  efics  mis  en  l'Egli/e  pour  conferuer  à 
vn  chacun  /es  honneurs  &  digniïez,  ,  nan  pour  les 
tnuicr  oh  Us  defirer.  Sera  il  donc  licite  aux  Euef- 
ques  de  Rome  de  depofleder  nos  Roys  de  leur 
throfne  ,  leur  ofter  la  Couronne  de  dcflus  la  te- 
lle ,  &:  enuier  la  grandeur  de  leur  Majcfte,  eux 
au  contraire  ,  qui  font  mis  en  i'Egliie  pour  les 
conferuer  ,  pour  les  maintenir  Ôi  les  afîîiier  ?  lici- 
te derechef  de  mutiler  l'EglKe  en  les  membres  ou 
la  defmembrer  ,  retrancher  nos  Rovs  6c  les  de- 
chaiîer ,  eux  qui  font  ^^^  premiers  fils  ,  les  arcs- 
boutans  du  fàind  Siège  Apoftolique  ,  ôc  qui  tant 
de  fois  ontcxpofé  leur  vie  pour  l'agranJiflement, 
augmentation  &:  manutention  de  la  fouucraine 
Preftrile  ?  Car  qu  eft-ce  en  ce  failant  que  per- 
uertir  tout  ordre,  renuerfer  toi  te  police ,  procu- 
rer la  ruine  ôc  la  diflîpation  de  l'Eglife  ?  Qu^epeut 
il  reulîir  ievous  prie  ,  de  ces  excommunications, 
'  finon  reuoltes  &  rebellions ,  infolences  6c  diiïb- 
lutions  3  fcandales  pernicieux  6c  dommageables  > 
Et  ce  qui  eft  le  plus  déplorable ,  des  inimitiez  6c 
des  rancunes  perpétuelles  ?  Me  pardonnent 
donc  les  Saincls  Pères ,  iî  ie  ne  peux  aduouernon 
plus  que  beaucoup  d'autres  ,  que  ces  excommu- 
nications foient  licites  oc  railbnnables ,  car  c eft 
arbre  n'eft  pas  bon  qui  produicl  de  fi  mauuais 
fruicls.  D'ailleurs  fî  c'eft  vne  choie  licite  *  rai- 
fonnable  ôc  de  luftio^  ,  de  conferuer  à  vn  chacun 
ce  qu'il  luy  appartient  :  Comment  fera  il  raifon- 
nable  éc  de  luilice  dofter  à  nos  Roys  la  Cou- 
ronne qui  leur  appartient,  pourla  donner  à  eftran- 
gers  aufquels  elle  n  appartientpoint? 
^im  r  Adjouftons  icy  ce  que  did  fàincl  Paul,    lin  y 

a  point  de  fuifjAnce  finon  de  Dieu  ,    &  ^ui  rejïfie  X 
la  pNiffance  ,    il  refîfie  à  Cordon nAnce  de  Dku.    Veii 
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donc     que  les  Roys  font    ordonnez   de  Dieu 

pour  régner  fur  les  peuples  ,  que  leur  puiflànce 
vient  a'cnhaut  ^  qu'elle  eft   inlUtuee  ôc  ordon- 
née par  la  prouidence  diurne  ,  fera  il  licite  aux 
Euclques  de  Rome  bien  qu'ils  foient  iouuerains 
Pontifes,  fondements  féconds  d<.  chefs  vifibks  de 
l*£alifc  ,  de  défaire  ce  que  Dieu  a  fait ,  depofer 
nos  Roys  que   Dieu  a  pofez  ,  refiller  ôc    faire 
foubs  -  leuer  les  peuples  contre  l'authorité    àc 
puiiranceque  Dieu  leur  a  fur  eux  donnée  ?   Que 
û  les  fouuerains  Pontifes  èc    Euefques  de   Ro- 
me penfent  que  l'authorité  de    rÀpoftre  face 
pour  eux  feulement  ,    &  que  comme  fouuerains 
fur  toute  la  Chreftientc  au  temporel  comme  au 
Ipiritucl  nos  Roys^  leur  doïuent  obeyflance  fans 
pouuoir  refîfter  à  leurs  volontez  fur  peine  de  re- 
iîiler  &  de  defobeyr  à  Dieu  ,  on  leur  peut  lufte- 
ment  dire  auec  faincl  Bernard  ,  Fûf^  faillez, ,  fi 
V0H4  efiimtz.  que  comme  vofi-re  fui(]anc€  a  ejfê  inflituee 
grande  &  fi)  une  rai  ne  ^qu'elle  ayt  pourtant  efié  infiituee 
toute  fie  ule  de  Dieu,  Si  vous  f  en  fez.  cela  ^  vous  penfiez, 
autrement  que  celuy  qui  a  dit^  il  ny  a  point  de  puifi- 
fiance ,  fi  elle  ne  vient  de  Dieu^  Et  pourtant  ce  qui 
enfuit  y  £lui  refifie  a  la  puijfiance ,  refifie  a  l'' ordination 
de  Dieu ,  bien  quil  face  peur  vom  principalement  y  il 
ne  faicl  pi€i  pourtant  pour  vouâ  fingulierement  -^  parce 
que  le  mefme  Apofire  dit  y  que  toute  ame  foit  fiuhie^e 
aux  puifiances  fuperieures  y  il  ne  dit  pa<s  fiperieure^. 
comme  fil  ny  en  au  oit  quvne  ^  mais  fiuperieures  y 
comme  y  en  ayant  pluficurs.  Vofire  puiffiance  doncnefi 
pas  feullc  ordonnée  de  Dieu ,  ains  il  y  en  a  de  moin^ 
dres  &  d'inférieures  y  é'  tout  ainfi  que  ceux  que  Dieu  a 
conioindis  ne  fiont  point  a  fiparer y  non  plus  ceux  que 
Dieu  a  fiuhmncts  ne  fiont  point  a  comprarer^  a  affem-^ 
hier  ny  a  amaffer.  Dieu  donc  qui  a  comoindTeftat 
Rayai,  ôclç  Sacerdotal ,  pour  fe  maintenir  en- 
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fi^niible,  U  les  a  inftituec^  ,  à  ce  que  leurs  aclioas 
^hinclions  hUrcnt  rapportées  au  bien  commun 
de  IVn  6c  de  l'autre,  à  édification  ,  non  à  dellru- 
clion,  fera-il  licite  que  l'vn  deftruile  i'autie,  que 
Ivn  face  la  guerre,  ôc  extermine  l'autre,  &  que 
Tellat  Sacerdotal;,  qui  ne  doit  relpirer  que  la  dou- 
ceur ^  maniuetude  ,  par  vn  excès  ôc  cupidité  de  , 
dominer,  ou  par  vn  appétit  de  vengeance  ,  ruine 
l'eftat  Royal,  ôc  les  Monarchies ,  &i  mette  toutà 
feu  ^  à  iang  ,  par  les  foudres  ôc  excommunica- 
tions? Et  bien  que  les  Papes  avent  vne  puiilance 
luprêmeordonneedeDieu,  quanta  la  Ipintualité, 
pcnlènt-ils  pourtant  quand  l'Apollre  dit,  Que  qui 
reiîlle  à  la  puilIance  orvionnee  de  Dieu,  reiîlle 
auffi  à  Dieu  ,  .encore  que  cela  foit  dit  pour  eux 
principalement,  que  ce  foit  dit  pourtant  pour  eux 

iin2,ulierement:  6c  comme  nos  Kovsloutfubiecis 
1  •  ^  • 

de  les  recognoillre  en  ce  qui  touche  le  fpirituel, 

qu'ils  ne  doiuent  recognoiftre  la  puiilance  de  nos 
Roys,  quant  au  temporel,  eux  comme  nousauons 
dit,  qui  font  les  fils  aifnez  de  l'Eglife,  de  les  arcs- 
boutans  de  la  fouueraine  Preitriîe  ?  Que  penfenc 
donc  faire  les  fouuerainsPonufes,  vouians  exter- 
miner nos  Rovs,  les  excommunier,  de  retrancher 
-du  corps  de  l'Eghfe ,  moins  qu'vn  monftre  dif- 
forme, qui  a  faute  de  Iqs  membres  ?  Car  le  Roy 
de  France  ,  qui  eft  le  premier  de  tous  les  Rovs 
Chreftiens  ,  ou  vn  des  premiers ,  comme  fainct 
Bernard  l'appelle,  le  premier  fils  de  TEgliie, 
r^»)?'^",  cor^ime  cefte  qualité  luy a toufiours efté attribuée, 
l'arc- boutant  de  la  chaire  fam cl  Pierre,  comme 
celaeftrecogneupar  les  eftecls  qu'il  en  a  rendus,  le 
bras  droid  du  iàincl  Siège  Apollohque ,  comme 
les  Papes  mefincs  le  confelFent ,  comment  leur 
fera-il  licitc,parlanttoutesfoisd'vne  acTiion  accom- 
pagnée de  la  raifon ,  de  le  retrancher  du  corps  de 
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TEglife  ,  fans  faire  vn  monltre  horrible,  priué  de 

fcs  membres,  &  mettre  toutes  chofes  en  confu- 

iîon?   Comment  licite  de  luy  ofter  le  fceptre  des 

mains,  la  Couronne  de  la  tefte  ,  &  le  mettre  au 

delFous  de  les  fubieds  ,  le  liurcr  en  fin  entre  les 

mains  de  Sa'than,  6c  en  faire  la  proye  du  Diable? 

Nathan  eftoit  Prophète  de  Dieu ,  qui  auoit  des 

tefmoignages  de  fa  vocation,  il  eft  commandé  de 

Dieu  de  reprendre  Dauid  de  fon  adultère,  &  de 

fon  homicide  3  Nathan   donc  luy  remonftre  ia' 

faute ,  ôc  le  conuainct  de  fon  pcchë  par  fà  propre 

(!onfeffion  6c  recognoiflance:  Mais  quoy ,  pour-- 

tant  la-il  excommunié?  a-il  mis  fon  Royaume  en 

proye?  â-ilfaid  foufleuer  fes  fubieds  contre  luy? 

R^en  moins,  il  l'a  admonefté  de  fe  recognoiftre, 

l'a  induit  à  vne  defplaifànce,  &  en  ce  faiiànt,  luy 

pardonne  fon  péché.  Oeft  ainfi  qu'en  parlele  Pape 

Léon  quatriefrne-,  efcriuant  à  Louysle  Débonnaire, 

Nathan  ejlant  Prophète^  en  refrénant  le  Roy  ,  fïji  la  part.i.cMHf. 

funciion  de  fa  charge  y  en  laquelle  il  ejloit  fon  frfe-  i^«#7. 

rieur ^  mais  il  n  v/urpa  point  l office  du  Roy ^aa regard  ^^^^^^^  § 

duquel  il  eftoit  fonr  inférieur,    il  l'admonefle  d'effacer  f«d  not^n- 

fes  péchez,  piar  la  pénitence^  mais  il  n  a  point  contre 

luy  donné  fentence ,  par  laquelle ,  comme  adultère ,  ô* 

homicide  ^  il pouuoit  eftre  condamné  a  mort.    Ainli  en 

ont  deu  faire  les  fouuerains  Pontifes,  quand  ils  Patti.c^ur. 

ont  voulu  entreprendre  d'excommunier  nos  Roys,  >^  ^  ^*"- 

ils  ont  deu  entrer  en  cognoillance  decaufe,carle  /mf;îr^i. 

droid  les  y  oblige  ,  admonefter  nos  Roys,  voire  ^M-^i-^- 

par  trois  fois,  fur  ce  dont  ils  eftoient  tenus  coul-  omni^oten- 

pablesj  car  amfi  l'ont  ordonné  les  anciens  Euef-  ^'*^;§^«^»i, 

ques  de  Rome  ,  Euariftus  ôc  autres.    Et  ainiî  fe  ''^^^'^* 

pratique-il  encore  par  toute  l'Eglife  ,  auant  que 

d'excommunier  quelqu  vn  ,  de  Tadmonefter  par 

trois  fois,  afin,  fil  eft  poifible,  de  Tamener  à  re- 

fipifcence;  Et  cela  d'autant  plus  pieufement^  ôc 
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aii^cplusderaifonfe  doit-il  obfcnier  à  l'endroit  de 
nos  Roys,  que  leur  perfonne  ci\  (àindc  6c  iacree, 
ordonnée  dciadiuinicé,vn  œuuredcfaprouidence, 
&:  l'image  de  la  lublime  Majcile  ,  de  toutes  ces  for- 
malitezneantmouis,laqucIleontoblèrueelesEueC' 
quesde  Rome,en  l'excommunication  de  nos  Rovs? 
Comment  l'y  Ibnt-ils  portez? 

Certes  i';l  n^'a  ponit  cflc  licite  de  ce  faire, 
encore  moms  décent  àc  expedienCi^Lesibuuerains 
Pontifes  font  mis  en  TEL^bie  ,  pour  eftre  di(pen«». 
fateurs,  non  diflipateurs-  pour  corriger  ÔC édifier, 
non  pour  dçftruire  ny  ruu:)cr:  Mais  encore  faut-il, 
(èlon  la  dodrine  de  rAportre^que  ledjlpenfateur 
Ibit  fidèle,  6n:  la  dirpeniation  neceilaire  6c  vtile. 
Si  la  neceliitc  prelFe^la  dilpenfation^llexcufable, 
fi  l'vtilité  prouocque  à  dilpenier,  la  dilpeniàtion 
efl:  loiiable,pourueu  toutesfois  que  rvtilicé  foie 
commune  6c  vniuerfelle  ,  non  point  propre  ny 
particulière  :  Autrement,  fi  ces  chofes  manquent 
en  la  difpeniàtion,ce  n'eil  point  vnedifpenlation 
fidelle  ,  mais  vne  cruelle  diflipation.  C'eft  ce 
Gregcrad     ^^^  dit  mefme  faind  Grégoire,  efcriuant  à  lanu- 

lanuar  é*      atiuS. 
refert  pan. 

1.  Cftuf  l) 

quafi  \  cm».     Uli; 

taterqtie-  {[^q  Scicrncur,  am.fi  que  dit  famd  Paul,  voyons  fi 
les  excommunications  çy  deuant  données  contre 
quelques  vns  de  nos  Roys,  (qui  font  neantmoins 
du  nombre  des  myfteres  defEgble)  ont  cfté  ac- 
compagnées de  toutes  ce^  circonflances ,  c'eft  i 
dire,  fi  ia  necelTité  ou  ytilitë  ^commune  a  meu  les 
Euefques  de  Rome  à  diipc:nfer6c  ordonner  ces  çx- 
communications? 

Lçs  hifloires  nous  mettent  hors  de  doubte  de 
ce  iTofté  la.    Du  temps  d.e.iàmct  Louvs,plufieurs 

rcmon- 


Or  confeilant  que  les  Euefques  de  Rome  lont 
is  en  i'Eglife  pour  dilpenfcr  les  myfteresde  no^ 
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remonftranccs  liiy  furent  taides,  qu'au  preiudice 

des  droids  du  Royaume  ,  franchiles  ôc  libertez 
de  l'Eglile  Gallicane,  des  iàinds  Canons  &c  dé- 
crets des  Conciles  anciens,  plulîcurs  perlonnes  iè 
faifbiçnt  pouruoir  en  Cour  de  Rome  ,  des  Euef- 
chez  ,  bénéfices  &  prébendes,  par  reièruations, 
prouifions  Apofloliques  ,  grâces  expedaciues,  5c 
autres  voyes  ,  au  preiudice  des  efledions,  colla- 
tions &  prefentations  qui  fe  failoient  par  les  or- 
dinaires en  ce  Royaume.  Que  par  le  moyen  de 
telles  prouifions  obtenues  en  court  dfe  Rome,  il 
furuenoit  de  grands  procès  &:difficultez  entre  l'es 
fubieds,  qui  pour  les  faire  vuider^  eftoient  con-r 
trainds  de  fe  tranfporter  à  Rome,  où  la  cognoif- 
iànce  de  ces  différends^  eftoit  attirée  par  la  puiï- 
iànce  de^  Papes.3  ôcen  ce  faiiànt  Iqs  finances  du 
Royaume  eftoient  euacu'^es  :  pource  mèfme  que 
l'Euefque  de  Rome  fattnbuoit  les  annates  ou  les 
fruids  des  bénéfices,  durant  leur  vacance^  qu'on 
eftoit  contraint  de  porter  à  Rome.  Que  les  fub- 
ieds  du  Roy  eft:oient  vexés  d'ailleurs  ,  parce  qu'à 
raifon  4u  ^contredid  ,  qui  eftoijc  donne  contre 
lefdides  Bulles  Apoftoliques, par  ceux  quieftojeat 
legitimemjent  pourueus  par  les  ordmaires  du 
Royaume  ,  ik  eftoient le  plus  fouuent  citez,  fuC 
pendus  &  excommuniez ,  ce  qui  eftoit  diredement 
contre  les  libertez  ,  franchiles ,  &  priuciieges  de 
TEglife  Gallicane  .&  droids  du  Royaume  ,  & 
contre  le  bien  6l  repos  de  Ces  fubieds.  Ce  qui 
fut  caufequeleRoy  faind  Louys, par l'aduis, tant 
des  Princes  dufimg,  que  des  Prélats  Ecclefiafti- 
qucs ,  fiftia  Pragmatique  /àndion  ,qui  porte  datte 
du  mois  de  Mars,  mil  deux  cens  iôixahtç  h\iid, 
par  laquelle  il  eft  ordonné  ce  qui. enfuit. 


5^ 
J. 

QVE  les  Trelats  des  Eglifes  du  Royaume; 
les  patrons  ^^  les  ordinaires  qui  ont  droit 
de  conférer  bénéfices  auroient  plainement  leur 
droiéî ,  (^  qua  'vn  chacun  ferait  gardée  fa 
JuriJdiSlion, 

II. 

élue  les  Egl^fis  Cathédrales  (^  les  autres 
Eglijes  du  Koyaume  auroient  leurs  ejleflions 
Cir  teffeéî  di  ce  lies  libres  ^  fans  aucun  empefche- 
ment. 

:''\  m. 

§lue  le  crime  de  Simonie ,  tres-feflilencieux, 
qui  foiiille  ^  gafle  lEgliJe,  fer  oit  du  tout  ietté 
^  ejfacé  hors  du  liojyaume. 

Tri  ir. 

i 

^ue  les  promotions  ^  collations  ^  prouifons , 
^diJj?oftions  des prelatures^dignite';^^,  ^quel- 
conques autres  bénéfices  ^  ^ffi^^^  ëcclefiafiiques 
du  KojaumCy  feraient  failles  félon  la  dij^oftion^ 
ordonnance  &  détermination  du  droift  Canon^ 
des  fainéîs  Conciles  (^  inflitutions  des  fainéïs 
Itères  anciens. 

V. 

Jtem  \  que  les  exaÛions  d'argent  ^  depecune, 
(^  les  fardeau^  onéreux  (^  peftnSy  impofe7ou 
41  impofer  fur  les  Sglifes  du  Rojaume  par  U 
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Cour  de  Rome,  par  le  moyen  defquels  le  Rojaume 

efloit  miferdhlement  appauury.ferokntleuees  y  (^ 

neferoientflm  cueillis  y  fi  ce  n  efloit  pour  vne  rai- 

fonnahle  y  pieufe  &  "urgente  caufe,  ounjnenecefi- 

fitè  ineuitahle y  auec  le  'volontdire ^exprès  con- 

fmtement  de  fa  Adajeflè  y  &  de  fies  Eglifes  du 

Royaume, 

Vh 

Jtemy  que  les  Uherte'^y  flanchifeSy  immunité":^ 
prerogatiues  y  droiéîs  ^  priuileges  concedeZpar 
fia  Adajeflèy  &  par  fies  predecefieurs  dheureufe 
mémoire  aux  EgUfieSy  AfonaflereSy  ^  autres  lieux 
religieux  y  &  de  deuotion  y  mefmes.aux  pèrfon- 
nes  Ecclefiafliques  ,  demeureroient  approuuees 
^  confirmeeSy0'ç,  qJMandant  aufiurplusafies 
Officiers  ylufliciers  &  fiuhjefls  y  ^  a  njn  chacun 
d'eux  y  de  fiaireohfiruer  diligemment  ^  attenti- 
uement  tous  les  articles  fius  mentionneT^ ,  ^  telle 
punition  des  contreuenans  y  que  les  autresy  peufi- 
fient  prendre  exemple. 

Or  cefte  pragmaticque  fànâion  amfi  arreftee 
&  deuëment  publiée  ,  fut  caufe  qu'on  n'ofoit 
plus  aller  à  Rome  demander  comme  aupa^ra- 
uant  aucunes  coHations  de  bénéfices ,  grâces  ex- 

Îjeûatiues  ,  ny  autres  Bulles  Apoftolique  j^  ,  que 
e  Pape  ne  leuoit  plus  d'annaces  fiirles  Bénéfi- 
ces ,  qu*ii  n'y  auoit  plus  de  procez  en  Cour  de 
Rome  &  ne  s'y  portoit  plus  d'argent.  Qu^l 
ne::fe  ;dcIiuroit  plus   aucunes  citations  ,  moni- 

G    y 


tions  ,  luipenfes  ny  excommunications  dont  te 
Pap^  Boniface  huidiefme  qui  vmt  au  Ponaiicat 
après  famd  Louys,  eftant  irrité  ,  mande  au  Roy 
Philippes  le  Bel  qu'il  eftoit  (onfubjecl  au  fpirituel 
&  au  temporel  ,  que  la  collation  des  Preben- 
des  ^  bénéfices  de  Ion  Royaume  luy  appartenoîC 
â  fon  preiudice  ,  que  les  vacances  5c  annates 
efloient  à  luy  ,  &  au  refte  s'il  auoit  pourueu  à 
quelques  Bénéfices  ,  qu'il  calFoit  6c  adnuUoit 
telles  prouifions ,  6c  plufieurs  autres  choies  qui 
ie  trouuent  en  la  lettre  du  Pape  Boniface  que 
nous  rapporterons  cy  après  tout  au  long  ,  dont 
le  Roy  Philippes  le  Bel  ne  fit  pas  grand  conte: 
car.il  luy  mande  tout  au  contraire,  qu'en  ce 
qui  regarde  la  temporalité  il  n'eftoit  iubjecl;  d'au- 
cun ,  que  la  collation  des  Euefchez  de  Bénéfices 
dedans  fon  Royaume  luy  appartenoit  6c  non  à 
autre  ^  que  les  fruicls  d'icsiix  Bénéfices  durant 
leur  vacance  eftoient  à  luy  ,  6c  que  les  prefenta- 
rions  qu'il  auoit  faicles  6c  feroit  par  après  aux 
Prébendes  &c  dignitez  Ecclcfiaftiques  dedans  fon 
Royaume  ,  il  les  feroit  valoir  contre  tous  6:  les 
defendroit  de  toutes  (es  forces,  ce  que  voyant 
le  Pape  ,  6c  que  le  Roy  ne  faifoit  aucun  eftat  de 
fcs  mandcmcns  il  l'excommunia  ,  mit  fon  Roy- 
aume en  interdict  ,  6^  le  donna  à  l'Empereur" 
Albert ,. qui  neantmoins  n'en  jouytpas ,  carnous 
monil:rerûns  cy  après  que  la  bulle  d'excommuni- 
cation enuoyce  par  le  Pape  fut  bruflee  6c  lacé- 
rée par  Arreft  de  la  Court ,  les  Melfagers  pillo- 
rifez  ,  6c  Boniface  en  fin  pris  prifonnier  ,  où  il 
mourut  miferablemenr.  Pour  mefmc  caufe  fu- 
rent excommuniez  les  Roys  Charles  fixiefme  par 
le  Pape  Benoift  vnzicfme  ,  &c  le  Roy  Louysdou- 
ziefme  par  le  Pape  lulles  dcuxiefme  ,  6c  monftre- 
rons  cy  apresce  qui  reviffit  de  ces  foudres  6c  excom- 
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munications. 

Or  qui  voudra  aux  règles  que  nous   auor^s^ 
données  examinerla  luftice  de  cescenfures^  nous' 
trouuerons  qu'il  n*eftoit  décent  ny  expédient  d© 
les  cnuoyer  ,  2c  qu'elles  n'eftoient  fondées  fur  la 
neceflké  ny  fur  l'vtilité  commune   des  peuples,, 
mais  ieulement  fur  le  proffit  particulier  ôc  pro- 
pre intereft  de  l'Euefque  de  Kome.    Les   liber- 
tez  de  TEglife  Gallicane  6c  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,,  comme  il  a  eftë  dicl ,    eftoient  violées  &  pre- 
iudiciees,quiont  elté  neantmoins  confirmées  par 
tant  de  Sainds  Conciles  y  corroborées  par  tant 
de  Saincis  Canoni»  rapportez  dedans  les  Edids 
des  Roys  Charles  fixiefine  ,  Louys  vnzieime,  èc^ 
Lauys  dou/define.     On  vouloit  ofter  à  nos  Roys 
le  droid  qu'ils  ont  de  prcfenter  aux  Euefchez^ 
Prébendes  de  Bénéfices   dedans  leur  Royaume, 
qui  neantmoins  leur  a  efté  confirmé  par  les  Con- 
ciles d'Orléans  fécond ,  troifiefine  &  cinquiefme 
tenus  (bubs  les  Roys  Clouis  &  Childeberg,  au" 
Concile  d'Auuergne  tenu  foubs  le  Roy  Theode- 
bert ,  aux  Conciles  de  paris  premier  &  deuxief- 
me  ,  &  en  plufieurs  autres  tenus  a  SoiiTons ,  Aix:^ 
k  Chappelle,  &  Meaux,  &  par  vn  autre  Concile 
tenu  en  l'Eglife  faind  Medard  lez  Soiflbns  ,    les 
Euefquesyde  Rome  fevouloient  attribuer  ce  droid* 
a  leur  preiudicc  ,    mefmes  les  annates  durant' 
leur  vacance  :  Les  fubjeds  du  Roy  eftoient  di- 
ftraidsdela  iurifdidion  ordinaire  des  Euefques' 
du  Royaume  pour  aller  en  Cour  de  Rome  plai- 
der pour  ces  Bénéfices  ,  tout  l'argent  de  France' 
y  eftoitporté  ,    dont  les  Papes  bien  fouaentpre- 
noient  occafion  de  faire  la  guerre  à  nos  Roys^^ 
dequoy  fe  plaint  le  Roy  Louys  vnziefmc  en  vn 
fien  Edid  du  feziefine  Aouft  mil  quatre  cens  fepr-  - 
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cante  liuiA.    Que  pouuoient  donc  faire  nosRoys 

de  plus  Iionnorablepour  TEglile  Gallicane  ,  que 
de  la  réduire  à  ks  anciennes  libercez  6c  priuile- 
ges ,  franchifes  de  immunicez  ,  &  les  luy  con- 
léruer  >  Q^y  de  plus  profitable  pour  leurs 
panures  fubjcds  ,  que  les  deliurer  de  tant  de 
peine  qu'ils  auoient  d'aller  à  Rome  confommer 
leurs  corps  ôc  leurs  biens  à  la  pourfuitte  de 
leurs  procez  qu'ils  auoient  à  la  Cour  du  Pape, 
qui  d'ailleurs  par  la  difpofition  des  Saincls  Ca- 
nons fe  pouuoient  vuider  ôc  décider  pardeuanc 
les  luges  ôc  Euelques  du  Royaume  ?  D'ailleurs 
que  pouuoient  -  ils  fau-e  de  plus  équitable  ,  que 
d'empefcher  l'aliénation  qu'on  failoit  mal  à  pro- 
pas  des  finances  du  Royaume  pour  les  porter  à 
yn  pays  eftranger ,  à  gens ,  comme  nous  auons 
dicl  que  bien  louuent  s'en  font  feruis  pour  leur 
faire  la  guerre  r'  Cependant  pour  ce  fubjecl 
ont  efté  le  plus  fouuent  nos  Roys  excommuniez 
par  les  fbuuerains  Pontifes.  OU  ell  donc  celle 
ncceflîté  &c  vtilitë  commune  donc  les  excommu- 
nications  doiuent  eftre  accompagnées  quand  on 
en  veut  vfèr  ?  qui  ne  voit  plulloft  qu'en  cefte  dif- 
penlàtion  desmyfteres.de  Dieu,  du  nombre  def- 
quels  eft  l'excommunication.  L*Euefque  de  Pon- 
tife de  Rome  n'a  efté  poulFc  que  de  Ion  intercft 
Particulier  ,  non  du  commun  ny  du  gênerai  de 
Eglife  ?  Et  toutesfois  faind  Bernard  nous  donne 
cefte  maxime  ,  que  s'il  n'y  a  rien  de  toutes  ces 
chofes  en  la  difpenfation,  que  ce  n'cft  plus  vne 
di/penlàtion  fidèle ,  mais  vne  cruelle  diilipation. 
On  peut  dire  melme  aux  louucrains  'Pontifes 
comme  faincl:  Bernard  au  Pape  Eugène  ,  qu'on 
;ne  peut  ignorer  qu'ils,  ne  foient  mis  en  rEe;life 
^comme  dilpeniàteurs  ,  mais  à  édification',  non  à 


deftriidron,  qu'eft-cc  neantmoinsexcommunianc 
nos  Roys  les  fils  aifncz  de  l'Egliie,  les  iuppoftsdu 
faind  Siège  Apoftoliqueque  la  ruiner,  non  l'édi- 
fier ?  Car  qui  plus  qu'ils  ont  fait,  acombatupour 
Ja  manutention  des  fbuuerains  Pontifes  ?   Pour 
Paccroiflement  de  augmentation  de  leur  dignité, 
pour  Pentretenement  de  leur  iouueraine  prelatu- 
re  ?  Qui^pius  qu'eux  ait  expofë  fa  viepourla  con- 
feruation  de  la  Chaire  de  iaincl  Pierre  ?  C'eft 
dequoy  fainct  Bernard  congratuloit  l'Empereur 
Lothaire,     C'e^  vn  œutire   de  Dieu  ,  dit-il  ,    que  ^tm^rL 
vosire  Couronne  cjl  de  iour  en  iour  amplifiée  d^  efleuee  Epn.  139, 
mirAculiufement ,  croijjant  0*  profitant  en  tout  hon- 
neur &  magnificence  enuers  Dieu  d^  les  hommes  y  c*a, 
efie  certes  njn  œuure  &  vertu  d'iceluy  ^  que  le  chemin 
ajfez.  laborieux  entrepris  à    Rome  pour   la  paix  du 
Royaume  &  la  deliurance  de  l'Egli/e  a  ejlé paracheuee 
en  V ne  ft  grande  fanté  ^  ayant  glorieufement  acquis  la 
plénitude  de  la  grandeur  impériale  &  ce  qui  efi  déplus 
grand ^  auec  vne  puijfiance  qui  n'ejloit  p^  grande ,  afin 
que  la  grandeur  de  njoHre  foy  &  de  n^ofire  courage  ap- 
parusl plus  euidemment  :  Autant  en 'difoit-il  auRoy 
Louys  le  leune.    On  ajjemhle  vn  Concile ,  quy  a  il  ^*?^m- 
en  cela  qui  preiudicie  a  la  gloire  dU'  Jioy ,  aux  vtilitez, 
du  Royaume  f  La  fera  recommandée  &  renouuellee  vo- 
Hre  prompte  &  fpecialle  deuotion  a  l'endroUf  de  l'E- 
glife  vniuerfelle ,  vott^  qui  le  premier  des  Roys  ,  ou 
bien  certes  vn  des  premiers ,  auez,  efié  vaillamment  c^ 
chreïiiennement  au  de u ont  de  la  rage  de  ceux  qui  per-- 
fecHt oient  ceHe  mejme  Eglife  voftre  mère.     Soit  donc 
que  nous  regardions  les  cireonftances  qui  doi- 
uent  accompagner  les  diïpenfàtions  de  PEglife  &: 
les  quatitez  qui  doiuent  eftre  aux  diipenlàteurSj 
nous  ne  pouuons  dire  qu'il  ait  efté  licite  aux  fbu- 
uerains Pontifes  d'excommunier  nos  Roys ,  finon^ 


5^ 
'iicke,  encor  moins  décent,  encor  moins  expc- 

<ijcnc ,  dont  s'eniuit  que  ce  n'a  point  eltc  vne  lu^ 
fte  difpenfation,  mais  vne  cruciie  dillîpation  ,  & 
de  ramener  en  confequcnce  ces  excommunica- 
lions  ,  pour  tirer  de  la  argument  que  nos  Roys 
ioat  fvibjeds  aux  Papes  ^  c'ell  vne  gauche  conclu*. 3 
iion  ,  puis  que  la  queilion  n'-eft  pas  en  ce  poinol 
de  içauoir  li  les  Papes  les  ont  excommuniez, 
mais  s'ils  ont  peu  &:  deu  les  excommunier*.  Or 
avant  monftre  que  ces  excommunications  fane 
contre  toute  Juftice  manques  ôc  defedueuies  des 
qualitez  requilc-s  en  vne  iulte  dilpeniation ,  elles  ne 
peuuent  partant  attribuer  aucun  droicl:  auxEuef- 
-ques  de  R-ome  lur  nos  f^oys  ,  &  ne  peut  on  de 
là  conclure  qu*ils  puiiîènr  aucune  chofe  or- 
donner dedans  leur  Royaume  quant  à  la  tem- 
poralité en  quelque   forte  &  manière   que    ce 


^oit. 


Refte  'à  yuider  l'autre  queftion  cy  deuant  pro- 
pofee  y  fçauoir  quand  les  Euefques  de  l^omc 
auroient  iuftement  excommunié  nos  Roys ,  que 
la  diipeniation  de  leurs  excommunications  ieroïc 
légitime  ,  accompagnée  des  circonftances  qui 
ont  efté  cy  deuant  reprefentees  ^  ii  pour  cela  ils 
-peuuent  prétendre  quelque  droicl  en  la  diipafi- 
-cion  du  Royaume ,  ou  s'il  efl  de  droid  diuin  ou 
tumain  qu  ils  en  puiirent  ordonner  &  difpenfcr. 
Or  à  eela  nous  difons  .qu'il  n'y  a  aucune  appa- 
rence de  raifon  ,  car  bien  qu'ainfi  foit  que  les 
Euefques  de  Rome  avent  la  puilTancc  Spirituelle 
en  main  qui  le^ir  a  elle  baillée  fur  toute  lEjil.ifc 
&letrouppe^u  de  Dicu,l'excommunicatipneitant 
yn  coufteau  fpirituel  nus  entre  leurs  mains  pour 
en  vfer  toutes-fois  comme  il  appartient,  non  pour 
^cabgfer  ,  il  ne  s'enfuitpas  pourtant  qu'ils  ayeac 
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la  diipoficion  du  glaiue  materiel,qu*ils  puiiicnt  ofter 

aux  Rois  leurs  Sceptres  ôc  Couronnes ,  deflier  &  ab- 
foudre leurs  fubjedhs  derobeiflancc  qu'ils  leurs  doi- 
uent ,  &  mettre  leur  Royaume  en  interdit  :  la  raifon 
eft,  que  l'excommunication  regarde  la  Spiritualité, 
la  diipofition  des  Royaumes ,  la  temporalité  où  les 
EuefquesdeRomen'ontque  voir  de  droiétDiuin, 
ny  de droidpofitif.  Aufîî  quand  (àind  Paul  excom- 1.  c^i^  s- 
munia  le  Fornicateur  (  car  de  là  eft  venu  en  l'Eglife  ^"''^  ^  ^'^'*^^- 
lecoufteaude  Texcommunication  )  nous  trouuons  ]^ShU^' 
bien  qu  il  le  liura  à  Satlian  à  la  deftrucliô  de  la  chair, 
afin  que  fbn  eiprit  fuft  fàuué  au  iour  du  Seigneur  ^ 
mais  nous  ne  trouuons  point  qu'il  ait  touclié  au 
temporel ,  ordonné  de ks  héritages  6c  priué  fes  en- 
fans  de  fa  fucceflîon ,  par  ce  que  les  Apoftres  bien 
qu  ilsfuflent  appeliez  immédiatement  de  Dieu,euf- 
fènt  en  ce  temps  autant  de  puiflance  comme  main- 
tenant les  Euefqucs  de  Rome,  n'auoient  pas  pour- 
tant charge  fur  la  temporalité  :  au  contraire  il  leur 
eftoit  tres-expreflement  défendu  d*y  entendre,&  de 
faict^faindPaulmôftre  fort  bien  que  cela  n'eftoit 
point  de  leur  profeflîon  .  ^e  celuy  qui  h  aï  aille  à  Dieu 
ne  s^euueloppe poiKtaux  ajfnires  /eculieres.  Que  s'il  eftoit 
ainiîque  les  fouuerains  Pontifes  euflentia  fuperin- 
tendence  du  temporel  comme  du  fpirituel ,  que  re- 
ftera-il  aux  Roy  s,  aux  Prin  ces,  Se  aux  Monarques  de 
la  terre  ? 

Saincl  Ambroifè,Euefque  deMilan,miroir  en  fon 
temps  de  l'Eglife  Chreftienne,  a  monftré  par  fon 
exemple  quelle  eft  la  charge  des  faincts  Eueiques  en 
l'Eehfe  de  Dieu.  L'Empereur  Theodozc,  comme 
chacun Icait , auoit  commis  vn  meurtre  ianglanta 
l'endroit  des  habitans  de  lavilledeTheflalonie,ôc 
futpour  cefubjeci  excommunié  par  S.  Ambroife,  la 
porte  de  l'Eglilè  luy  fut  interdideôc  l'vfage  des  Sa- 
cremens  défendu  tres-exprefrément,tant  qu'il  fe  fut 
recQgneu  paria  pénitence,  ôcneantmoins  pendant 
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{on  excommunication  &  feparation  de  iTglifc  fon 

Empire  ne  luy  fut  point  olle  des  mains  ^  S.  Ambroi- 
lèn'en  vouloit  point  diipoier  à  Ion  preiudice/es  iub- 
jecls  ne  fe  foulîeuerent  point  contre  luy,  au  contrai- . 
reil  fut  touliours  recogneu  pour  Empereur,  6c ne 
lailTa  point  l'adminiftration  de  ion  Empire  pour  le 
refigner  a  vn  autre^mais  pourquoy  ?  Parce  que  fàincl: 
Ambroife  le  recognoiiroit  ingenuëment  n'auoir 
point  de  puiffance  lur  la  temporalité,  mais  ieulemêt 
lur  laipiritualitc,  fur  laquelle  la  charge  luy  auoit  efté 
commife.  Et  quand  nous  lifons  que  Grégoire  troi- 
fiefme  excommunia  l'Empa'eur  Léon  pour  auoir 
fait  abattre  les  Lnages  des  laincls ,  êc  bany  Germain 
•  EuefquedeConilantinoplequi  le  reprenoit  de  ies 
vices  3  Que  Paul  I.  6c  Eltienne  IIL  excommunicrer, 
Conftantm  V.dit  Copronyme,pour  auoir  fait  mou- 
rir i'Euefque  Confiant ,  &  comme  ics  predecciFeurs 
faitabatreles  Images  des  Saincls.  Que  Félix  II.  cx- 
coitimunia  Conftârius  Empereur ,  par  ce  qu'il  crtoît 
Arrian ^  Inno  cet  I.  l'Empereur  Arcadius  pour  aucir 
profcrit  &  bany  fàinct  lean  Chryfoftome,Gelazc  1. 
FEmpereur  Anaftaze  fucceiîèur  de  Zenon  ,  Nicolas 
LLothairc  Koy  de  Frace,Vrbain  IL  Philippcs  Dicu- 
donné,  ôcpluficurs  autres.  Nous  ne  trouuons point 
qu'ils  fe  foient  entremis  de  difpoler  du  Royaume,  ^ï: 
ayent  voulu  .depofer  nos  Roys  ou  les  Empereurs  : 
Que  fi  ceux-là  ne  l'ont  point  faicT:,commcn  t  ceux-là 
qui  Ibnt  venus  depuis  le  pourijont-ils  taire  .^  Quelle 
auftorité  ou  puifTance  plus  grande  fe  peuuent-ils  at- 
tribuer pour  les  depoler  &  interdire,  &  les  mettre 
hors  de  leur  Royaume  ôc  de  leur  Monarchie? 
Les  Canonîftes  qui  parlent  de  l'excommumca- 
xTq.l'ca^  tion3ladefini{rent,vneieparationquifefâitdcqucl- 
nM.&can.  Qu  vti  hots  de  la  communion  de  TEglile  :  Mais  bien 
canomcx.  ^^^  felon  ccftc  définition  ,  vn  excommunié  n'ait 
point  de  part  aux  œuures  pieufes  qui  fc  font  en  l'E* 
gUlè ,  pour  eftreretranchc  de  la  communion  d'icei- 
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le,  elle  ne  dit  pas  pourtant  que  l'efFcd  de  reyconir 
munications'eilendefiauant  qu'il  puifledeieter  yi^ 
homme  hors  de  l'héritage  de  ks  percs ,  &  n'eu  patrie 
ny  peu  ny  point  ^  Elle  iepare ,  dilent  les  docteurs  d^  r^n.  ±.c.t.^ 
droid  Canon,  vn  homme  de  la  grâce  de  Dieu,iln*y  9  î^««/ar- 
z  point  de  doubtc,Glle  le  Uure  entre  lesniains  de  S^l-  Z^i]},  jj'^' 
tlian,6c  en  lapuillance  du  diable^elie  empeiche  i'ab-  &y*fcrt.i.a'.'. 
Ibiution  des  autres  fautes  qu'il  a  faites  durât  fo^iex-  ^- ''^''{ '-'^/i- 
communication.  Par  elle  il  elt retranche  ôcleparé 
de  la  .compagnie  des  fidèles,  toutes  les  boiiDe^œu-  '•''  f^^-'^t'^. 
ures  qu'il  faid en  cefteftat (ont mortes ^cinfruclii-  Ti'Srli'Z' 
euiès ,  ôc  ne  iuy  peuuent  valair.  S'il  meurt  en  foi^ï  ex-  i  ^ve«.  qm^ 
conununication.  les  fufFraees  de  l'Eoihfe  Iuy  font  m-  ^";î?'  "^«- 
utiles ,  ôc  le  damne  éternellement  5  C  elrpourquoy  ^Aiwft.pr.e.^ 
les  dodeurs  difent  qu'il  ne  faut  pas  denôcer  vne  ex-  ^^''''^'-p^rt. 
communication  pour  petitesse  légères  caufes,  veu  1.1^!^.  ^I^^^f 
les  effeds  quelle  produit  fi  pernicieux  &:  domma- ^«.ç  9  o"-'^ 
o;eables ,  &  les  inconueniens  qui  en  arriuent  :  Mais  '""['  ^'"''':, 
entre  les  eirets  celcuy-cy  ne  le  trouuera  point,qu'ei-  ^3.  -j.  4.  ca^^. 
le  puifl^e  exclurre  vn  hommedelalucceffîondefes  '^'fÇ  ''^"^ 
predecefleurs ,  &:  le  mettrehors  de  l'héritage  de /es  cal'nl.ewad- 
peres ,  larailon  eft,  que  rcxcommunication  efl:  vn  ^<"'''*"^7-  7. 
coufteau  fpirituel,  non  materiel^qui  agit  propremet  tr^,j  ^.  7j«! 
contre  l'ame  qui  eft  fpirituelle ,  non  contre  les  biens  ^i'^'^n-mcjne 
du  corps  qui  font  temporels  ôc  matériels ,  de  façon  '"['';'-^''''"" 
quelesEueiquesde  Komen  y  peuuent  rien  préten- 
dre de  droid  diuin,  ny  de  droidpoficif.   Aiiifi  com- 
bien qu'ils  ayent  toufiours  prétendu  lafouuerainetc 
fpirituelle  6c  temporelle  lur  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens,&:  qu'ils  ayent  acquis  cefte  poireiTion  ftir  quel- 
ques vns  par  tiltres,fur  les  autres^par  ceffions  6c  iub- 
miffions  volontaires,  ôc  lut  les  autres ,  parprefcri- 
ptions  6c  iouy  fiance,  fi  eft-ce  que  les  Rois  de  France 
iè  font  toufiours garenti&de cefte pretenduedomi- 
nation  6c  recog-noiiîance ,  &C  n'ont  iamais  aduolié 
comme  plufieurs  autres  Princes 6c Seigneurs,  leur 
puiflance  venir  du  Pape  6c  fouuerain  Pontife,.  6cne 
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les  ont  recogneus  quand  à  la  temporalité,  en  quel- 
que forte/açon  ou  manière  que  ce  loit. 

Les  hiftoires  difcnt^qu  en  Tan  iioo.ou  enuirônjes 
Rois  d'Angleterre  fe  conllituerent  non  feulement 
vailaux,  mais  tributaires  du  Pape  &:  de  TEglile  Ro- 
maine, en  ce  qu'outre  le  don  annuel  d'vnSterlin 
pour  chafcun  feu ,  octroyé  àc  accordé  ancicnnemet 
au  Pape,  par  luas,  Roy  d'Angleterre,l'an  740. &  au- 
gmenté par  Etelphe ,  qu'on  appelloit  les  deniers  de 
S.  Pierre ,  le  Roy  lean ,  du  conf entcment  de  tous  les 
Barons,Comtes  &  Seigneurs,aduoua  tenir  les  Roy- 
aumes d'Angleterre ,  6c  d'Hybernie,  en  foy  &:  hom- 
mage du  Pape,  6c  de  l'Eglile  Romaine,  à  la  charge 
<l'en  payer  chafcun  an  de  rente  annuelle  6c  perpé- 
tuelle mille  marcs  de  fterlins,au  iour  S.Michel,  6c  en 
fit  la  foy  6c  hommage  au  Légat  du  Pape  Innocent 
III.  l'an  1213.  en  la  prefence  du  Chancelier  de l'Ar- 
chcuefque  de  Canturbery,de  4.  Euefques  de  6.  Cô- 
tes,6c  plulleurs  autres  grands  Seigneurs,  lequel  cens 
6c  rente  annuelle  a  efté  toujours  payée,  luiques  à  ce 
,que  le  Roy  Henry  VIII.  rani534.  s'eftantreuoltc 
contre  le  Pape,  ne  luy  voulut  plus  aucune  choie 
payer,  bc  diient  les  hiftoriensqueceftelubmiffion 
faicTie  par  le  Roy  lean  au  Pape,  6cà  l'Eglife  Romaine 
de  tenir  fon  Royaume  de  luy ,  fut  pourfefauucr  6c 
exempter  de  l'homicide  qu'il  auoit  commis  en  la 
perfonneduieune  Artus  ion  nepueu,DucdeBre- 
taigne,6cfucceireur  légitime  au  Royaume  d'Angle- 
terre. Pour  lequel  homicide  deux  ans  auparauant 
Philippes  le  conquérant  luy  auoit  confifqué  les  Du- 
chez  de  Normandie,  Guyenne,  Anjou,  Touraine,le 
Maine,6c  tous  les  pays  où  il  pouuoit  pretedre  droid: 
par  deçà  la  mer ,  que  los  Rois  d'Angleterre  tcnoient 
en  foy  6c  hommage  lige  de  la  couronne  de  France. 

Demefmeslifons-nousquelcs  Rois  deNaples6c 
de  Sicile  fe  font  rendus  iujeclis  du  Pape,  6c  luy  ont 
fait  homnoage  de  ces  deux  Royaumes.  Appert  en  ce 
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qu*en  luiuefticure  faide  par  Innocent  IV.  à  Emond 
fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre ,  Tan  1255.  "ous  y  li- 
ions ce  qui  enfuit  j  Moy  Henry  Roy  d* Angleterre^  au  nom 
à*  Emondmonjîis  ^  Roy  de  Sïctle  ^^  le  faicisvn  plaine' lige 
vajplage  à  CEglife  Romaine.  Ce  que  nous  trouuons 
auoir  efté  faict  encor,  par  Robert  Roy  de  Sicile,  l'an 
1338.  Par  Charles  Roy  de  Naples.  l'an  iic^y  6c  par 
leanneRoyne,  rani348.  Tellement  que  quand  les 
Papes  &  Euefques  de  Rome  ont  efté  contraints  fai- 
re la  guerre  contre  leurs  voifîns ,  les  Rois  de  Naples 
cftoient  tenus  &  obligez  de  leuer  les  armes  en  leurs 
pays  pour  la  deftence  6c  protection  deTEglifeRo- 
maine^appert,  en  ce  que  Alphons  Roy  de  Naples^au 
fimple  aduis  queluy  donna  le  Pape  Sixte,  fit  la  guer- 
re à  TEftat  de  Florence ,  par  ce  qu'ils  auoient  pendu 
le  Cardinal  de  PifèjLegat  à  Latere,  en  habit  pontifi- 
cal. Et  combien  que  par  le  traité  que  firent  le  Pape 
Clément ,  6c  les  Cardinaux ,  affiegez  au  Chafteau  S. 
Ange,ran  1538. auec  l'Empereur  Charles  V.  il  fut  dit 
que  les  Rois  de  Naples  demeureroient  quittes  du 
cens  annuel  de  huict  mil  onces  qui  cftoient  deus  à 
l'Eglife  Romaine ,  par  l'inueftiture  qui  en  auoit  efté 
faite  à  ks  deuancicrs,fi  eft-ce  neantmoins,que  la  foy 
6c  hommage  en  demeurèrent  au  Pape.  Et  ce  que 
nous  auons  dit  des  Rois  de  Naples6c  de  Sicile,à  eau- 
fe  defquels  l'Empereur  Charles  V.  eftoit  vaflal 
du  Pape ^  nous  le  difons  deluy  mefine,  àcaufedu 
Royaume  d'Arragon,  comme  eftant  nuen^ent  &c 
fins  moyen  tenu  de  l'Eglife  Romaine  j  Appert  par 
l'adueu  qu  en  a  rendu  Pierre  Roy  d'Arragon ,  qui  fe 
commence  en  ces  inoiSyMoy  Pierre ^f^rla grâce  de  Dieu 
Roy  i Arr agonie omte de  BaruUone^ Seigneur  de  McnîfeU 
Uerxpefirant  outre  lafaueurdeDieu^  d'efire  wuny  de  lapro- 
îe6fion  duprincifalfiege  de  S,  Pierre ,  a  "vous  Reuerend  Père 
&  Soutier ain  Pontife  Innocent ,  à'four'vcu^s  à  i'EgliJe  Ro- 
maine ,  ér  ^tè  Sfiege  Afoftolique^  ^'^ff^^  tnon  Royaume,  à* 
U  confltîue  avons  ^  ^  vos fuccejjiurs  pour  iamais  redcuable 
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&  cer.fif^^durk  remède  de  mon  atne&  de  tnespro^emfenrj^ 
de  deux  cc^j  cintjuanîe  ffiafslm/fivaruw.  C*cftoient  piè- 
ces de  monnoyes  qui  couroiexic alors  ^  Et  fdrcejUloy 
perpeîHeile  ^  t'ordonne  ceU  cjlre gardé  ^  &t,  FafÛà  Rotne^ 
J^andeClmft  Ù04.  De  fac^on  que  de  tout  temps  ,  ôc 
depuis  Icrditcs  iulainiiîioi:is  volontaures ,  les  Rois  ào, 
Naples ,  de  Sicile ,  ôc  d' Arragon ,  ont  efté  coufiom's 
valîàux  du  S.  Père  ôc  derEglifcRoiname.  Ce  que 
nous  difons  encor  des  royaumes  de  Sardignc^:  de 
Corfegue,  à  caulè  dcfquels  l'Empereur  eltoit  au tlî 
homme  lige  derEueique  de  Rome  ^  apert  de rech-ef 

f»ar  i'inueltiture  qui  en  hit  faicle  par  le  Pape,à  Pierre 
II. Roy  d'Arragon,où  ces  mots  le  trouuent.  Lcgrad 
Pontife^  du  cor^fer^tewent  de /es  ihïes ,  doKfic  en  fief  le  Rty  - 
aume  de  Sur  digne  ^^  de  Corfegue  ^C'C.  Et  vous  tAurftiJJorjs 
j>refenîcme77tp\rU  cape  d'or^  &c.er>  telle  forie ,  aue  njom  f^ 
vos  fucceffeurs^pYefierez.  hcmmagi:  lige ,  nj.^JJci<ig€pUw^  & 
ferment  defdclîit\cent  hommes  dymcT^dvn  chenal  d*  armes 
O'  de  deux  montcures  au  moins vour  chacun ,  O' cinq  cens 
hommes  de  fie  d  de  vofire  terre  a  Arragon ,  aucc  gages  peur 
trois  moii ,  du  iour  qu  ils  entreronî  f  uy  les  terres  de  C Eglifc ^ 
&c.  déplus  ouh'e^dcux  mille  marcs  d'argent  de  reucnu  bons 
O'  loyaux  fierlms  ^en  quelque  lieu  que  fera,  le  Pontife  de  Ro- 
me^ le  tour  S.  Pierre  &  de  S,  Paul ,  fur  peine  d'excommum- 
cation  ^  queJïvQpi^  ne fayez^  point  après  le  troifiefrne  te^me^ 
votif  j  es"  'VOS  héritiers  ferez,  priucuj  en  tout  de f dit  s  Royau- 
mes de  S  ar  digne  &  de  Corfegue  qui  retourner  ont  à  ii  Egltfe 
Romaine, 

Comme  du  depuis  lacques  d*Arragon  en  fitaulîî 
hommaee  lie^e  à  Valence  entre  les  mains  du  Le^at 
du  Pape  l'an  1353.  aucc  rcleruation  expreile  au  béné- 
fice de  TEuelquc  de  Rome,  des  appellations  inter- 
iettees  par  les  gen's  d'Egliie ,  oc  de  labolition  des  or- 
donnances,6c:  conftitutions  introduites  par  les  Rois 
de  CQS  pays  lA.  Vn  feui  Wj  Me  hommage  hit  taicl:  de 
ces  deux  royaumes,  par  Ferdinand  &:  Alphons,  Roy 
d'Arragon,  entre  les  mains  des  fouuerains  Pontifes, 
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Tail  i44f  C'eft  pourquoy  en  l'extrait  de  ia  Chan- 
cellerie de  Rome,  il  eft  exprelfement  porte ,  que  ks 
royaumes  deNaples,deSicile,d'Arragô,deSardigne, 
leriiiâlem, Angleterre, Hibernie  &  Hongrie,  font 
tenus  en  foy  ôchommag;e  de  rE^rliiè  Romaine^com- 
ineiont  leslllesdes  Canaries,  Nigaries,  6c  G orgo- 
nides,  iadis  occupées  par  TEmpereur  ,  deiquelks 
nous  liions  que  Louys  Roy  d'Elpagnefithommage 
au  Pape  Viron,Pan  1343.  àia  charge  d'en  paver  tous 
lesansàl'Euelque  de  Rome  400.  florins  d'or  du 
poids  Ôl  du  coing  de  Florence. 

Et  quant  aux  liles  Occidentales  6c  du  Peru,  il  le  lit 
que  le  Pape  Alexandre  VI.  failant  la  dimfîon  &:  par- 
tage de  ces  terres  nouuellement  delcouuertes  àc  cô- 
quilès  entre  les  Rovs  de  Caftille  &  de  Portugal,  s'en 
reierua  expreilement  la  tenure  feodalle,  relFortôc 
fouuerainete  du  confenten^^ent  de  ces  deux  Roys, 
qui  deilors  le  conit  tuèrent  Tes  vaiîaux  de  tous  les 
acquefts  êc  conquefts  par  eux  faids ,  &  qu'ils  feroiet 
deliors  en  auant  j  Comme  au  cas  pareil  le  Pape  luîes 
II.  donna  a  Ferdinand  Rovd'Efpagneles  Royau- 
mes de  Grenade  &  de Nauarre,  après auoirchalTé 
les  Mores  de  Tvn  ôc  Pierre  d'AlbretdeTautreiàla 
charge  de  les  tenir  en  fov  êc  hommagrederEelife 
Romaine.  Ce  que  nous  dirons  meime  du  Duché  de 
Ferrare,  qmeftaduouéencor  à  preient  par  le  Duc 
eftre  tenu  da  Pape ,  5c  qui  pour  celle  raifon  en  paye 
tous  les  ans  le  cens  feodai:5c  en  fut  le  Marquis  d'ÈÛ 
eftabli  Vicaire  par  le  Pape  Grégoire  l'an  1 371,  à  la 
charee  d'en  faire  la  fov  &c  hommaçie  à  l'Eo-life  de 
Rome,&:  de  luy  payer  tous  les  ans  dix  mil  florins 
d'or.  Voila  comme  les  faincrs  pontifes  ont  acquis  îa 
domination  lur  quelques  Rovs  eu  princes  qui  fe 
font  de  leur  bon  gré  aifubjectis  foubs  eux ,  Screco- 
gneu  tenir  d'eux  leurs  Royaumes  ^c  Seigneuriesjes 
vnspardeuotion  5crefpeâ:  qu'ils  portent  au  faincft 
fiege  ScEgUfe  de  Rome  :  hs  autres  par  crainte,  mais 
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encor*  plus  par  cefte  dernière  voye  que  par  aucune 

autre  ;  Si  nous  croyons  les  hiftoriens ,  car  quand  ils 
ont  veu  quelque  Koy  ou  prince  ^  les  deportements 
duquel  elloient  defagreables  aux  fubjects,  foit  qu*ils 
fuflent  tyrans , hérétiques  ou  de  mauuaile  vie,  ou 
autrement  qu'Us  euflbnt  commis  quelque  mefchan- 
ceté  dcteftable  ou  abominable ,  alors  ils  prenoient 
fubj  cet  de  les  excommunier  &  retrancher  de  la  com- 
munion deTEglife:  de  façon  qu'à  caufe  de  cefte  ex - 
communication  ,  les  fubjects  prenoient  delà occa- 
llon  de  Te  rcuolter ,  &  les  autres  Princes  voifins  de 
prendre  les  armes,  tant  que  pour  fe  remettre  en  grâ- 
ce &  auoir  abfolution  de  leur  excommunication ,  ils 
netrouuoicnt  moyen  plus  propre  que  de  le  confti- 
tuer feudataires  deTEglifede  Romc,ôc  vaflauxdu 
Pape  :  Appert  cela, par  ce  que  nous  auonsdicbcy 
deuant  de  lean  Roy  d*  Angle  terre,]  equelsTyat  meur- 
try  &  aflaffinc  leieune  Artus  Duc  de  Bretaigne  vray 
&  légitime  héritier  du  royaume ,  fut  pour  ce  fubicâ: 
excommunié, 6c  du  depuis  contraint  de  fè rendre 
valîal  du  Pape  Innocent  III.  pour  auoir  ablblution 
defon  excommunication.  Lefcmblablenouslifons 
dVn  Roy  de  Pol  oigne,auquel  le  Pape  ofta  la  qualité 
de  Roy  pour  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
Tioyn.tf  cro-  Stauiflaus  Aixheuefquc  dc  Guefne  &  l'excotnmu^ 
mer  r^itthem-.  nia  5  dc  manicrc  quc  dcpuis  cc  tciTips  Ics  Polonnois 
n'ont  eu  que  des  Ducs  pour  les  gouuerner,  iufques  à 
ce  que  le  Pape  eut  leuc  les  defcnces  qu'il  auoit  faites 
du  temps  de  Lacolde  DucdePolongne,  quireceut 
la  couronne  royalle  du  Pape  lean  XXII.  aucc  pro- 
meiFe  de  certain  tribut  annuel,  qu'il  payeroit  tous 
les  ans  pour  la  lampe  de  S.  Pierre. 

Ain  11  f  attribuë-il  la  fouueraineté  du  royaume  de 
Hongrie  j  comme  de  vray  ileft  au  Catalogue  de  la 
Chancellerie  de  Rome.  Se  voit  mcfmcs  en  quelques 
anciens autheurs,  comme  parvn  acl:e  qu'ils  dattent 
de  Tan  1x29.  Lancelot  Roy  de  Hongricpromec 
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obeiflanceau  Pape  Benoift  XII.  recognoiflant  qu*il 
doit  prendre  la  couronne  royalle  de  (qs  mains  6c 
non  point  d'autre:  Et  par  vn  autre  ad^  comme  Lan- 
celot  1 1.  Roy  du  meime  pays,pour  la  defbbeiflance 
parluy  commife  au  Légat  du  Pape,f 'obligea  pour  en 
eftre  abfous ,  luy  payer  annuellement  cent  marcs 
d'argent ,  par  obligation  que  datten  t  les  hiftoires  de 
Tan  1280.  vrayeft  qu'ils  rapportent  qu'en  l'an  1308. 
commele  Légat  du  Pape, pretendoit  6c difoit  con- 
tre les  Polonois  que  faind  Eftienne  leur  premier 
Roy  auoit  pris  6c  receu  la  couronne  royalle  de  TE- 
uefquede  Rome,pour  par  ce  moyen  obliger  tous  les 
Roy  s  qui  viendroient  après  de  fe  faire  couronner 
par  le  fouuerain  Pontife ,  comme  cela  eftant  de  l'ef^ 
lènce  de  la  royauté,  ^  que  qui  n'auroit  pris  6c  receu 
la  couronne  de  luy,  ne  pouuoit  prendre  cetiltre  de 
Roy,regnerny  commander  fur  eux ,  Que  les  Prin- 
ces 6c  Seigneurs  du  royaume  dirent  au  Légat  du  Pa- 
pe, qu'ils  ne  pouuoient  admettre  ces  confequen ces, 
ny  permettre  que  le  Pape  euftfiireuxvntelpriuile- 
ge,  de  leur  donner  des  Rois  à  fa  volonté ,  mais  auflî 
qu'ils  n'cmpefchoient  pas  queleRoy  qu'ils  auroienc 
elleu  fe  fift  couronner  par  le  Papeiî  faire  le  vouloien 
Si  eft~ilneantmoins  tout  ce  qu'ils  peurent  dire,  que 
les  Papes  6cfouuerains  pontifes  n'ont  pas  laifTé  de- 
puis de  f  en  attribuer  la  dilpofition  6c  domination: 
appert  cela,  en  ce  qu'au  meliiie  ade  qui  contient  la 
proteftation  des  Barons  6c  Seigneurs  d'Hongriecô- 
tre  le  Légat  du  Pape:  ilyapluIieursEdids  faits  par 
luy  touchant  l'Eftat  6c  les  affaires  du  royaume.   Vn 
entre  autres  qui  contient  vnedefence  aux  Rois  de 
Hongrie,  d'aliéner  le  domaine  de  la  couronne.  En- 
cor  qu'il  femble  que  ces  defenfes  ne  fufTent  pas  nou- 
uelles,  parceque  nous  lifons  que  le  pape  Honoré 
III.  enuiron  l'an  1221.  long  temps  auparauant  les 
defences  du  Légat,  auoit  fait  citer  à  Rome  André 
Roy  de  Hongrie,  pour  auoir  faict  quelques  aliéna- 
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tions  du  domaine  de  la  Couronne ,  Se  veoic  mefmc 
cap.iicet'de-  qu Innocent  III.  predecelTeur  du  PapeHononus, 
**^^<^-  ioit  qu'il  euft  quelque  puiflànce  temporelle  fur  les 

Roy  s  de  ce  royaume  ou  qu'il  n'en  euApoint^enioinc 
au  Roy  qui  elloit  pour  lors^  d'exécuter  vn  certain 
vœu  que  Ion  père  auoit  fait  fur  peine  d'eftre  priué 
delà  couronne,  qu'il  promet  de  donnerau  puifné, 
en  cas  de  contrauention.  Or  foit  par  fubmiffion  ^ 
tiltre  ou  conceffion  j  Voila  comme  les  fouuerams 
pontifes  prétendent  droid  fur  la  plufpart  des  royau- 
mes de  la  Chreftienté  ^  amfi  dif-je,  comme  felont 
iubmis  à  eux  plufieurs  autres  Princes  6c  Seigneurs. 
Entre  au tresGodefroy  de  Buillon, lequel  ayant  con- 
quefté  le  royaume  de  lerufàlem ,  l'aduolia  tenir  du 
Pape  en  foy  de  hommage  3  aufli  auons  nous  monftrë 
^u*ileft  au  Catalogue  des  Roys  feudataires  deTE- 
glife  de  Rome.  Le  mefme  nous  lifons  des  grands 
Maiftres  de  l'Ordre  de  iàint  lean  de  Ieruialem,com- 
pofé  de  liuicl  peuples  de  diuerfes  langues ,  qui  touf- 
lours  ont  efté  inueftis  par  le  Pape,  6c  luy  font  la  fov 
6c  hommage  de  la  puiilance  louueraine  qu'ils  ont 
furies  Cheualiers  de  leur  Ordre,  6c  de  plufieurs  au- 
tres, Tant  que  par  ces  diuers  moyens  f 'cft  accreuc  6c 
augmentée  fon  auftorité,par  deflus  les  Rois  6c  Prin- 
ces de  la  terre,  iufques  U ,  qu'en  plulieurs  6c  diuerfes 
fois  les  papes  ont  excommunié  le  nombre  de  huict 
Empereurs  j  Frideric  premier  6c fécond, phihppes, 
Conrad,  Othon  IIII.  Loys  de  Bauiere,  Henry  IIII. 
êcV.ôc  autres  .    Qui  fut  caufe  que  depuis  Louy  s  de 
Bauiere,la  Majefté  des  Empereurs  fut  tellement  ra- 
iiallee  6c  rabiailTee ,  qu'ils  n'ofoient  plus  refiflcr  aux 
papes^Aucontraircnoustrouuons  que  Charles  IIIL 
Enipereur,au  preiudice  de  l'authorité  que  les  prede- 
cefleurs  auoient  eue  fur  les  papes  6c  fouuerains  pon- 
tifes, expédia  fcs  lettres  patentes  Tan  135^.  par  kf- 
quelles  11  rccognoift  en  faucur  du  pape  Innocent  V. 
qu'il  doit  prendre  la  conliimation  de  Ion  Eledion 
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àc  la  couronne  Impériale  de  fes  mains ,  la  teneur  det 

quelles  lettres  f e  commence  en  ces  mots,  /f/>r/j  ie  bai^ 
Jet  de  tes  fteàs  hien-heuYeux  ^&c.  Ce  qui  fe  trouue 
encor*  en  toutes  les  lettres  addreffees  par  les  Empe- 
reurs aux  papes  &  fouuerains  pontifes  depuis  Loys 
Débonnaire  :  voire  nous  voyons  qu*aux  cérémonies 
quif*exercent  en  la coronation Impériale, celle-cy 
y  eft  entre  les  autres  :  Que  l'Empereur  Icruira  de  '' 
Soubs-diacre  à  TEueique  de  Rome,  &:  forçant  de  '* 
l'Eglife  qu'il  tiendra  fon  eftrier  montant  à  cheuaî,  &.  ** 
le  conduira  par  la  bride  quelque  elpace  de  temps: 
Cérémonies  vaines  ou  inutiles ,  de(quelles  en  ceite 
vénérable  antiquité  ces  bons  Euefques  de  Rome  ne 
fefouuenoisntenfaçondu  monde.  N'eft  encore  à 
oublier  vnefubmiffion  plus  grande  des  Empereurs  à 
Tendroit  des  papes,  C^eftquelafoubs-fcriptiondes 
lettres  qu^ils  enuoycnt  aux  Euefques  de  Rome,  con- 
tient ces  mots.  U  batfe  les  pieds  &  les  mains  de  vcfire 
Sainteté.  Comme  il  fe  voit  par  les  lettres  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  au  pape  Clément  VII.  auffîexe^ 
cuta-il  en  efFect  cefte  fubmiffion  en  vneaflemblee 
faide  en  prouence  où  eftoit  le  pape ,  l'Empereur ,  les 
Roy  s  de  France  &  de  Nauarre ,  les  Ducs  de  Sauoye, 
de  Bouillon,  de  Florence,  deFerrarc,&  de  VVitem- 
berg,  le  grand  Maiilre  de  Malte ,  &  plufieurs  autres 
princes  &:  Seigneurs ,  qui  tous  baiferenc  les  pieds  du 
pape ,  hors  mis  les  Ducs  de  Bouillon  &  de  V  Vitem- 
berg  qui  eftoient  proteftans.  Voila  au  plus  près  tous 
les  princes  far  lefquels  le  pape  peut  prétendre  quel- 
que droict  de  temporalité.  Mais  fur  \ts  Roys  &:  roy- 
aume de  France ,  ils  n'ont  rien  dequoy  ils  fe  puiiîcnc 
preualoir  contre  eux  pour  f  attribuer  à  Icurpreiu- 
diceladifpofition  de  leur  royaume  &  de  leur  Mo- 
narchie. 

On  dira  peut  eftre  que  le  Pape  Zacharie,Ies  autres 
difent  quecefut  lePape  Eftienne,dônala  couronne 
àPepin,  Roy  de  France,  qui  la  receut  de  fes  mains, 
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ayant  déclaré  publiquemeni:  le  Roy  Chilpericln- 
habille  à  conimander  &  gouuerner  le  RoyauniCj 
auec  defFences  très  exprelJes  qu'il  fit  aux  Princes 
d'en  cflire  d'autres  que  de  la  mailon  de  Pépin  j  cela 
ci\  vray  :  mais  il  faut  Içauoir  pourquoy  ôc  comment 
GuJijf.vt.  celaarriua.  Chalcun  Içait  comme  le  Pape  Bonifacc 
leri.chrv-  '  Ill.du  nô,remarquc  par  les  hiiloires  du  temps  auoir 

cas  que  l'Eglile  deR  ome  le  pourroïc  dire  le  chef  &la 
maillreire  de  toutes  les  autres.  Cela  fut  caule  que  les 
autres  Papes  qui  luccederent  à  Boniface,fe  feruas  de 
cefteoccafiô  pour  adioindrcletcporelauipirituel^ 
ie  firct  redouter  tant  qu'ils  peurêt  par  toute  Tltahe, 
êc  voulurent  agrandir  &:  augmenter  leur  puilFance, 
defaçon  que  les  princes  d'alors  commencèrent  tant 
pour  le  relpecl;  6c  lacraincT:edeDieu-,  que  pour  le 
degré  de  laprelature  en  laquelle  ils  eûoient  confti- 
tuez  de  leur  porter  toute  la  reuerence  qu'ils  pou- 
uoient,dont  les  Papes  comencerent  àabulèr,vovant 
principallement,  que  l'Empire  deConftantinople 
commençoit  à  décliner  5  Car  ce  fut  alors  que  les  Pa- 
pes ôc  Euefques  de  Rome  commencèrent  de  mettre 
TEmpire  &  les  Empereurs  eninterdicT:,^:  de  deftcn- 
dre  aux  peuples  &:fuiec1s  de  leur  paver  aucuns  lub- 
fides  ny  impoftsrEt  d'autant  plus  que  le  prétexte 
qu'ils  prenoient  pour  ce  faire  eftoitplain  de  deuo- 
tion  3  parce  que  Léon  furnommé  Iconomache,  fai- 
foitabatre,6cmettrehors  des  temples  les  images  des 
fainds.Comme  firent  après  luy  C  onflantinV.Leon 
IV.&c  Conftantin  VI.  lequel  Léon  fut  pour  ce  fuiecl 
excommunié ,  tant  parle  Pape  Grégoire  IL  que  par 
authorité  d'vn  Concile  tenu  à  Rome ,  contre  celuv 
qu'il  auoit  fait  tenir  en  Conftantin  ople,oii  furent  les 
images  condamnées ,  rant  en  fin  qu'après  Conftan^ 
tin  fîxiefiiie,  l'Empire  de  Conftantinople  fut  diuiié, 
Nicephore  créé  Empereur  d'Orient ,  &  Charlema- 
gne  d*Occident,par  le  Pape  Léon  lIl.Ell  i  noter  ce- 
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pendant  que  les  Rois  delà  Lombârdievoyans  tous 
ces  troubles,  ôcprenansfuiecl  de  là  d'agrandir  leur 
puiilànce,  s'eiForcerent  de  fe  faire  fèigneurs  de  l'Ita^ 
iie^ôc  les  Papes  de  leur  colié  de  s'en  rendre  maiftres, 
de  façon  quefur  ce  difFerendles  Papes  eftas  les  plus 
foibles,coinmencerent  d  miplorer  lay  de  &  aiTiitan- 
ce  des  Rois  de  France^qui  pour  lors  eftoient  les  plus 
grands  Monarques  de  la  Chreftienté  5  qui  fut  caufe 
que  Pépin  lors  grand  maiftre  du  royaume,  ou  Maire 
du  Palais,  &  quidifpofoitdesafïàiresderEftatàjfi 
volonté ,  à  la  prière  du  Pape  Zachariepallà  en  Italie, 
fit  la  guerre  aux  Lombards,&:apres  les  auoir  vaincus 
donna  &  diftribua  au  Pape  Zacharie ,  ôc  à  l'Eglife  de 
Rome  Texarchat  de  Rauenne  qui  contenoit  treize 
villes.ôc  Pentapol,qui  en  contient  feize,  mettant  les 
clefs  de  toutes  ces  villes  vaincues  fur  l'autel  S.  Pier- 
re,referuant  neantmoinsàluy  ôcaux  fucceireurs  de 
la  couronne  de  France,la  louuerainetë  de  toutes  ces 
villes,  de  qui  plus  eft,  le  pouuoir  d'eflire  les  Papes j  ce 
qui  ocafiôna  le  Pape  Zacharie  pour  recôpencer  Pe- 

f)in  de  toutes  ces  peines  de  déclarer  publiquement 
e  Roy  Chilperic  inhabile  à  commader  au  royaume 
&  de  couronner  Pépin  Roy  de  France  en  l'Abbaye 
de  S.DenySjfaifant  defFences  aux  Princes,  &  au  peu- 
pie  d'en  eflire  d'autres  que  de  /a  race  :  A  quoy  Pépin 
trouua  lors  moins  de  refîftence ,  qu'il  auoit  toute  la 
nobleireàion  commandement,  &  que  le  Pape  au- 
quelpour  lors  on  poftoit  beaucoup  dereiped,eftoit 
l'autheur  ^  le  proirxOteur  de  ce  couronnemet.Voila 
comme  le  Pape  Zacharie  inftitua  Pépin  Roy  de  Fra- 
ce,&:le  couronna  au  preiudice  de  Chilperic,Roy  na- 
turel 6c  légitime:  mais  quoy?  Sont-celàrailonspre- 
gnantes &: pertinentes,  defquelles onpuiiîebonine- 
ment  &  hcitement  inférer  que  le  royaume  de  Fran- 
ce foit  en  la  difpofîtion des  Papes?  OiVilspuifTent 
depofer  nos  rois.  Se  diftraire  leurs  fuieds  de  leur 
obeillance  quand  illeur  plairai  les  rois  qui  auoienc 
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précédé  Pcpin ,  &  ceux  qui  depuis  kiy  ont  fuccedé, 
ont  ils  efté  a  Rome  ployer  les  genoux,  deuac  les  fou- 
uerainsponcites  pour  le  faire  couronner?  les  ont  ils 
pour  ce  taire  empioyez,ou  requis  de  les  in  daller?  vcu 
donc  qu'en  ce  faicl  ils  n'ont  elle  deuancés  d'aucun 
ny  iuiuis  par  aucun  autre,  de  quel  poids  ôcauthorité 
peut  eftrc  cetexcple  pour  attribuer  aux  iouuerains 
pontifes  la  doiiunatio  temporelle  fur  nos  Rois,com- 
nielafpirituelle?  Comme  fi  vn  feul^acle  ,  difconti- 
nuc  par  tant  de  centaines  d'années,  leurpouuoit  en 
choie  de  ii  grande  importance,,  attribuer  quelque 
droicl:,6c  enTacquifition  de  la  moindre  feruitude  du 
monde,fuiuant  la  difpofition  de  noltre  droit,  on  n'y 
i.Vccfure  ^.  ^m-Qij.  p^5  eiG;ard.  Comme  fi  au  contraire,  &auec 
Ae^quaqued  meilleure  railon ,  nous  nepourrronspas  dire  que  les 
ejîfuah.  papes  feroicnt  vaifaux  de  nos  rois,a  caufe  de  la  dona- 
tion à  eux  faidepar  pépin, de  l'exarcliat  de  Rauenne 
&  de  ks  apartenances,  au  droit  de  la  conquefte  qu'il 
en  auoit  faicte  par  les  armes ,  à  condition  de  les  tenir 
de  la  couronne  de  France:  mais  qui  plus  eft,  auec 
pouuoird'eflire, nommer  de  créer  les  papes?  ilefk 
vray  que  les  rois  de  France  qui  vindrent  depuis  ne  fè 
mirent  pas  en  grand  peine  de  conferuer  cedroi<fl 
qui  kur  eftoit  acquis:  mais  tant  y  a  qu'il  fe  lift  en 
Guitard,qui  viuoit  au  temps  du  Roy  Loys  le  debon* 
naire,  que  trois  papes  recognoillans  le  droicl  de  leur 
ciledion,6c  nomination  apartenir  aux  rois  de  Fran- 
ce ,  font  venus  confecutiuement  vers  le  Roy  s'excu- 
fer  a  luy  de  ce  qu'ils  auoient  eilécontramtsparle 
Clergé  de  Rome ,  d'accepter  fans  Ion  adueu  la  cou- 
ronne pontificale ,  le  iupplian  t  d'auoir  agréable  leur 
promotion  6c  ellecl:ion,  ce  qu'ils  n'eufTcnt  faid,  s'ils 
iVeufTcnt  recogneu  ingenuemct  que  nos  rois  auoicc 
en  ce  temps  droid  de  les  nommer  &  accepter.  Aufli 
lifons  nous ,  que  comme  pépin  s'eftoit  reierué  ccftc 
puiffance ,  d'eflire ,  nommer  Ôc  créer  les  papes,  que 
i*Euefque  de  Romc  Adrian  I.en  va  Synode  aircmblé 
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décent  cinquante  Eucfques ,  confirma  ce  droid ,  & 
Todroya  a  Charle  Maigne  fan  fils.  Cela  fe  voit  en  ce 
Canon,quife  commence,  Adriamu  Pafa.K  la  fin  du- 
quel ct^  motsfe  lifent  :  mais  le  Fape  Adrun^  auec  font  le  '''A^'/"^^  '• 
Synode  domina  à  Charles  le  droici  &  la  pHtffkme  d  e/lne  le  Mrmiu'*' 
Fontife ,  &  ordonner  leftege  Afojiolique ,  &fi  Iny  donna  U 
dignité  de  Patrice-^  Aufurplui  que  tous  les  Archeuefques.é* 
Eue/q/tes^partêutes  lesprouinces  prendroient  t imteftittére 
de  luy  en  telle  forte  quefil'Ene/que  n'efloit  lotie  approuué  & 
inueftypar  le  Roy^qHilnepourroit  eftre  confacré, 

Ôr  quelque  temps  après  ce  droid  qu'ils  auoient 
acquis  fut  du  toutperdu:caroutrequeLoyslede- 
bonnaire,  qui  eftoit  ( comme  ilaefté  dit)  Roy  de 
France ,  mais  de  plus  Empereur  d'Allemagne ,  de  la 
plus  part  dltalie&derElpagne,  répudia  ce  droici 
&  y  renonça,  comme  ilievoitparce  Canon  qui fè 
commece,  Ego  Ludomai^^  l'Empire  fut  diuifé  en  trois  ^^>*-ï^'A^5' 
rpyaumes^que  Charle  le  Chauue^Lothaire,  &  Loys, 
frères,  tenoientchafcunen  tiltre  de  fouueraineté, 
fansferecognoiftrel'vn  l'autre,  ôc  qui  plus  eft,  Lo- 
thaire  eftant  decedé,  ^^^  enfans  fubdiuilement  ce 
qu'il  polTedoit  de  fonviuant,  en  trois  autres  royau- 
mes,arçauoir  en  celuy  de  Loraine,d'Arles,&d'Italie, 
de  façon  que  l'authontédenosrois,  commençant 
peu  àpeu  à  décliner  par  la  multiplicité  de  tant  de 
partages,&  de  tant  de  petits  rois,  celle  des  Papes  cô- 
meça  de  s'accroiftre  beaucoup  ^  Ce  qui  aduint  prin- 
cipaJlement  du  temps  du  Pape  Nicolas  premier, 
homme  d'eftat ,  &  bien  plus  entedu  aux  affaires  que 
its  deuanciers:  car  ce  fut  alors ,  que  pour  fe  rendre 
redoutable ,  il  commença  d'excommunier  nos  rois- 
comme  de  faid  il  excommunia  Lothaire,  frère  de 
Loys^Roy  de  France,  pour  les  caufes  que  nous  auôs 
cydeuantmonftrées,  &  cequifaucrifad'auantao-e 
les  deffems  du  Pape ,  fuft  que  les  trois  enfans  de  Lo- 
thaire,eftants  morts  fans  hoirs  legitimes,leurfucceA 
iSonfut  diuifée  entre  leurs  oncles^Charles&Loys^en 
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rorcequeritalieefcheuftaLoys,  Roy  d'Allemagne, 
qui  la  fit  gouuerner  par  des  lieutenants  &  vicaires, 
qui  n'auoient  pas  grad  moyen  de  refîiler  aux  Papes, 
lefquels  par  ce  moyen ,  accreurent  beaucoup  leur 
puilFance  de  authorité  à  leur  preiudice  ^  Auffi  qu*cn 
ce  temps,Guichard  le  Normand ,  qui  conquelta  les 
royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  tauorifbit  les  Euef^ 
quesdcKome,  ce  quiduraïuiquesàcequelesfuc- 
cclleurs  de  Guichard  eftâs  morts  fans  enfans  mafles 
ils  laifFercnt  ces  deux  royaumes  de  Naples ,  &  de  Si. 
cilc,àvne  feule  fille,  qui  depuis  tut  mariée  a  Fridenc 
II. Roy  d'Allemagne ,  qui  ne  hit  pas  long  temps  aux 
bonnes  grâces  des  Euef ques  de  Rome.-car  cftant  ve- 
nu en  Italie ,  de  avant  voulu  eflire  ôc  nommer  vn  Pa- 
pe  à  fa  fantaifie,il  fut  excommunié  par  le  Pape  Inno^ 
cent  IV.  Arailbn  de  laquelle,  voyatvne rébellion 
ouuerte  de  f es  f uiects  contre  luy,  il  hit  contraind  de 
demander  Tabfolution,  &fe  retirer  en  Allemagne, 
laiifant  les  royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile,  aMau- 
froyibnbafl:ard,quifutaufriexcomuniépar  le  Pape 
Vrbin ,  afin  de  faire  rebeller  fes  iuieds  contre  luy ,  ce 
qui  fut  faicl  bien  toft  apres,de  façon  que  le  Pape  Vr- 
bin avant  appelle ,  6cfaicl:  venir  Charles  Duc  d'An- 
jou ,  frère  du  Rov  Lovs  IX.  il  fut  par  fbn  moven  in- 
uefti  de  ces  deux  rovaumes,  au  preiudice  de  Mau- 
froy,en  retèruat  à  luy  la  fov,hommagc  6c  fouuerain- 
neté  d'iceux.  Or  depuis  ce  temps ,  Maufroy  baftard 
de  Fridenc,  eftant  mort,  6c  la  maïf  on  d'Arragon  luy 
ayant  fuccedé  par  droicf  de  confanguinité  6c  proxi- 
mité 3  voila  celle  fucccllion  difputceparceuxdela 
maifbn  d'Anjou,mais  neantmoins  ceux  d'Arragon, 
pour  gagner  la  taucur  des  Papes,  6c  eftre  fupporté  s 
contre  celle  d'Anjou,  le  conlli  tuent  leurs  valîaux, 
non  feulement  pour  les  royaumes  de  Naples  6cde 
Sicile  :  mais  pour  les  rovaumes  d'Arragon,  de  Sardi- 
gne,Cor(egue,Mallorque,Minorque,  6c  ainfi  les  Pa- 
pes s'acquirent  la  dominatiô  fur  tous  ces  royaumes, 

accrcu- 
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accreurent  leur  puiflaiice  enItaliedelaqucreJIede 

ces  deux  maifbns,,  &;  commencèrent  à  fucceder  les 
vns  aux  autres  par  voix  d'elledion ,  fànsplusreco- 
gnoiftre,  comme  ils  faifoient auparauant,  la  Majefté 
de  nos  rois  &  des  Empereurs. 

Mais  comme  de  leur  part,  il  y  a  eu  manque  de  re- 
cognoiflànce  à  Tendroit  de  nos  rois ,  i'entens  dire 
qu'ils  n'ont  pas  tenu  grand  conte  de  demander  leur 
approbation,  quand  ils  ont  eftë  cfleus  à  la  dignité 
pontificale,  auffi  ne  peuuent  ils  monftrer  que  nos 
rois  les  ayent  iamais  recogiieus,quand  à  la  tempora- 
lité^qu'ils  ayent  aduoué  tenir  leur  couronne  de  leur 
beneficence  ^  que  leur  puiflànce  &c  authorité  vienne 
de  leur  grâce,  ou  qu  ils  ayent  quelque  droit  en  la  di- 
ipofition  de  leur  monarchie ,  &c  bien  que  plus  ôc  da- 
uantao;e  ils  avent  efté  fecourus  de  nos  rois,  en  leurs 
plus  grandes  trauerles,  que  d'aucun  autre  prince  qui 
loit  enla  Clirell:icté  j  qu'ils  ayét  efté  comme  les  arcs^ 
boutans  delà  chaire  Apoftoliq^ ,  qu'ils  le foient em- 
ployez de  toute  leur  puiilàncc  pour  la  conferuation 
de  leur  fouueraine  prelature  j  ils  ne  peuuent  pas  dire 
pourtant ,  qu'ils  ayent  iamais  eftabîy  aucuns  rois  en 
ce  royaume  5  que  nos  rois  leurs  ayent  iamais  faict  en 
cefte  qualité  aucune fubmiflîon,ou  obeilIance,6c  re- 
cogneu  leur  puillance  venir  de  la  ^  au  contraire  nous 
monftreronscy  après  quand  les  (buuerains  pontifes 
ont  voulu  atenter  contre  leur  puiirance&authori- 
té ,  &  fe  font  émancipez  d'en  vouloir  depofer  quel- 
ques vns,ôc  les  excommunier j  qu'ils  les  ont  tellemet 
rengez  àleur  deuoir ,  qu'ils  le  (ont  en  fin  recogneus, 
&:  ont  efté  contrainds  d'amender  la  faute.  Auffi 
quelle  apparence  y  a  il,qu'ils  puiffent  depoler  le  plus 
grand  Royde  la  Chreftienté,6c le  ietcr  hors  de  l'hé- 
ritage de  (es  prcdeceiTeurs  ?  Ce  n'eft  pas  mô  opinion 
feule,  que  le  Royde  Francefoitlepîusgranddela 
Chreftienté  ,  c'efl:  l'aduis  &  opinion  delapîuspcj-t 
des  lurifconlultes.  De  vray  ,Balde,  bienqu  Italien  & 
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fubied  dei'Empirc ,  a  bien  ofé  dire  &  efcrire ,  que  le 

Roy  de  France  porte  la  couronne  de  gloire  par  dcf- 

fus  tous  les  autres  rois,&  que  tous  luy  ont  déféré  cet 

oidrAdM      honneur.  Oldradus  le  premier  lurilcon  fuite  de  Ion 

conji  .69.      ^^g^  ^  j.^^^^  j^  mefmc ,  6c  qui  plus  cft,  nous  trouuons 

quVn  docteur  Efpaenol  (  le  dire  duquel  eft  d'autant 
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m. 14.  §.  nM  P^^^s  croyable ,  qu  il  parle  aux  bcnences  de  nos  rois, 
■.',deamn.i.     contrc  ccux  d'Elpagne)en  a  parle  comme  les  autres, 
lenL^^   &  que  le  Roy  de  France  nerecognoit  de  faid ,  ny  de 
droidjprincc  du  monde  plus  grand  que  luy.  Et  a  ce 
que  nous  trouuons  auoirefté  efcrit,  Scfbuftcnupar 
Alciat ,  que  le  Roy  de  France  cftoit  fubied  de  l'Em- 
pire, nous  difons  que  fon  tefmoignagen*eft  point 
admiffible ,  comme  en  ayant  parlé  par  atFection  :  car 
il  faut  noter,  qu'ayant  enfeigné  quelque  temps  en 
France,auec  bons  gages  &  pendons  de  nos  rois,il  en 
fut  appellé,&  retiré  par  l'Empereur, &:  s'en  alla  à  Pa- 
uie,  011  fes  gages  luy  furent  doublez  &  augmentez: 
Hait. ad i      Non  plus  Ic  tcfiiioignage  de  Bartole ,  qui  a  lailîé  cf-^ 
^''■!^Ue're-'  ^^^^  ^^^^  ccux-U  font hcretiqucs qui nc croycntpa.'^ 
c.u,o,&adL  quel'Empereur  foitfeigneur  de  tout  le  monde  ;  car 
RhodiAm.      îl  faut  remarquer  encor  quel'Empereur  Charles  IV, 
L^,tra{i  de    ^nnoUit  Battolc ,  3c  luy  dôna  pour  fes  armes  le  Ivon 
tni:<^n:n  o-    dc  Geullcs^eii  champ  d'argent ,  6^  puiilance  de  con- 
férer en  ces  pays  le  bénéfice  d'aaoje,  pour  luy  &  les 
fîens^qui  feroient  profefTion  d'enTeigner  le  droid,de 
façon,qu'en  recognoillànce  d'vn  tel  bien,  il  elcritau 
bénéfice  de  l'Empereur  ce  que  nous  auons  dit  j  qu'il 
eftoit  /èigneur  de  tout  le  monde  vniuerfel ,  chofc 
toutesfois  où  il  n'y  a  point  de  rai  fon  :  car  comment 
fcroit  il  feigneur  de  tout  Tymuers ,  luy  qui  ne  fu  (i  ia- 
jmais  /eigneur  de  la  trentiefine  partie  de  la  terre,  & 
que  l'Empire  d'Allemagne  n'eft  pas  la  dixicfme  par- 
tie de  l'Empire  des  Romains?D'auantac;c,comment 
les  Empereurs  d'Allemagne  feront  ils  phisî^rands 
que  les  Rois  de  France ,  veu  que  l*Empire  d'Allema- 
gne eft  membre  de  l'ancien  royaume  de  France, 
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donné  en  partage  à  Loys  de  France»  fils  puif-nc  de 

Loys  le  debonnaire,&:  conquefté  par  Charlemagne, 
Roy  de  France»  déclaré  le  premier  Enip.  d'Occidct? 
Comment  d'ailleurs  cela  pourroit.il  eftre,  quand 
parlecontradde  Tacquifuiion  faidedeTEmpereur 
Henry  V.  par  Philippes  de  Valois  Roy  de  France, 
de  la  louueraineté  du  royaume  d* Arlc5  »  fans  exce^ 
pterny  la  Comté  de  Sauoye,ny  la  principauté  d'O- 
renge»  ny  de  Beaulieu,  qui  depuis  fut  donnée  àî^oys 
Duc  de  Bourbon,  ny  la  Comté  de  Prouence,  qui 
eftoit  lors  en  la  maiibn  d'Anjou,  ny  la  Franche-^ 
Comté  qui  fut  donnée  à  Philippes  le  Hardy, par 
l'Empereur  Charles  IIII.  l'an  1362.  celle  claule  ell: 
inférée  au  bénéfice  de  nos  Roys,  Et  demeureront  Us 
Rûys  &  Royaume  de  France  es  priutleges  ,franchf/€s  &  ti- 
hertez.  qtitbonttoufiours  eues  contre  l'Empire  d'AlUma.- 
gfie ,  auquel  tls  ne  feront  en  rien  fuhiecîs  ?  Que  f'ii  eft 
queftion  de  faire  comparaifbn  de  la  grandeur  &  Ma- 
jefté  de  nos  Roys  contre  celle  des  Empereurs ,  nous 
y  trouuerons  vne  notable  Scmerueilleufe  différence, 
carlaMajeftéfouueraine  de  l'Empire  ne  gift  pas  en 
la  per/bnne  de  l'Empereur  j  mais  en  l'afl^emblecdes 
Eftats  derEmpire,lefqueIs  donnent  la  loy  à  l'Empe- 
reur &  à  chacun  Prince  de  l'Empire  en  particuher: 
deforte  que  l'Empereur  ne  peut  faire  Ediclny  Or- 
donnance queIconque,paix  ny  guerre,  leuer  aucuns 
fubfides  ny  impofts,(an3  leur  confentement:  Qui^ 
plus  eft,  il  ne  peut  iuger  fbuueraincment ,  ny  paflèr 
outre  au  preiudice  de  l'appel  interiedé  de  luy  aux 
Eftats  de  l'Empire. 

C'eftpourquoy  l'Empereur  Maximilian,  premier 
àladiettedeConftance,  tenue  Tan  1507.  did  fort 
bienaut  Légat  du  Pape,  que  prendre  la  couronne 
Impériale  de  fa  main,  eftoit  vne  couronne  vaine  ôc 
inutile,  attendu  que  l'audorité  &  puiflance  Impé- 
riale dependoit  des  Eftats  de  l'Empire.  Combien 
donc  difFere  la  puiflance  de  nos  Rois  ^  leur  grandeur 
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^  Majeftë  de  celle  des  Empereurs  ?  Car  qui  iamâis  a 
veu  que  nos  Roys  ayent  efté  fubjets  auxEftatsde 
leur  Royaume?  Pris  ou  rcceu  la  lov  d'eux, ôc que 
leur  puiilance  fuft  de  la  dcpedance  ?  Que  pour  leuer 
tailles  ou  fubfides,  faire  la-  paix  ou  dénoncer  la  guer- 
re, faire  des  Edids&  des  Ordonnances  dedans  leur 
royaume ,  il  leur  ait  efté  befoin  de  mendier  la  faueur 
des  Eftats ,  6c  prendre  fur  ce  leur  aduis  &:  confente- 
ment?  Non  plus  quedeleursiuffions,  Arrefts,ou 
commandements  on  ait  interjette  appel  aux  Eftats 
duroyaume^ôcapporté  par  ce  moyen  quelque  retar- 
dement à  l'exécution  d'iceux  ?  Au  contraire  on  voit 
qu  il  n'y  a  rien  de  tant  abfolu  que  leurs  commande- 
ments,rien  où  l'on  apporte  plus  de  refpect  &  d'o- 
beiiîànce. 

Que  i'il  faut  rechercher  plus  outre  quel  rang  les 
Roys  de  France  ont  tenu  entre  tous  les  Princes 
Chreftiens  j  il  n'y  a  point  de  douce  qu'on  ne  les  iugc 
les  premiers,  tant  par  la  puiflance  àc  dominanon 
qu'ils  ont  eue  fur  toutes  les  nations ,  que  parla  rcco- 
gnoiilànce  qui  f  en  eft  faifte  par  ceux  mehnc  qui  n'a^ 
uoient  point  d'intereft  acefte  preleance ,  l'an  1558. 
cefte  qucftion  fut  agitée  à  Veni(è  entre  les  Amballa- 
deurs  de  nos  R  oy  s  6c  ceux  d'Efpagne,  a  qui  d'eux  fe- 
roit  adiugc  la  prefèance  ^  mais  par  Arreft  du  Sénat, 
leficurDarquesAmbaflàdeurduRoy  deFrancefut 
préféré  à  celuy  d'Efpagne,  &  luy  fut  la  prefèance  ad- 
lugee  à  ion  preiudice.  Ce  qui  a  cftë  encor  dcpius 
iugé  en  plain  Confiftoire  par  Arreft  du  louuerain 
pontife, après  auoir  pris  l'aduis  de  tous  les  Cardi- 
naux ,  A  f^auoir  que  la  prefèance  cftoit  deuc  au  Roy 
de  France,  &  la  raifonlurl'equitc  de  laquelle  eftoit 
fondé  ce  iugement,  eftoit  3  Qujl  cftoit  le  protedeur 
de  l'Eglifè  Romaine  ,  loint  que  les  plus  belles  pièces 
delamaifon  d'Efpagne  eftoient  delmcmbrees  delà 
Couronne  de  France.  Les  Anglois  mcfme  ont  touf- 
iours  préféré  le  Roy  de  France  à  celuy  d'E/pagne, 
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bien  qu*ils  aycnt  eftë  alliez  Ôc  amis  de  rvn&  enne- 
mis de  l'autre.  lufqueslà  que  nous  trouuons  efcnt^ 
Qu'après  la  mort  de  la  fioyne  Marie  femme  du  Koy 
d'£ipagne,en  l'airemblee  tenue  parles  Cheualiers 
de  l'ordre  delà  Iartiere,rani855.  il  fut  arreitéquela 
place  du  Roy  de  France  Icroit  auprès  du  chef  de 
l'ordre  à  main  droiéle ,  où  auparauant  eftoit  celle  du 
Roy  d'Efpagne  5  ôc  que  à  la  lèneftre  il  prendroit  fa 
place  :  Et  ce  qui  eft  plus  notable ,  c'eft  combien  que 
les  Seigneurs  de  Venife ,  de  Gènes ,  de  Rhagufe ,  les 
Rois  de  Polongneôc  de  Mofcouie  ayent  fait  alliance 
aucc  le  grand  Seigneur ,  qu'il  a  toufiours  neatmoins 
déféré  la  prerogatiue  d'honneur  au  Roy  de  France, 
Tappellant  par  les  lettres:  Le  f  lus  grande  le  makur 
de  tous  les  Princes  Chrejiïen s .  Maxime  toute  certaine, 
que  nos  Rois  n*ont  point  de  fouuerain  finon  Dieu, 
duquel  ils  dépendent  j  &  ne  recognoiiTent aucune 
domination  plus  grande  que  la  leur, à  laquelle  ils 
Ibient tenus d'obeir,6c de  ilefchir  quant  à  la  tem- 
poralité ,  en  quelque  Ibrte  ou  manière  que  ce  foit. 

Or  comme  ainlî  foit  que  nos  Roys  ne  dépendent 
d'aucun,6c  ne recognoifiènt  aucune  domination  ou 
puilTancefuperieure,  à  laquelle  ils  foient  tenus  d'o- 
beyr:  Cela  le  remarque  au  contraire,  qu'il  va  plu- 
fieurs  grands  Princes  qui  ont  efté  leurs  vaflaux  & 
tributaires,  leur  ont  fait  la  foy  &:  hommage  des  ter- 
res qu'ils  tenoient  d'eux  &:  ont  efté  abftraints  de 
leur  prefter  le  ferment  de  fidélité  j  comme  les  Rois 
d' Anglcterre,qui  ont  autrefois  rendu  la  foy  &  hom- 
mage lige  aux  Rois  de  France, pour  tous  les  pays 
qu'ils  tenoient  par  deçà  lamer,voireenpcrfonne, 
fans  auoir  peu f  en  exempter,  fînon  pour  caufe  &  ex- 
cufe  de  maladie  ^  &  de  faid ,  au  traidé  d'Amiens  fait 
entre  le  Roy  PhilippesleBel  5c  Henry  Roy -d'An- 
gleterre, l'an  1303.  il  fut  arrefté  que  le  Roy  d'Angle- 
terre viendroit  en  perfonne  faire  la  foy  6c  hommage 
lige  au  Roy  de  France  5  fans  aucune  condition,  i'U 
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neftait  détenu  de  malddie,  auquel  cas  que  fon  fils 

aiiné  y  vicndroit  pourluy.  Comme  auili  par  vn  au- 
tre traidé  fait  en  l'an  1330.  entre  le  Roy  Philippes  de 
Valois  &:  le  Roy  Edouard  III.  la  chofe  meline  fu«c 
arrellee  j  Ce  qui  auoit  cfté  auparauant  confirme  par 
le  traidé  de  la  paix  Tan  11^9.  Entre  le  Roy  de  France 
6c le  Roy  Henry  d'Angleterre ,  ëc  ont  elté  les  hiftd- 
riens  curieux  de  remarquer  la  forme  de  Thommagc 
portée  ôiiarreftee  par  le  traiclc  tait  entre  Philippes 
de  Valois  ôc  le  Roy  Edouard  III.  qui  elt  tellcj  Que  le 
Rôy  d'Angleterre  ayant  les  mains  iointes  entre  les 
mains  du  Roy  de  France  ou  de  celuy  pour  ce  faire 
députe,  dit  ces  mots  :  le  dcmcns  l.fvmmcitgî  dn  Rcy  de 
France ,  cjuncy  eft  comme  Duc  de  Gmenre^  Patrdd  France^ 
Comte  de  Votctou  &  de  Monflrcud^  &  luy  premets  foy  dr 
loyauté  porter.  K^ïQs  lefquelles  paroles  le  Roy  dé  Fran- 
ce receut  le  Roy  d'Angleterre  à  la  foy  <3c  «i  la  bouche. 
II  eft  vray  que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  III. 
cftantvenuà  Amiens  pour  faire  la  foy  éc  hommage 
au  Roy  de  France,refufa  ioindre  (gs  mains  entre  cel- 
les du  Roy,  6c  f  en  retourna  en  Angleterre ,  où  il  fut 
fixmoisàdcbatre  lurla  forme  de  l'hommage  qu'il 
deuoitfaireauRoy,6cairemblaà  ccfte  finlesEltats 
pour  reloudre  celle  difficulté ,  mais  en  fin  il  fut  con- 
traint de  faire  l'hommage  comme  il  auoit  eftcarre- 
fté.  Le  mefmehfons  nous  auoireftë  fait  par  Char- 
les Roy  de  NauaiTc  au  Roy  Charles  V.  l'an  1370. 
auquel  il  promit  foy  6c  loyauté ,  enuers  tpus  &  con- 
tre tous  qui  peuuent  viure  &:  mourir,  jaçoit  qu'il  fut 
lors  Roy  fouucrain  de  Nauarre,&  qu'il  pretendift 
déscetcmpslafouuerainetc  de  Bcarn.  Or  de  nos 
Rois,aquitrouuerons-nous  qu'ils  ayent  fait  hom- 
mage, ou  qu'ils  ayent  cftc  vallauxéc  fubjedsd'vn 
autre  Prince  ?  Pour  les  pays  de  Flandres ,  Arthois,& 
Hainaut  :  qui  doute  awifi  qu'ils  ne  foientancicn  fief, 

f)airie  ôc^nembre  delà  Courôncde  France,  defquels 
^  foy  &  hotiimagc  lige,  rcflorts  &  fouuerainctez 
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ont  efté  reieruez  par  toui)  les  traidez  qui  en  ont  eftc 
faids,fpecialementpar  celuy  d'Arras ,  fait  entre  le 
RoyCiiarles  VlI.&Philippe  II.Duc  de  Bourgogne? 
Et  le  Comté  de  Charolois,  bien  qu'il  foit  tenu  en 
propriété  du  Roy  d'Elfpagne,  il  eft  nean tmoins  tenu 
en  louueraineté  de  la  couronne  de  France,  ocre- 
fortit  au  parlement  de  Dijon. 

Diibns  donc,  que  comme  il  feft  trouué  plufieurs 
Rois  &  Princes ,  qui  ont  efté  valîaux ,  &c  tributaires 
de  nos  Rois,qu'euxau  contraire  ne  dépendent  d'au- 
cun,& ne recognoiflent  aucune  dominatiô  oupuii- 
iancefuperieure  5  à  laquelle  quant  au  temporel,  ils 
fbient  tenus  rendre  conte  de  leursadions^  non  pas 
mefme  aux  Euef  ques  de  Rome ,  qui  n'en  fcauroient 
monftrer  aucune  chofe,  fi  ce  n'eft  que  par  en  treprife 
&  vfurpation  ils  fe  foien t  voulus  attribuer  celTie  puifl 
fance,où  neantmoins  par  la  parole  de  Dieu  ils  n'ont 
aucun  droid ,  &  ne  peuuent  rien  prétendre  en  quel- 
que forte  que  ce  foit:  Car  à  cequelePapeGclaze  ceUx-cap 
elcrit ,  que  les  Euefqucs  de  Rome  peuuent  defpouil-  "'teii 
1er  les  Princes  de  leur  puiflance,outrc  que  ce  tefinoi- 
gnage  eft  domeftique ,  qui  ne  peu  t  par  ce  moyen  fai- 
re foyen  fa  propre  cauiè,  il  n'y  i^  aucune  apparence 
dcraifon:cardedroitdiuin  ^  celle  puiiîan ce  ne  leur 
a  point  efté  donnée  :  mais  au  contraire  tres-exprei- 
fement  prohibéeôc  defendue,&  de  droid pofitif  en- 
core moins:  car  où  font  les  loix  qui  leur  attribuent 
ceftepuiITànce&:authoricé,&  les  rendent  fuperieurs 
de  tous  les  Princes?  En  ce  point  auffi  s'eft  abufé  Bal- 
deleiurifconfulte,  en  ce  qu'il  a  dit,  que  les  Euefques 
de  Rome  pouuoient  deftituer  les  autres  rois ,  qu'il 
lïy  a  Prince  légitime  que  celuy  auquel  le  Pape  a  cô- 
firmé  la  principauté,  cju'il peut  donner  priuileges, 
exemptiôs &: immunités  auxfubieds d'autruy con» 
tre  les  Edids  6c  ordonnances  de  tous  les  Princes,  & 
qu'il  eft  le  feul  &  gênerai  iuge  des  exempts  :  car  ou- 
tre que  cefte  opinion  a  efté  reietée  de  tous  les  Théo- 
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logiens  vniuerfellemenCjauffi  voyons  nous,  qu'en  ce 
qui  regarde  la  temporaiité ,  nos  tois  n'ont  lamais  re- 
cogneu  les  Euefques  de  Rome,  nypenfé  dépendre 
deleur  puifïancc  ôcauthoricé ,  Au  contraire ,  toutes 
Iqs  fois  que  les  fouuerains  pontifes  ont  voulu  ex- 
cômunier  nos  rois,  mettre  leur  royaume  en  interdit, 
faire  foufleuer  leurs  fubiecls  contre  leurs  majeftez, 
ou  attenter  contre  leur  autliorité,  ils  ont  fort  bien 
monftré  que  leur puiilance  ne  s'eftendoit  point  iuC 
ques  lâjôc  le  fontmocquez  de  leurs  entreprifes.  L'E- 
glife  Gallicane  tout  de  mefme:car  neantmoins  tou- 
tes les  excommunications  foudroyées  contre  nos 
rois ,  elle  a  toufiours  recogneu  leur  authoritë ,  &  ne 
s*eft  point  démentie  de  leur  obeiiîance,au  contraire, 
en  plufieurs  Synodes,pour  ce  conuocquéesôc  alTem.^ 
blées ,  elle  a  déclare  toutes  ces  bulles  fulminatoires, 
inutiles,  de  données  fans  caufc,  décernées  contre  les 
fainds  décrets,  &:  Canons  des  Conciles ancics,  con- 
traires aux  priuileges,  franchiles  &c  immunitez  de 
ccfte  mefînc  Eglile  Gallicane ,  &c  preiudiciables  au 
bien  public,  Dieu  au  milieu  de  toutes  ces  excom- 
munications, 6c  troubles  fur  ceinteruenus,  ayat  tel- 
lemet  manié&difpolé  le  cœur  desFracois  au  leruice 
deleur  Prince  naturel,  quepour  cela  leur  obcillance 
&C  reucreiice  volontaire  n^  fut  onc  diminuée  ou 
amoindrie^  C'cft  pourquoy  les  eftrangers  fe  (ont  ad- 
mirez j  entre  autres  frère  Onuphrio  Veronnois,  reli- 
gieux de  l'ordre  S.  Auguftin  :  Car  en  ion  4.1iure  des 
Empereurs,  il  en  parle honnorablement.  Vnechofc 
meruetlleufc^  dit  il,  ^//^'  ohferuer^  ceft  comme  airjfifoiî  qutl 
n'y  ait  iamais  eu  aucune  nation  qui  naît  tdtnù  des  Princes 
étrangers ,  ou  les  ayant  admis  cjui  ne  les  ait  chufjiz, ,  'voire 
puucntesfoispar  njncenormitcde  crime ,  tuez,  C"  af/afinez,^ 
cela  cfl propre  c^ partie ulier  aux  feuls  François ,  de  n  endu- 
rer aucuns  Roii  ejïrangcrs  :  mais  d'aimer  les  leur  s  ^O'  Ic^  ho- 
norer ^tellement  que  pour  la  de fence  de  leur  dignité  &  ma\e' 
fié^îls  ejhandent  non  feulement  leurs  liens ,  maà  leur  propre 
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fjie^&  de  là  peut  on  croire  ejlrc  arriué^quepdr  tej^ace  de  mil 
deux  cens  ans^tant  de  Roù  qui  ont  efié  en  F  race  ne  font  for- 
tis  que  de  trois  familles.  Quefiquelqu'vnveutfçauoir 
quel  a  efté  le  deuoir  des  François ,  ôc  leur  fidélité  en- 
uers  leur  Princeje  peu  d'eflac  que  TEglife  Gallicane 
a  faid:  àQ^  ces  excommunications  enuoyeés  par  les 
Papes  contre  la  perfonne  de  nos  Rois,, comme le^ 
porteurs  de  c^^  bulles  ont  efté  chaftiez ,  comme  ces 
lèmeurs  de  zizanie,  qui  maintiennent  i'Euefque  de 
Romeleigneur  du  fpirituelj  ôc  du  temporel,ont  efté 
condamnez ,  li(è  les  décrets  del'Egliie  Gallicane  de 
monfieur  Bouchel,  Aduocat  au  Parlement  de  Paris, 
on  y  verra  au  naturel  la  vérité  des  cliofes  qui  fe  font 
pallees  pour  ce  ftibiect. 

Quand  le  Pape  Grégoire  IV.  fe  mift  en  chemin 
pour  venir  excommunier  Loys  le  débonnaire,  les 
annales  eicrites  au  mefme  temps,  6c  le  continuateur 
d'Aimonius, religieux  de  S.Benoift  fur  Loire,recitet 
que  les  Eueiques  de  France  prindrent  cefterefolu- 
tion  ,  contre  TEueique  de  Rome,  qu'ils  ne  luy 
obeiroient  aucunementrmais  s'il  venoit  pour  les  ex- 
communier, qu'il  s'en  retourneroit  excommunié. 
Et  ainfi  en  parle  vne  ancienne  Chronique  Fraçoife, 
qu'on  appelle  de  S.Denvs,  en  laquelle  nous  lifons  ce 
qui  s'enîuit,  lladuint  que  les  mtniflrcs  des  diables  pour- 
chÂcirenttitnt ,  ^uils  afjcmblerent  tous  [es pis  a  tent  comme 
ils porent nuoir degens ^chafcun  endroiclfoy  ^  cf  l'apofioi- 
le  Grégoire ,  firent  auft  venir  par  malice ,  fot^  la  couleur  de 
pitié  ^  aujsi  comme  pour  mettre  paix  s'ilpenfi  entre  le  Roy  & 
(es  fils  ^  tEucfque  Benard  ^  &  autres  mejfages  ^  &  leur 
mandoit  qtiils  vinffent  a  luy  ainfi  comme  fils  dénotent 
"Venir  au  père  ,  d"  ^  lapoftoile  ,  manda  que  s  il  vou- 
loit  faire  ainfi  comme  deuant  luy  au  oit  fat  cl ,  pourquoyil 
îardoittant  devenir  à  luy,  Toute  s  fois  s'etandit  par  tout 
d/'  raconta  len  ce  qui  e fi  oit  de  vérité  des  autres.  De  la- 
poJiotle  redtfoit  len^  quil  n  efloït  pour  autre  cho/e  venté 
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forj  pcurtxcomwumerle  Royé'  l^^  Euefjucs ,  ïth  eJloierJ 
de  rten  contraire  à  fes  fils  ^  tnchcdicnts  à  tuy  -.  mais  quand 
les  Prélats  ouyrcntce  ^  ils  rej^ondiunt  ^  cjneiaoucts  ntiuy 
oheyroknt  pour  eux  excommemer:  car  l'authorité  des  an- 
ciens Canons  (ce  difbient  )  fentoit  tout  autrement.  Et 
tjuand  ce'uintla  fefie  /ainB  Jean  Bapti(le  ^  le  Roy  &  fes 
fis  d'autre  part ,  vtndrent  en  ijnlteu  ^  quipuàtcclleheu- 
re  fuft  toujionrs  appelle  ehampment^  ou  champ  de  menfon^ 
ges  ^pource  qui  au  Roy promettoientfoy  O" loyauté ^t'y  men- 
tirent en  ceft-e  pla  ce.  ,^  and  l'en  dit  au  Rcy  que  ïapofiot- 
le  l'enoit  a  Iny ,  &  quand  le  Roy  le  veit  venir  ^  qui  ta  eftoit 
ordonné  en  fa  bataille  H  le  receut ,  toute  s f où  ce  fut  en  moins 
de  reuerence  quilne  deujl:  ^  O'  IttJ  dit  qu  dne  venott  fu^  à 
luy  en  la  manière  quil  deuoit,  Ce/lcit  ,  grand  foupcon 
contre  Itty,  Aux  héberges  fut  mené  ^  la  parla  au  Roy  ^  o* 
luy  a/ferma  pour  vérité  quil  nejloit  pour  autre  choje  ve- 
nu fors  pour  mettre  paix  O*  concorde  entre  luy&fesfds^ 

Ethegan^pour  lors  Doyen  rural  de  l' Archeiiefché 
deTreues,  elcriiianc  de  laviedumeimeRo\  Loys, 
^  parlant  de  celle  prétendue  excommunication, 
dont  il  faicT;  principal  autheiu"  Erbo  Archcuclque 
de  Rheims ,  en  faitle uigement tel  qu*il  enfuit,  Aiors 
fu/} acccmpltc  la  parole  de  Icremie  le  Prophète^  qui 
,,  dit,les  fcTuiteur  s  ont  dominé  fur  nous.  Et  la  deilus  il 
s'elcne.O  quelle  recompenfe  luy  as- tu  rendue  ?  Il  t'a 
faid  libre,  mais  non  noble:  car  il  eftoit  impoflible. 
Apres  la  liberté,  il  t'a  reueftu  du  manteau  de  pour- 
pre, 6c  tu  Tas  veftu  dVne  haire j  il  ta  amène  lans 
^,  Tauoir  mérité  au  fbuuerain  degré  de  l*Epifcopat: 
^,  mais  par  vn  faux  iugement,  tu  Tas  voulu  dcchaflcr 
^^  du  fiege  de  ks  pères.  Cruel,  que  n*as-tu  bien  en- 
^  tendu  les  préceptes  du  Seigneur^  lelcruiteurn*eft 
^  point  par  defliis  le  maiftre  ?  Pourquov  as-tu  en 
meipris  les  préceptes  Apoftoliques  de  celuv  qui  a 
eftérauiiufques  au  tiers  Ciel,  pour aprendre entre 
les  Anges  ce  qu'il  a  du  depuis  commandé  aux  hcnu 


5^ 


trot>cL,    de 

t 


^5 
mes  y  foyez  fubieds  à  toutes  les  puiflances  fuperieu- 

res  :car  il  n*yapoint  depiiiflàncefiellene  vient  de 
Dieu?  Et  de  rechef  vn  autre  didj  Craignez  Dieu, 
ôc  honorez  le  Roy.  Seruiteurs  loyez  lubieds  en 
tout  temp5,  non  feulement  aux  bons  ôc  modeftes: 
mais  aux  mauuais  &c  mefchans ,  auflî  Zacharie  a  pro- 
phetizédetoy,quetuneviues  point,  par  ce  que  tu 
as  p  arlé  menfbnge  au  nom  du  Seigneur  :  Dieu  a  ma- 
nifeiîé  ta  malice ,  &  luy  a  conlerué  fon  règne  &:  (à 
gloire,&c. 

Commeauflîaduint-ilpeud€ioursapres,quetous  a^jio.  fxcU. 
les  Euelques  fans  auoir  eleard  à  ce  qui  auoit  eflé  fait,  ^'  kç-  f*'* 
compolcrcnt  vniiure  d  vn  commun  accord  oc  con-  ^j,^ 
fentement,  touchant  la  reftitution  du  Roy,  6c  le 
ibubfcrirent  de  leur  main,comme  fit  aufti  de  fon  co- 
flé  le  mefîne  Erbo  Archeuefque  de  Rheims,  auquel 
il  confefTe  que  tout  ce  qui  c'ef  loit  pafTé  a  fon  delàd- 
uantage  auoit  efté  iniuftement  faiâ:,6c  après  que  ces 
libelles  furent  acheuez,  le  Roy  afiîflé  de  tous  les 
Euefques  de  Frace ,  ôc  des  premiers  de  fon  royaume, 
S''en  alla  en  la  ville  de  Mets,  où  ce  qui  auoit  elle  vna^ 
nimement  compofé,  pour  aprouuer  fa  reftitution, 
fuft  leupubliquement&àhaute  voix  par  Drogon, 
Euefque  du  lieu ,  loiië,  ratifie,  &  aprouué  d' vn  com- 
mun confentement.  Apres  laquelle  ledure,Erbo  Ar- 
cheuefque de  Rheims ,  monta  en  chaire ,  ôc  pour  fe 
purger  du  fbupçon  qu*on  auoit  fur  luy ,  protefta  de- 
uant  toute  Taflemblee ,  que  le  Roy  auoit  efté  iniu- 
ftement  depofé,  ôc  que  tous  les  attentats,  menées  & 
machinations  faites  con  tre  là  Majefté,eft  oient  ini- 
ques &  defi-aifonnables ,  PEgiif  e  Gallicane  ayat  mo- 
flré  en  ce  poincb  qu'elle  faifoit  bien  peu  d'eftat  des 
cenfures  &:  excommunications  de  l'Euefque  de  Ro- 
me, parce  qu'elle  iugeoitcefte  procédure  iniufte& 
contraire  aux  faincls  Canons  des  Conciles  del'E- 
glife,  &  preiudiciablcs  à  Teftat  duroyaume,  ôcau 
bienpubhc. 
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QoeMcltqucftion  dcparlerde  i'excommunica- 

tion  enuoyee  par  le  Pape  Nicolas  I.  contre  le  Koy 
Lochaire,  pour  le  contraindre  de  quitter  VValdra- 
de  5  6c  reprendre Tliietberge,  on  trouuera  qu'elle  ne 
fut  pas  mieux  receuc  que  celle  du  Pape  Grégoire 
IIII.  Car  encore  que  le  Pape  Nicolas  par  fes  lettres, 
don t  vne  partie  eitinferee  au  Décret  de  Gratian,  dit 
auoir  cogneu  de  ce  difFerend,  comme  arbitre  accor- 
dé parles  parties  de  de  leur  confentemcnt.  Et  que 
le  Koy  par  les  lettres  qu'il  efcrit  depuis  au  Pape  A- 
drian  Ion  fuccefleur,  recognoifle  l'auoir  commis 
arbitre, 4^  îcmfm  &  tn  paru ^  toutefois  par  les  ar- 
ticles qui  furent  lors  drelTez  par  les  François, qui 
fe  voyent  entre  les  efcrits  de  Hincmar  Archeuef- 
que  de  Rheims,  on  peut  recognoiftre  qu'on  ne 
faifoit  lors  gueres  d'eftat  de  ces  excommunications: 
car  CQs  mots  y  font  j 

Les  ftges  àifcnt  que  ce  Trïnce  neji  fuhieci  aux  loixy 
ny  au  lugement  à^' aucun  [won  de  ï)te»  ^  qiéi  Pa  co/ifinuè 
Roy  au  royaume  que  fon  père  iuy  a  Uifse^  &  tout  ainfi^ 
(  quelque  chofe  quil  ait  faille  )  qiiit  ne  peut  efitcexcom- 
rnumc  far  fes  Euefqucs ,  aïnfi  ne  f  eut-il  eftre  iugé  par 
Aucuns  autres ,  efiant  [uhiecîala  feule  puîjfince  de  Dieu  y 
qui  feule  Ca  efiahh  au  Royaume  &  en  U  prtncipauiéy  (^ 
ce  que  le  Roy  faic}  &  quel  il  efl-  en  fon  goufternement^ 
fi /e  faifî  par  k  feul  'vouloir  de  Dieu^  ainft  qutl  efl  ef- 
crit :  Le  cœur  du  Roy  eft  en  U  main  de  Dieu ,  ^  de 
quel  (ofli  quil  voudra  il  le  tournera .  Le  mefme  fe  voit 
encore  dedans  les  lettres  qu'cfcrit  leClergé  de  Fran- 
ceàfa  Saindetë ,  rapportées  par  Auentin  en  iès  An-, 
nalles  de  Bauieres. 

Not^  ^nos  frères  &  Collèges ,  ne  nous  tenons  point  à 

tes  Edids ,  ne  cognoijfons point  ta  voix  ,  &  ne  craignons 

point  tes  bulles  (^  tonnerres  :  Tu  condamnes  d' impiété 

ceux  qui  n  oheiffent  peint  à  tes  décrets^  d^  leur  dépens  les 

facrifces ,  Nohs  te  coupons  la  gorge  de  ton  propre  couf  eau 


qui  fouilles  l  EdiCi  de  mjlrc  Stignei$Yy&  ronifs  U  con^  . 
cordt^  &c. 

Et  ne  faut  point  qu  on  f^eftonne  de  cela,  quand 
nous  voyons  le  Roy  Charles  le  Cliauue  au  com- 
mandement que  luy  faid  le  meime  Pape  Adrian, 
fur  peine  d'interdici,  de  lailler  Pentiere  iouiflàn- 
ce  du  Royaume  de  Lothaire  à  Louys  fon  fils,  al- 
fembler  les  Eftats  de  fbn  Royaume,  où  fut  prife 
cefte  refolution  contre  TEuefque  de  Rome,  de  ne 
faire  aucune  chofe  de  ce  qu'il  commandoit  par 
fes  lettres .  Remonftre  mefine  Hincmarus  EueC 
que  de  Rheims ,  en  vne  Epiftre  qu'il  efcrit  au  Pape 
Adrian ,  Que  la  deuotion  du  peuple  François  efloit 
de  feruir  de  cœur  ôc  d'affedion  au  Roy  que  Dieu 
luy  auoit  donné.  Que  ce  mefine  peuple  diibit ,  par- 
lant de  luy,  Qu^il  luy  appartenoit  comme  au  chef 
de  TEglifc  de  gouuerner  Tordre  Ecclefiaftique ,  & 
au  Roy  de  France  fbn  royaume ,  où  il  n'auoit  du 
tout  que  voir  3  que  fil  vouloit  rechercher  la  paix,, 
que  ce  fuft  en  telle  forte  de  ne  point  efîiiouuoir 
la  guerre,luy  remonftre  en  fin  que  Topinion  du  peu- 
ple François  eftoit  telle  de  ne  point  penfer  parue- 
nir  au  royaume  de  Dieu,  fi  ce  n'cft  qu  jl  accepte 
pour  Roy  celuy  qui  luy  a  efté  donné,  mais  plus 
outre ,  que  le  Roy  &  (qs  fubieds  faifoient  peu 
d'eftat  de  ks  foudres  &  excommunications  :  car 
à  la  fin  de  fon  Epiftre,  il  fubioind  ces  mots: 

ils  nota  âîjem  plufieurs  autres  chofes  de  ferments 
pariures  6c  de  la  tyrannie  dont  vous  auez  efcrit,qu  U 
n'eftpas  conuenable  de  mander  à  voftre  auclorité. 
Ils  font  mefine  plufieurs  autres  menaces  contrevous 
que  ie  ne  veux  point  proférer ,  lefquelles  ie  fçay  fi 
Dieu  leur  permet  d'exécuter  fans  f  en  refilier,  com- 
me ils  ont  délibéré  qu'ils  l'exécuteront,  &  comme  il 
me  femble ,  fi  autre  choie  ne  les  empefche,  que  le 
Roy  &  les  premiers  du  royaume  ne  relafcheront 
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«point  qu'ils  n*ayent  acheuéd* exécuter, tant  qu'ils 
>5  pourront  ce  qu'ils  auront  coi^^iiencë.  Si  les  EueC 
qucs  de  Rome  eufTent  eu  la  difpofition  du  glaiue 
matériel  en  leurs  mains ,  comme  on  prétend  leur  at- 
tribuer, &c  que  nos  Rois  euflènt  dépendu  de  leur 
puillànce,à  qui lera-il  croyable  qu'ils  euflent  rclpon- 
dudeceftefaçon,ou  euilènt  fait  fipeud'eftatdefa 
puiflance  ^  domination  ? 

Mais  voicy  choie  bien  plus  notable.  Il  y  auoit 

du  temps  de  Charles  le  Chauue  vnHincmarusEuel^ 

que  de  Laon  ,  qui  auoit  efté  accufé  6c  arrefté,  à  la 

faueur  duquel  le  Pape  Adrian  en  efcrit  au  Roy,  6c 

luy  mande  qu'il  ait  à  luy  enuoyer,  en  ces  mots: 

Nou^j  voulons  d^  dauthonté  Afofioltque ^notp.'  comman^ 

dons  que  Hïncmariu  Eue  (que  de  Laon  ,  Accompagne  de 

'uofl'fe  puîjjance  y/oit  amené  vers  no/lre  clémence.   Or  le 

Roy  ayant  receu  ceftc lettre,  mande  au  Pape  qu'il 

n'a  pas  deu  luy  efcrire  de  la  forte ,  &:  luy  taicl  reientir 

par  la  fîenneque  defes  mandemensilnefaifoitpas 

grand  contt^lleJiauftefcYiten  vos  lettre  s  ^c^ui  nous  ont 

5'  efté  de  voftre part  adreflees ,  parlant  de  Hincmarus 

''  en  ceftc  forte  j  Nous  voulons  &:  commandon^d'au- 

■>5  thorité  Apoftolique,  ôcc.  lef quelles  chofes  ayant  re- 

^5  leucs  plulieurs  fois,  nous  trouuonsauoir  efté  dites 

^'  contre  la  couftume  de  vos  deuanciersÔcpredecef- 

^'  feurs ,  bc  introduire  en  l'Egliiè ,  fumofum  feculi  tipum. 

•>->  (  C'eftvn  terme  duquel  ont  v(é  les  Pères  de  l'Eglife, 

'5  au  6.  Concile  de  Carthage.  )  Voire  nous  nouslom- 

îî  mes  grandement  emerueillez  où  celuy  qui  a  didc 

->•>  cefte  epiftreà  nous  aportee  de  voftre  part,par  Actar- 

15  dus  Euefque ,  a  trouuë  efcrit  qu'il  l'aille  commander 

55  à  vn  Roy ,  d'authorité  Apoftolique ,  que  luy  corrc- 

55  dcur  des  iniques ,  &  félon  les  loix  ccclefiaftiques  8c 

5>  humaines ,  vegeur  des  crimcs,ait  a  enuoyer  a  Rome, 

55  accompagné  de  fa puiiTancc,  vncoulpable félon  les 

55  lDix,&:  félon  les  règles,  condamné  pour  fés  crimes  &: 

ïîexcez:  Et  après  luy  auoirmonitré  par  textes  exprès 


de  Fercriture,  qu'il  ne  luy  eft  point  permis  de  fe  meC 
1er  des  affaires  de  fon  royaume,  fur  lequel  il  n*a  que 
voir,  &  que /àpuiflànce  ne  dépend  point  de  luy,  au 
contraire  qu  il  doit  recognoiftre  la  fienne,il  l'exhor- 
te en  lin  de  ne  luy  plus  elcrire  comme  il  auoitfaict, 
ains  d'y  aporter  le  relped  6c  la  reuerence  qui  y  eft 
requile.  Derechef ^dit  il^Nouâ  votifs  efcriuons  ceqnedeflors 
noti4  V0Î44  auïons  efcrit ,  'vou^i  priant  en  l'honneur  de  Dieu 
îOHt-ft4ÏjJanî ,  &  pour  U  reuerence  desfùncls  Apoftres  ne 
nous  fluô  enuoyer  de  fembUble s  lettres ,  que  celles  que  nom 
Auonsiufquesîcy  receuesde  vofrrepart^ny  aux  Euefques  çjr 
Prirrjaîs  de  no/ire  Royaume^  d  fin  que  nou4  ne  f oyons  point 
contraints  de  mcfprtjer  vos  commandemens  ^  ny  vosepi- 
ftres.é'  deshonorer  vos  mejjagers.  Or  quelle  apparence 
y  a  il  que  les  Euefques  deRomefoientfeigneursdu 
Royaume  de  France,en  ce  qui  regarde  la  temporali- 
té,que  la  puiflànce  de  nos  Rois  dépende  de  leur  bié- 
feance ,  qu'ils  ay ent  recogneu  leur  couronne  ponti- 
ficale plus  grande  que  leur  majefté  royale^puis  qu'ils 
reprouuent  la  puilîance  que  s'atnbuent  les  fouue- 
rains  pontifes,  &.  qu'ils  prennent  au  point  d'hon- 
neur d'eftre  commandez  par  eux  de  puilîance  Apo- 
ftolique. 

Touchant  l'excommunication  enuoyee  par  le  Pa. 
pe  Vrbm  IL  contre  le  Roy  de  Finance  Philippesî. 
iufques  à  ce  qu'il  euft  repris  Berthe  fa  femme,fi]le  de 
Baudouin  Comte  de  Holknde,  qu'il  auoit  mife  pri- 
fonniere  à  Monftreml ,  après  aucir  efpoufë  Bertran- 
de,  fille  du  Comte  d'Anjou  ,  nous  difons  qu'on 
ny  euft  point  d'efgard  :  car  ces  bulles  d'excom- 
munication n'empefcherent  point  que  l'Arche- 
uefque  de  Treues  ne  luy  mift  la  couronne  ro^'al- 
le  fur  la  tefte,  en  plaine  affemblee  d'Euefques,  le 
propre  iour  de  Noël ,  ôc  queles  Euefques  de  la  Gau- 
le Belgique  n'en  fiftent autant  le  iour  de  laPente- 
cofte  enfuiuant,  cequifevoitparlesepiiT:resd'îues 
Euefque  de  Chartres,  lequel  powr  ne  s'y  eftrepas 
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voulu  trouuer,  parce  qu'il  eftoit  particulièrement 
affedionné  au  Pape  Vrbui ,  en  fut  mal  traicbë ,  tant 
comme  luy  melîne  recite  ^  que  les  biens  Epilcopaux 
furent  abandonnez  aux  aduerlaircs  ^  &  la  peineà  luy 
infligée ,  iufques  à  auoir  faute  de  pain ,  adiouftant  le 
mefme  Yues,  Euelque  de  Chartres,  que  les  Ecclelîa- 
ftiques  deBeauuais  profereret  plufieurs  paroles  mo- 
queulès  ôc  contemptibles  à  l'encontre  des  lettres  du 
Pape ,  de  du  ficgc  Apoftolique ,  &:  que  ics  paroilîiens 
melmes  tenoient  peu  de  conte  delesremonlliran- 
ces3aduertit  au  ilirplus  fa  faincleté ,  6c  luv  donne  ad- 
uis  par  fes  lettres,  de  fe  comporter  enuers  la  France 
autrement  qu'il  n'auoitfaicl:,pour  les  fréquentes  in- 
uecliues,  &  murmures  contreTEglife  de  Kome,  qui 
fans  celle  refonnoient  aux  oreilles.  Et  qui  voudra 
fçauoir  quel  efk  ce  murmurequicouroitencetcps 
contre  l'Eglife  de  Rome,  Sigebert,  Abbc  de  Geme- 
lard,le  monftrc  en  ces  mots ,  ajfiuoir ,  dit-il ,  (jhc  cefte 
feule  notiueamè ,  te  ne  dir^y  fonn  heicfie ,  ne  siftoit  peint 
encore  glijjee  par  le  monde ^  que  ksfreftres  de  celuy  qui f ait 
régner  l' hypocrite  pour  le  s  pecheT^de  [on  peuple  ^  e»feig/;ent 
U  peuple  qii  il  ne  faut  rendre  aux  me  [chant  s  Rois  aucune 
JuhîtE\ionny  obeijJ!incc,&  combien  qu  on  leur  ait  faitvn 
ferment  de  fiddiié  ^  toutefois  qu'on  ne  leur  en  doit  point, 
&  que  ceux-là  nefontpasparinrcs  qui  pen feront  contre 
le  Roy  ^  au  contraire  excommuniez,  qui  luy  obéiront^  O* 
que  qui  luy  refiflera  efl  abfoits  d'imuflice  o*  de  pariure. 
Or  (î  de  ce  temps  c*eftoît  lierefie  en  l'Egliie  Gal- 
licane ,  de  tenir  pour  maxime  que  les  Rovs  de  Fran- 
ccpeuilent  eftre  excommuniez,  que  leur  royaume 
peut  eftre  mis  en  interdicl,  &  les  iubiecls  du  royau^ 
me^abfous  du  ferment  de  fidélité  ôc  d'obcilîance 
qu'ils  ont  iuree  à  leur  Roy,  fuft-il hypocrite  &  le 
plusmcfchantdu  monde j  Comment  îera-ce  pieté 
jSc  iuftice ,  de  penlcr  qu'on  les  puiiTe  maintenant  ex- 
communier, refiftcr  à  leur  puiflincc,&  que  legitW 
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mement  on  fe  puifTe  deflierde  robeiiIince,fiibie- 
dion  &  reueîencc  qu'on  leur  a  iurce  ôc  proteîlee  ? 

Et  ne  faut  point  qu*on  penfe  que  par  lucceflîon  de 
temps  cefte  opinion  ait  elté  changée , au  contraire  il 
eftailé  de  monftrer  parla  luittedes  temps, qu  elle 
a  toufiours  continué ,  6c  que  les  excommunications 
qu  ont  fulminé  contre  nos  Roys  les  Euefques  de 
Home, ont  efté  iugees nulles &:abufiues,. ou  quoy 
que  ce  ioit,qu  elles  n'ont  pas  efté  mieux  receucs  que 
lesprecedenteSjnylesfubjedsdu  Roy  moins  affe- 
dionnez  à  fon  ieruice.   Quand  Paical  II.  fuccet 
feur  d'Vrbain  voulut  fimmilcer  comme  auoitfait 
fon  predeceiTeur  d'vfer  de  cenfures  contre  Louys 
le  Gros,  &:  comme  il  auoit  fait  contre  l'Empereur 
Henry  IIII.  pour  le  depofleder  de  fon  Empire,  le 
mefmeEuefque  de  Chartres  luy  fait  vne  belle  leçon, 
&c  l'admonefte  par  fes  lettres,  Qu^il  permift  que 
l'eftat  des  Eglifes  de  France  demeurait  ferme  fans 
eftre  esbran]é,depeur  qu'à  cefte  occafionilnefu- 
fcitaft  au  royaume  de  France  le  mefmefchifiiiequi 
eftoit  en  la  Germanie  à  l'encontredufîege  Apofto- 
lique.  Il  parle  d'vn  fchifme  arriué  en  Allemagne  à 
raifon  des  fréquentes   excommunications  que  les 
Papes  enuoy oient  contre  les  Empereurs.  Et  nou- 
uellementàcaufe  de  celle  enuoyee  contre  l'Empe- 
reur Henry  IIII.  à  raifon  de  laquelle  toute  l'Alle- 
magne eftoit  efineuë,  de  vray  il  n'y  a  point  de  doute 
que  leurs  entreprilès  contre  lesEmpereurs  auiîi  bien 
que  contre  les  Rois  n'ayent  tellemét  altéré  6c  chan  - 
gé  le  refped  qu'on  portoit  au  (aindfiege  en  cefte 
vénérable  antiquité  qu'il  n'ait  efté  beaucoup  plus 
mcfprifé  qu'il  n'eftoit  auparauant.  Or  ce  fut  en  ce 
mefme  temps  que  les  habitans  du  Liège  excommu- 
niez par  fà  faindeté,  dreiï'eret  pour  leur  defence  vne 
Apologie,  quife  trouuie  dedans  le  feçorid  tome  des 
Conciles,  imprimez  à  Coloigne  l'an  ijjr,  'eu  les  cu- 
rieux de  lire  pourront  voir  tout  au  long  les  defences 
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qu*ils  mettent  en  anant  pour  faire  iuger  la  nullirc  de 
cefte  excomniunication.  ^ 

Or  tant)  a ,  pour  retourner  à  noflre  propos ,  que 
1  aduertiileuicnt  que  donna  Yucs  Euelque  de  Char- 
tres àPafcal  Eueique  de  Ronic,tut  cauie  qu'il  ne  paf - 
fa  point  outre  a  Ion  excommunication  contre  Loy  s 
ie  GroSjÔL  que  les  chofès  demeurèrent  lurciles.  Aulîi 
crois-iequ  elle  n'euft  pas  elle  mieux  receuc  que  les 
précédentes,  ce  que  nous  pouuons  iuger  par  reue- 
nement  des  choies  iubiequentes.  Car  lors  que  Celé- 
ftin  III.  enuoya  les  Légats  en  France, àla  pourlhitte 
&:iollicitation  du  R.oy  de  Danemarch,pour  traicler 
de  la  reconciliation  du  mariage  de  Philippes  Augu- 
fteôc  de  lafœur  du  Roy,  laquelle  le  fouuerain  pôtife 
vouloit  faire  reprcdrealà  MajeftëTres-chreftienne, 
d  peine  d'interdicl,comme  fa  femme  &:  efpoufe  légi- 
time, les  hiftoires  difent  qu'ils  n'y  firent  pas  mieux 
leurs  affaires  que  leurs  deuanciers  i  car  l'ancienne 
Chronique  de  S.Denys  tournée  mot  à  mot  d'vn  au- 
theurEcclelîailique  de  mefme  temps, dit  que  quand 
ils  furent  airemblcz  en  la  conuention  générale  qui 
fut  faite  des  Eucfques  &c  Prélats  du  royaume  de  Fi\l- 
ce,  Us  demeurèrent  comme  chiens  quinepeuucnt 
abayer  j  ce  font  les  mefmes  mots  duliure  :  Si  que  ils 
ne  menèrent  pas  la  befongnc  A  perfection ,  pour  ce 
qu'ils  auoict  peur  de  leurs  peaux.  Et  ainfi  eu  ht  quel- 
que temps  après  le  Cardinal  deCapouë,  quin'ofà 
mettre  ce  royaume  en  interdit^  tat  qu*il  en  tut  fbrty, 
côme  recognoift  le  Pape  Innocent  III.  par  la  dccre- 
taie,  dont  toutefois  le  Roy  irrite  (  pour  vfcr  des  pro- 
pres mots  qui  font  au  hure  )  bouta  hors  de  leurs  fic- 
ges  les  Prélats  de  ion  Royaume  qui  f  y  eiloient  con- 
iènty,tollut  tous  leurs  biens  à  leurs  Chanoines  & 
leurs  Clercs,  &  toutes  les  rentes  de  fiefs  qu'ils  te- 
noient  de  luy,&  commanda  qu'ils  ftilfent  tous  chaf- 
fez  de  fa  terre ,  les  preftres  mefme  qui  manoient  aux 
parroifTcs  fit^il  bouter  hors,&  ksfitdcipouiUcrde 
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tous  leurs  biens .  Et  comme  recite  le  Pape  Inno- 
cent ,  Il  occupa    comme  il   peut  ôc  voulut  les 
poireilions^tantderArcheucfque  de  Sens,  que  de 
ihs  Chanoines,  &  contraigniit  de  bannir  ceux  qui 
auoient  fufpendu  leurs  voix.C*elT:  à  dire,qui  auoient 
confenti  a  Tinter  diction  du  Cardinal ,  tenant  le  Roy 
pour  certain  6c  tout  refolu ,  qu'il  ne  tenoit  ion  rc^y- 
aume  du  Pape^ny  dePrince  quifuft  fur  la  terrc,com- 
me  il  fit  fçauoir  a  fà  fàindcté  par  lettres ,  qui  fe  trou- 
uent  encor  au  threfor  des  Chartres.  Ce  qui  aproche 
&  fe  conforme  à  plus  près,  à  ce  qu*efcrit  lur  ce  fuiecl 
Mathias  Paris ,  religieux  de  S.  Alban  près  Londres, 
qu'après  que  le  Cardinal  lean  deAgnauia,  euft  dé- 
noncé à  iaMajefté,  que  s'ilnecompolbitôcapom- 
toit  le  différend  qu  ilauoit  auec  le  Roy  d'Angleter- 
re, qu'il  mettroit  toutes  fes  terres  en  in terdid.  Que 
le  Roy  luy  fiftrefponce,  qu'ilnecraignoitâcnerc- 
doutoit  aucunement  la.  fentence  ,  attendu  qu'elle 
n'eftoit  fulcie  ny  apuyee  d'aucune  équité ,  adiouftat 
qu'il  n'apartenoit  pas  à  l'Eghfe  Romaine  de  punir 
par  ièntence ,  principalement  vn  Roy  de  France ,  la- 
quelle refponce ,  maillre  lean  du  Tillet  Protonotai- 
re 6c  greffier  au  parlement,  dit  auoir  efté  faictepar 
le  Roy  au  Nonce  du  Pape,  iuiuant  le  confeil  queluy 
en  donnèrent  les  princes  6c  feigneurs  defon  confeil, 
qui  fut  caufe  que  le  Pape  aduerty  de  larefolution 
du  Roy  6c  de  fbn  conieiLfuv  le  faicl  de  ces  préten- 
dues excommunications,  s'excufa  depuis  enuers  luy 
de  ii^s  entreprifes ,  légitima  les  enfans  procréés  de 
luy  6c  de  la  féconde  femme,  auec  reco2;noilIance  ex- 
prefle,  neantmoins  la  légitimation  qu'il  en  auoit  fai- 
te, que  le  Roy  luy  mefme  les  pouuoit  légitimer,  ^ 
qu'il  n'auoit  &c  ne  pouuoit  auoir  cognoiilànce  ny 
iurifdiction  fur  ce  qui  dépend  de  là  Maj  efté,{î  ce  n'e- 
ftoit par  fa  permifiion  6c  de  fbn  confentement,com- 
me  auffi  ie  diray  cecv  en  palïànt  5  qu'vn  noirimé  lean 
de  Nauarre,  foy^dilant  Comte  Palatin,  ay  an  tfaid 
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quelques  Notaires5&  légitimé  quelques  baflards  en 

vertu  du  pouuoir  qu'il  difoit  auoir  du  fouuerain 
pontife,  fuft  condamnëpararreft  du  Parlement  de 
Renedtn.m  Tholofe  du  2^.  Mav  1546.  commc  coulpablc  &  cri- 
<ap.  R^^y"t*t  niinel  de  leze  majellc.  Or  iî  les  Euefques  de  Rome 
eiafiam.<j;4.  ^^^  peuuent  dans  le  royaume  de  rrance  légitimer 
*4*- .        des  enfansfans  l'exprès  confentement  de  fa  majeflc\ 
à  qui  fera  il  croyable  qu'ils  puilîcnt  mettre  le  royau- 
me en  interdit,abfoudrelesfubieds  derobeyflànce 
quiluy  eftdeue,6cledepoierde  fon  royaume  félon 
leur  volonté? 

Mais  vn  feul  exemple fuffira  pour  tous.  Les  hiftoi- 
res  dilent,  que  l'an  1301.  l'Euelque  de  Pamieres,ie  ne 
içay  de  quel eiprit  meu,  auoit  (emé  plufieurs  paroles 
ieditieules  plaines  de  blaime  6c  de  diffiime  contre  la 
niaiefté  du  Roy  ,tant  mefme  qu'à  raifon  de  ce ,  les 
fubiecls  du  Roy  fe  ioufleuoient  contre  luy ,  cela  fut 
caufe  que  le  Roy  fit  venir  l'Euefque  deuant  luv ,  6c  le 
baille  en  la  garde  de  l'Archeuelque  deNarbonne, 
tant  qu'il  fe  fuftpurgédescasdontilelloitaccufc, 
&fur  ce  dit  l'hiftoire^bien  que  les  princes  du  fan  g  &: 
les  feigncurs  de  Fracefuifent  extrêmement  irritez &: 
indignez  ^otrecetEuefque,  que  le  Roy  neantmoins 
ne  voulut  permettre  qu'il  luy  fuftfaicT:  aucun  outra- 
ge.  Au  mois  de  Feburier  l'Arclieuefque  de  Narbône 
eftant  chargé  par  le  Pape  Boniface  VI 1 1.  pour  lors 
feant  au  Pontificat ,  de  dénoncer  au  Roy  qu'il  cull:  à 
licentier  l'Euefque  de  Pamieres,  de  luy  renuover^luy 
mande  encor  plulîeurs  autres  choies  que  les  hilloi- 
resraportent,  &:fpecialementla  Cronique  de  S.De- 
nys,de  laquelle  pour  vue  plus  grande  verité,i'ay  bien 
voulu  raporter  icy  les  propres  termes. L'a  i3oi.rEucf 
que  de  Pamieres,  paroles  contcntieufcs  plaines  de 
blafmes  &:  diffames  en  plufieurs  lieux  auoit  femecs, 
fi  que  comme  l'on  diloit  auoir  tait  efmouuoir  con- 
tre la  majefté.Pource  fut  appelle  à  la  court  du  Roy, 
ôciufques  a  tant  qu'il  fefull  purgé,  louslcnomde 
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rArcheuefque  de  Narbonne  fufk  de  ià  volonté-en  fà 

garde  détenu,  &  iaçoit  ce  que  contre  ceft  Euefque 
les  amis  du  R.oy  fuilent  grieuement  efmeus ,  toutes- 
fois  leRoy  de  fa  bénignité  ne  foufrit  pas  celuy  en  au- 
cunes chofes  eftre  molefté  ne  mal  mis/çachât  &c  en- 
tendât  de  gr$d«courage eftre  iniure  en  ià  fouueraine 
prefté  fournir.  Et  au  mois  de  Feurier  l'Archeuefque 
de  Narbonne  enuoyé  par  le  Pape  Boniface,  vint  en 
Eraiicc  de  par  iceluy  Pape,  denôçant  au  Roy  de  Fra- 
ce  qu  il  luy  rcndift  celuy  homme  fans  delay ,  &  il  luy 
monftra  les  lettres  efquelles  le  Pape  mâdoit  au  Roy 
de  France  qu'il  vouloit  qu'il  fçeuft,.  luy  tant  es  tem» 
porelles  chofes,  comme  es  Ipirituelles  eftre  foubmis 
en  la  dition  du  Pape  de  Rome  :  Et  en  ferment  man- 
doit  au  Roy,  (î  comme  efdites lettres  eftoit conte- 
nu, que  des  Egliies  déformais  en  auant ,  modespre- 
bendes  vacantes  en  ce  royaume  (  iaçoit  ce,  qu'il  euft 
la  garde  d'eux  )  les  fruicl:s,proffits,ou  les  rentes  à  luy 
me  prefentift,  ne  me prefumaft  détenir,  &  toutlè 
gardaftaufucceiTeur  des  morts  lEtaueccerapelloit 
iceluy  Pape  de  Rome,toutes  les  faueurs,gi'aces&  in- 
dulgeces,Iefquelles  pour  l'ayde  du  royaume  de  Fra- 
ce,ou  au  Roy  auoit  oclroyé  pour  la  raifon  de  la  guer- 
re,en  defuoyantlequel,aucune  collation  de  prében- 
des ou  de  bénéfices ,  n'entreprift  à  luy  vfurper  pour^. 
fuiure  ne  détenir,  laquelle  chofe  fi  déformais  le  fai- 
foit,  le  Pape  le  tenoit  pour  vainôcpour  faux:Et  difoic 
ion  que  tous  ceux  qui  ce  confentans  feroient,  illes 
reputoit  pour  heretique«.Or  des  lettres  du  Pape  Bo- 
niraceVIII.au  Roy  PhilippesleBel,voicy  la  teneur. 

BOniface  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu,  à  Phi- 
lippesRoy  des  François  j  Crains  Pieuôcobfer-.: 
uefqs  commandements,  :  Nous  voulons  que  tu  lâ- 
ches qu'aux  chofes  fpirituelles  di  aux  temporelles  tu 
nous  es  foubmis,  que  la  collation  des  bénéfices  & 
prébendes   ne   t'apartient    point,  &c  bien  quw  ta 
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ayes  la  garde  de  ceux  qui  font  vacants ,  que  tu  recr- 
ues neantmoins  les  fruids  à  ceux  qui  fucccderon^ 
que  fî  tu  en  as  donné  ou  confère  quelques  vns,  nous 
déclarons  telles  collations  irrites  &  de  nulle  valeur, 
&  entant  qu  elles  font  procedees  de  faid  nous  les 
reuoquons,  reputans  hérétiques  ctii^qui  croient 
autrement:  Donné  à  Latran  le  4.  des  Nones  de  Dé- 
cembre Scl'an  6.  de  noftre  Pontificat. 

Le  Roy  donc  ayant  veu  &  receu  ce  pacquet ,  af- 
femble  tous  les  Princes  ôc  les  plus  grands  de  ion 
royaume,  par  l'aduis  defquels  il  brufle  les  lettres  ^  &: 
renuoyeles  meifagers  auec  ccfle  relponce. 

T)  Hilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François,à 
^'  ^  Bonitace  ié  qualifiant fouuerain  pontife ,  vn  bien 
^' petit  falut  ou  du  tout  point.  Que  ta  grande  folie  fà- 
'^  che&cognoilfe  que  pour  le  regard  delà  temporali- 
té nous  ne  fommes  foufmis  à  aucun  ^quc  la  collation 
des Eglifes 6c prébendes,  nous  appartient  de  droid 
royal,  faifans  noftres  les  fruids  qui  elclierront  durât 
leur  vaquance^que  les  collations  quenousauons  fai- 
tes iufques  icy ,  ôc  ferons  par  cy  après  lèront  valides, 
&  que  par  la  vigueur  &  force  d'icellcs,  nous  déten- 
drons les  poflelïeurs  enuers  tous  &  contre  tous,tant 
qu']  1  nous  fera  poffiblerccux  qui  croy eut  autrement, 
nous  les  reputons  tols  &  infcnfez. 

N*eft  cependant  à  oublier  le iugement  qu'on  fai- 

foit  en  ce  temps  des  lettres  du  Pape:  car  maillre  lean 

'*''  du  Tillet  Euefque  de  Meaux ,  en  ion  abrégé  de  Cro- 

"  nique  vfe  de  ces  mots.  Ce  fuft  vne  grande  impudccc 

'^  i  ceft  homme,  d'ofer  affermer  le  royaume  de  France 

eftrc  vn  bénéfice  de  la  majefté  defouuerain  pontife: 

mais  i'eftimc  ceux  la  bien  plus  fols,  quicontroucr- 

fent  fçauoir  s*il  eft  feulement  licite  au  fouuerain 

pontife  de  le  dire. 

Or  arriue  que  le  Pape  Boniface  aigry  de  ce  qui  f  e- 
ftoit  paflc ,  &  du  peu  de  contequefaifoitleRoy  de 
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les  lettres  ôc  lulTions.  Incontinent  après  dit  Thomas 
Vvalfinghan  Religieux  de  S.  Alban/ulmina  contre 
le  mefine  Roy  vne  lentence  d'excommunication, 
laquelle  toutefois  aucun  n*ola  dénoncer  ny  décla- 
rer au  Roy,  ny  la  publier  dedans  le  Royaume  de 
France,&  neantmqms  dit  la  Chronique  de  S.Denys 
à  Tamy  -carefme  enfuiuant  iceluy  Roy  de  France, 
Philippes  aflembla  à  Pans  tous  les  Barons  &  Cheua- 
liersôcles  Maiftresde  tout  le  Royaume  ^auec  tous 
les  Prélats  ôc  tous  les  meneurs.  Ce  font  les  mots  du 
liure,6c  premièrement  des  perfonncs  Ecclefiaftic- 
ques,  cogneut  &  demanda  de  qui  leur  temporel  Ec- 
clefîaftique,  &  aux  Barons  &  Cheualiers  leurs  fiefs, 
appelloient  &  difoient  tenir^  &  comme  tous  les  Pre- 
lats  &c  Ecclefialliques  difent  auoir  tenu  du  Royau- 
me de  France ,  lors  le  Roy  promit  que  ion  corps  & 
toutes  les  chofes  qullauoit ,  expoferok  6c  mettroit 
pour  la  hberté  &  franchife  du  royaume  de  France 
en  toute  manière  garder:  &auffi  en  toutes  maniè- 
res les  Barons  &  les  Cheualiers  par  la  bouche  de  no- 
ble Comte  d'Arthois,  refpondirent  après  ce  difànts, 
que  de  toutes  leurs  forces  eftoient  prefts  &  ap- 
pareillez pour  la  couronne  du  royaume  de  France^, 
encontre  tous  aduerfaires ,  eftriuer  &  défendre ,  op- 
pofant  au  Pape  Boniface.  Dit  Giouuan  Villani  Flo- 
rentin en  iès  Chroniques,  qu*ils  le  pouuoient  accu- 
fer  de  pîufieurs  articles  d'herefie ,  fimonie,  homicide. 
&  d'autres  vilains  péchez ,  à  caufe  dcfquelles  par  rai- 
fon  il  pouuoit  eftre  depofé  de  la  Papauté. 

Or  cefte  proteftation  ainfî  faide,  tant  delà  part 
du  Roy  que  de  tous  ks  fubjeûs  pour  la  manuten- 
tion de  la  eouronne^le  Roy  pour  monftrer  combien 
peu  luy  coudoient  le  defdain  du  Pape  &:  toutes  fes 
menaces,  fit  deflors  publier  vne  defence  à  toutes 
perfonnes  detranfpôrter  pi:*ny  argeAtil^ors  duroy- 
aumeny  autres  marehandifes  quelconques ,  à  peine 
iceluy  qwi  ferpit  au  côp^ire  deperdre  toute  fa  mâr« 
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chandife  ôcfon  argent ,  de  grande  amende  &  de  pu- 
nition corporelle,  Qiii  plus  eil,fit  le  Roy  garder 
toutes  les  liFu es  &  palfages  du  royaume  pour  l'exé- 
cution de  fcs  defences,dont  le  Pape  fut  plus  cour- 
roucé que  deuant  :  qui  fut  cauiè  qu'il  enuoya  vn 
meflàgeiolennel, comme  parle  la  Cronique,  appelle 
lacques  des  Normands,  quele  Roy  ne  voulut  onc 
ouyr ,  non  plus  que  le  Pape  auoit  voulu  eicouter  les 
fîens,au  contrau*e  luyenioind  de  for  tir  fon  royau- 
me ,  trois  iours  après ,  6c neantmoins par  l'aduis  des 
Princes  &  Seign-eurs ,  ôc  des  Prélats  àc  Euefques  du 
royaume,  le  Roy  fe  déclara  appellât  de  la  bulle  d'ex« 
côllimunication  contre luy  décrétée  parle  Pape,  au 
premier  &  plus  prochain  Concile  quiieroit  tenu ,  &c 
fut  ledit  appel  par  leur  aduis,6c  de  leur  confèn  remet 
leu  tout  haut  par  vn  cheualier  appelle  meffire  Pierre 
Flotte ,  &c  les  articles  &  caufes  dudit  appel  pubhees 
en  rEglifenoftre  Dame  de  Paris ,  comme  il  le  faifoit 
alors,&:eftoit  ce  maiftre  Pierre  Flotte  vn  Confeiller 
du  Roy  &  Cheualier,  qui  au  commencement  des 
menées  &  entreprifes  du  Pape  Boniface  contre  le 
-Roy,auoit  efté  enuové  vers  luy  en  ambafladc  lequel 
fur  ce  que  fa  fàindetë  menaçoit  fon  maiftre  de  met- 
tre fon  royaume  en  interdit,  &  de  l'excommunier, 
comme  il  fit  àpre^,  fit  reïpance  au  Pape ,  Sam^  Pere^ 
V  offre  conflea'û  ■rr'èflque  verbal  :  mats  ce  luy  de  won  matjlre 
eftreclé'  wnteHèh^  Ce  que  le  Roy  monftra  depuis  en 
eflPecl:  au  Pape  Boniface:  carayantleuëvnegrande 
armee^il  Tennoya  en  Italie  fous  la  conduite  de  Guil- 
laumedeNôgaret.^  quipriiulePape 6cleconfl:itua 
prifonnier ,  &:  luy  fill:  coghoiftre  que  le  coufteau  dot 
vfoit  le  Roy  ^ftoit  comme  luv  auoit  dit  ledit  Flotte, 
réel  6c  maternel ,  qu'il  li'eftoit  pas  fon  iubieâ:,  nv  fon 
ro yaume,en  fk  diti'ôii&pufflaiiice,comme  iJ  ie  main- 
renoiç  par  fàbulle,de  façon  que  les  hiftoites  du  tcps, 
&  fpcciallément  celle  du  Comte  de  Montforr  par- 
lant du  PapcEo-nificfe  Vl^I/difcntcielu^':  Sur  ce 
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nieime  Boniface  qui  auoit  horriblement  fait  trem- 
bler non  lèulemcnt  les  Rois  &  Pontifes ,  mais  beau- 
coup de  fois  les  Religieux  &:  le  peuple  tombent  tout 
incontment  en  vn  me/hie  lour.  La  peur,la  crainte  ôc 
la  douleur,&  celuy  qui  auoit  tant  de  foif  de  l'or  perd 
tout  ion  or,  afin  qua  ion  exemple  les  Prelatslupe- 
rieurs  apprennent  à  ne  point  dominer  fuperbement 
fur  le  Clergé  ny  le  peuple,  mais  à  la  façon  &:  manière 
dVn  faind  troupeau,  auoir  foin  6c  cure  des  fubieds, 
ôcquils  appetent  d*eftre  plus  aimez  que  redoutez, 
dit  melme  Vualfinghan  parlant  de  luy,  que  comme 
le  Capitaine  auec  le  Senefchal  du  Roy  de  France, 
reuflèntpremierementprisôc  appréhendé,  qu*ils  Je 
mirent  fur  vn  cheual  indompté  la  face  vers  la  queue, 
&  qu*ainfi  le  firent  tant  courir  qu  ils  le  reduirent  ini- 
ques au  dernier  fbufpir,  6c  en  fin  le  firent  mourir  de 
faim  ^  &  dit-on  (  parlant  de  toutes  les  actions  defà 
vie  )  qu'il  entra  en  la  papauté  comme  vn  regnard, 
qu'il  y  régna  comme  vn  lion,  ôc  y  mourut  comme 
vn  chien:  qui  fut  caufèque  Benoift  X.  fon  iuccel- 
fèur,  comme  tefinoigne  le  meihie  Vualfinghan  j 
confiderant  que  c'eftoit  vnechofe  bonne  de  rame- 
ner à  la  bergerie  vne  oûaille  efgaree,  voire  malgré 
elle  j  donna  l'abfblution  au  Roy  fans  luy  demander, 
delaièntence  d'excommunication  contre  luy  pro- 
noncée par  ion  predecefTeur,  luy  enuoyant  pour  cet 
efFect  bulles  reuocatoires  de  tout  ce  qui  auoit  eflé 
fait,  de  l'vne  defquelles  qui  font  du  premier  an  de 
fon  pontificat,  eft  faide  mention  dedans  les  annales 
de  M.  Nicolas  Gilles, fe  trouue  mefme  au  threfor  de 
France  vne  bulle  du  Pape  Clément  V.  au  j.  liure  des 
extrauagantes  communes ,  par  laquelle  il  déclare  le 
Roy  &  le  royaume  de  France  exempt  delà  puiilàn- 
ce  des  Papes,&:  remit  toutes  chofes  en  tel  eftat  quel- 
les eftoientauparauantBoniface  VIII.  &  reuocqua 
dit  l'hiftoire  du  Comte  de  Montfort ,  deux  de  fes 
conftitutions.  Vne  qu'il  auoit  addrefTee  au  Roy  de 
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Fnncc,en  laquelle  il  luy  efcriuoic  qu'il  eftoic  fubject 
àTEglife  Romaine  au  temporel  comme  au  fpincuel, 
Tautrequi  eft  infereeau  6.  liuredesDecretales,qui 
le  commence ,  Clertcos,  Eft  à  noter  cependant  encor 
ce  que  dit  Vvalfinghan  à  ce  propos,  Que  le  Roy 
n'eftant  point  content  de  la  reuocation  ôc  collation 
de  toutes  les  bulles  de  Boniface  ^  ny  des  exemptions 
données  paries fuccefTeurs, touchant  le  Roy  &  le 
royaume  :  Qujlrequit  du  Pape  Clément  ^^\tnJlAntiA 
importuna^  auec  importunité ,  les  os  de  Boniface  fon 
predecefleur,  pour  les  faire  bruflcr  comme  dVn  hé- 
rétique. 

Nepenfons  paspourtant  que  les  Papes  BenoiftX. 
6c  Clément  V.  Euefques  de  Rome,  euflent  eftéles 
premiers  Euefques  éc  fouuerains  pontifes ,  qui  en 
confequence  de  Terreur  du  Pape  Boniface  VIII.  &: 
de  la  peine  qui  luy  en  eftoitfuccedee,euflent  déclaré 
les  Roys  de  Frace  exempts  de  pouuoir  eftre  excom- 
muniez, &  leur  royaume  d*eftre  interdicl:  :  car  les 
Papes  Martin  III.  Grégoire  VIII.  êcIX.  Alexandre 
IV.  Clément  IV.  Nicolas  III.  &  Martin  IV.  leurs 
predeceiîeurs,  auoient  donné  long  tempsyauoit, 
vne  pareille  exemption  aux  Roys  tk:  au  royaume  de 
France,^:  depuis  eux  encor  Vrbain  V.  Grégoire  XI. 
êcBoniface  IX.  les  exemptions  &  bulles  delquellcs 
fur  ce  interuenus  font  au  Threfbr  des  Chartres  de 
France, en  confequence  deiquelles  exemptions  fè 
fontenfuiuisplufieurs  Arrefts  donnez  delà  Cour  de 
Parlementlesiy. deIuini53o.  &  dernier  delanuicr 
1552.  par  lefquels  pour  monftrer  que  les  Euefques  de 
Rome  n'ont  point  de  puiflancedecommanderau 
Royaume  de  France,  la  Cour  a  déclaré  nulle  &  abu- 
/îue  cefte  claufe ,  authoritate  Àpc/fo/ica ,  que  les  Papes 
ont  de  couftume  d'infereraux  efcnts  qu'ils  enuo\ct 
en  France.Commcauiîî  nous  auons  cv  dcuant  mon- 
ftré,que  le  Roy  Charles  le  Chauue  netrouuapas 
bon  &  ne  peut  digérer  la  lettre  que  luycnuoyale 
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Pape  Adrian  II.  à  la  faueur  de  HincmanisEueique 

de  Laon,  où  cefte  claufè  eftoit  appofee ,  car  au  com- 
mandement que  luy  fait  le  Pape  de  puillance  Apo- 
ftoIique,de  luy  renuoyer  ce  Hincmarus,  voicyla 
relponce  que  luy  fait  le  Roy  j  Nom  notu Jcrnmc  s  gran- 
dement eJmeYuàkez,  ou  celuy  qui  a  di6lc  O'  comfofé  l'eptjtrc 
qui  de  voJlrefAYt  nom  a  efié  apportée  par  AccardusEue/que^ 
atroHféé  e/crtiquU  faille  commander  d' auîhortîè  Apcfloli- 
que ,  quvn  Roy  corre^eur  des  iniques  ^  pumjjcur  des 
coulpables ,  &  félon  les  loî>:  Ecclefiaftîques  &  mondai/'es^ 
vengeur  de  s  crimes^  ait  à  renuoyer  à  Rome  va  hbmmeeoi^^ 
damné  pour  fe  s  crimes .  Arguments  &fuffifan  tes  preu- 
ves delà  fouuerametë,  franchife&libertez  des  Roys 
&  du  royaume  de  France,  contre  les  bulles  6c  man- 
dements des  Euefques  de  Rome: Et  quoyquedie  ut\t.lea^^ 
lean  Durand Euefque  de  Mande,  que  i^s  Roys  de  /'"'^J' ^  '''^*'' 
France  font  fubieds  au  Pape  quant  au  ferment,  c'e-  J/o/.  "/ 
ftoit  au  temps  iadis,  comme  ont  remarqué  quelques 
vns,  qu'en  vertu  du  ferment  appofé  aux  contracts 
faits  entre  les  Euefques  de  Rome  &  les  Roys  de  Fra- 
ce ,  ils  attiroient  à  eux  la  cognoilFance  &  iunfdiclion 
de  toutes  chofes.  Ce  que  nous  pouuons  apprendre 
parlafubmilîîonqueiitleRoy  Philippes  de  Valois, 
de  comparoir  à  la  iurifdicT:ion  de  la  chambre  duPape 
pour  vne  obligation  à  caufe  de  preft  fait  au  Roy  par 
le  Pape  Clément  VI.  de  la  lomme  de  trois  cents  mil 
florins,qui  cft  vne  claule  ordinaire  en  toutes  obliga- 
tions ;  en  vertu  de  laquelle  le  Pape  mef  me  par  la  diC 
pofitiondenbftredroicl:,  feroit  oblige  à  la  iurifdi- 
clion  du  moindre  du  m  onde,  mais  que  cela  rende  le  r  r  • 
Royfubjet  au  Pape,  en  ce  qui  dépend  des  droicls^  confcuhend» 
fouuerametezdcfon  royaume,  il n*y a  aucune  appa-  ^<'^'^'f'*^- 
rcncederaifon. 

Les  bulles  concédées  par  les  Papes  fuccelTeurs 
de  Boniface,aux  roys  &:  au  royaume  de  France  qui 
les  exemptoient  d'interdict  &  d'excommunication, 
furent  caufe  que  pour  quelque  temps  les  chofes  fu- 

N  ij 
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rcnt  plus  paifîbles,  pour  ce  mefme  que  le  Roy  Char- 
les V.  furnommé  le  Sage,  fils  du  Roy  lean,  par  let- 
tres patentes  de  l'an  1369.  fit  faire  defence  à  tous  Pré- 
lats, Euefqucs,  Archeueiques  de  autres  Ecclefiaftic^ 
ques  de  fon  royaume,de  prononcer ,  publier  ou  ful- 
miner aucunes  cenfures ,  interdicis  ou  excommuni- 
cations venantes  de  Rome  es  villes  &  lieux  de  fon 
obeiilance:  Arriue  neantmoins  fous  le  règne  du  Roy 
Charles  V I.  fon  fils  qui  fut  couronné  à  14.  ans  fous 
la  conduite  de  i^s  oncles  les  Ducs  d'Anjou, de  Berry 
ôc  de  Bourgongne,  que  Benoift  XI.  Euefque  de  Ro- 
me enuoye  en  Frâce  vne  bulle  d'excommunication 
centre  le  Rov  vk:  les  Seigneurs  de  fon  Confeil,  par  vn 
appelle  M.  Claude  Sauceloup  natif  du  paysd'Au- 
xerre ,  en  coniequence  que  le  Roy,  ayant  receu  plu- 
fieurs  plainctes,  comme  autrefois  le  Roy  iàint  Loys, 
qu'au  preiudice  des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane  & 
droidsduRoy  ,plufieurs  fe  faifoient  comme  aupa- 
rauant,pouruoirauxprebendes,Euefchez  &  bénéfi- 
ces du  rovaume,en  vertu  des  lettres  Apoftohques  & 
autres  bulles  expédiées  à  Rome ,  auoit  ordonné  par 
fonEdidduiS.  Feurier  1406.  que  d'ores  en  auant 
hs  élections,  poftulations,  prelentations  &:  colla- 
tions des  Euefchez,prebendes  6c  bénéfices  feteroict 
en  ce  royaume  par  les  ordinaires  en  la  façon  Se  ma- 
nière accouftumee,  fans  eftre  tenus  nv  lubjeâs  ceux 
quify voudroient  faire  pouruoir, obtenir  à  Rome 
aucunes  bulles  Apoftoliques,  auec  detence  de  paver 
au  fouuerain  Pontife  aucunes  annates ,  (uiuant  qu'il 
auoittoufioiirs  prétendu  de  les  leuer  en  ce  royaume, 
la  première  année  de  la  vacance  defdits    bcncfi* 

CCS, 

Or  cefte  excommunication  eftant  venue  en 
France  &  en  la  coc^noiffincc  du  Rov ,  il  aifemble 
tous  les  plus  grands  de  fon  Confeil,  entre  lelquels 
eftoient  le  Roy  de  Sicile, les  Ducs  de  Bcrrv  ècde 
Bourgongne,ôC  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Ducs, 
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Comtes,Barons,ChcuaIiers,pIufieursArcheuefques 
&Eiiefques5  &  fignantement  tous  les  doâeursdc 
SorboniiejCn  laquelle  aflemblec  maiftre  lean  Cour- 
tecuiile,  docteur  en  la  faculté  deTheologie,remon- 
ftra  deuant  toute  raiïèmblee  par  pluficurs  raifbns,  la 
confequcnce,&  tout  enfcmble  la  nullité  defdites  ex- 
communications. Sur  le  diicours  ôcremonltranccs 
duquel  furent  prifes&arreftees  les  refolutions  qui 
cnfuiuentj  a  première. 


/. 


^ue  T terre  de  U  Lune^  ainji/appelloit  le  Pape  Bemifi^ 
ne  démit  f  ai  ejlre  feulement  tenu  &  rebuté fcifmatique 
CJrpertinaux ,  mais  aufi  hérétique ,  &fertHrhateHr  de  la 
faix  &  de  lafain^le  vnion  de  l'Eglife, 

IL 

La  féconde ,  Tierre  de  la  Lune  ne  doit  point  eflre  appelle. 

Benoifiyny  Pape,  ny  Cardinal^  ny  d'aucun  nom  de  dignité 

que  cepuijfe  eflre,  &  ne  luy  faut  point  obéir  comme  aupa- 

fleur  de  CEglife  fur  peine  aux  fauteurs  d'eflre fcifmati- 

ques. 

UT. 

Le  troifefme^  les  fai^s^di^s  ^collât  ians,prouijsons  ou 
procédures  données  depuis  le  temps  de  cefle  lettre  faille  en 
façon  de  bulle  ,  au  fur  plus  toutes  les  chofesfpirituellesou 
temporelles ,  explicitement^  ou  implicitement  y  contenues 
font  nulles. 

IF. 
La  quatriefme^nulne  peut  obéir  audit  Pierre  de  la  Lu- 
ne^ fe  s  lettres  ny  mandemens  '^  au  contraire  ilejltenudi 
ne  luy  point  obéir  fur  peine  d'efirefcifmatique. 

La  cinqniefme ,  eejfe  lettre fùfdite,efl  de fâ/inique^  fe- 
ditieufe^&frauduleufeydoloftue^perturbatricedepaiXy& 
efenfiuedelatoyalUmaiefiè, 

N    iij 
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Et  U/ixiefme  &cUrniere  ^contre  Us  fauteurs  &  rece- 
ftaîeurs  dudit  Pierre^  &  desftensy  me/me  defes  lettres^  il 
faut  procéder  comme  contre  Uiy  tnefme. 

Apres  Idquelles  conelufions  &:  refolutions  ainft 
prifes  ^  furent  hiicles  par  laSorbonnelcsrequeflei 
qui  enluiuent. 

/. 

Lapremicre,^ue  cefie  lettre  faicïe  &  comfofee  enfacom 
de  huile ^foit  Lucre e  &  rorr^pue, comme  'tniurieufe,fcdttieu- 
fe^frAuduleufe  O'  ofenfiue  de  la  roydle  maiejle,  auecpro- 
tefiation  de  procéder  a  chofes  plt^s^r  Andes  qui  touchent  U 
foyjors  quon  expliquera  cejle  dite  lettre  en  tcmps^  lieu^ 
&  deuant  qui  U  appartiendra, 

IL 

La  féconde ,  quilfoit  fiicfe  njne  re formation  touchant 
cejle  lettre ^&  que  tou^s  ceux  qui  l'ontfuggereejes  recepta- 
teurs  &  fauteurs  fuient  pris  &  appréhendez,  pour  le  s  pu- 
nir  (^  corriger  félon  les  Canons ,  du  nombre  defquels  il  y 
en  aplufieurs  en  ce  royaume  que  l'Vniuerfité nommera  en 
temps  dr  lieu. 

III. 

La  troifiefme ,  qu  il foit  commandé  far  le  Roy^  a  IVm- 
uerfité^quiejlfafjlle^de  prefcherla  venté  par  toutfon  roy- 
aume^ 

IV. 

'  Et  la  quatriefme  &  dernière.  ,Que  lEuefque  de  S.  Tlo^ 

refoit  reuoqué defes  légations ,  &  détenu  ^foient  aufi  de^ 

tentu  maiflre  Pierre  de  Corelia^Sanceloup,  (^  le  Doyen  de 

fain  fi  Germain  de  VAuxerrois,&  quilsfoientpunUfeUn 

leurs  mérites. 

Suiuant  lefquclles  requcftcs ,  furent  au  mefmc 
tcnips  pris,fàifis  &  empnlonnez,  Mcifu-e  Guillaume 
Gaudiac  douleur  Coniciller  du  Rov,&  le  Doyen  de 
ûind  Germain  de  TAuxerrois,  &:  contre  les  por- 
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tcurs  de  la  bulle  d'excommunication  procédé  com- 
me il  enfuit. 

Ccft  que  le  20.  d' Aouft,en  l'année  1408.  fur  les  dix 
heures  du  matin ,  les  Prélats  èc  Clergé  de  France  a/^ 
femblez  au  Palais,  furent  amenez  en  deux  tombe- 
reaux, le  fus  nommé  Sanceloup ,  natif  d'Auxerre,  & 
lecheuaucheurduPapeBcnedic,  natif  de  Caftille, 
autrement  n'efb  il  point  nommé,  tous  deux  veftus 
d'vne  Tunique  de  toile  peinteoù  eftoit  briefuement 
effigiée  la  prefentation  des  bulles  d'excommunica- 
tion, &les  armes  du  Pape  Benoiftrenuerfces,  auec 
vnc  mitre  de  papier  en  leurs  teftes,&  où  eftoit  defcri 
te  la  caufe  deleurcondemnation,  &  auec  eux  plu- 
fleurs  autres  gens  d'Eglife ,  fauteurs  &c  complices  de 
ladite  excommunication,  accompagnez  de  grand 
nombre  dépeuple,  &  de  plufîeurs  trompettes  ^  &  la 
enprefence  d'vn  chafcun  ils  furent  publiquement 
cfchafïàudez ,  leur  bulle  rompue  &  lacérée,  6c  de  la 
puis  après  remenez  au  Louure,  en  la  mefine forte 
qu'ils  auoient  efté  amenez.    Or  de  làpeut  on  voir  le 
peu  d'eftat  qu'ont  faict  en  tout  temps  les  Rois  de 
France  des  excommunications  de  l'Euefque  de  Ro- 
me, quand  elles  ont  efté  contre  eux  décrétées  fans 
caufe,&  comme  ont  elle  punis,pillorizez ,  &  efchaf- 
faudez  ceux  qui  les  ont  apportées  en  Frace:  Et  com- 
me ainfî  foit,que  le  Roy  Charles  V 1 1.  à  l'inftance  &: 
requefte  de  laRoynefamere,  &DucdeBretaigne 
fon  frère,  &  à  la  pourfuitte  du  Pape  Martin  V.  euft 
voulu  depuis  toutes  ces  chofesreuoquerlcsEdids 
faids  par  (qs  predecefteurs^touchan t  la  redudion  de 
l'Eglife  Gallicane  à  fes  anciennes  francbifes  &:  liber- 
rez,  &  qu'il  euft  a  cefte  fin  faiél  expédier  lettres  pa- 
tentes, qui  fe  trouuent  datées  du  20,Peurieri424. 
neantmoinsmaiftre  Pierre  Coufinot,pGurJors  Pro- 
cureur gênerai  duRoy,s'oppofà  fort  courageufemÈc 
à  l'execiîtion  &  entérinement  dudit  Edid ,  êc  ne 
voulut  permettre  qu'il  fuft  en  quelque  forte  deiro- 
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gc  aux  edids  des  Rois predecefleurs ,  iiiteruenus  fur 
le  mefine  fubied.  Il  eft  vray  que  du  temps  du  Roy 
Loy  s  Xl.fils  deCharles  Vll.la  pragmatique  fànction 
fuft  abrogee,qui  auoit  efté  faite  pour  la  coaferuatio 
des  droits  du  royaume,6cdes  libertez  de  l'EglifeGal- 
licane  cotre  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome:mais 
la  Cour  de  Parlement  de  Pans  ne  laifla  pas  pourtant 
de  preseter  au  Roy  certains  articles  iufques  au  nom- 
brede  86.  pourla  conferuation  de  cts  meÛDes  priui- 
leges,  lefquels  il  feroit  long  de  reciter  icy,  delquels 
neantmoins  fay  bien  voulu  extraire  quelques  vns, 
pour4iionflrer  Tequitë  fur  laquelle  font  fondez  &• 
apuiez  les  priuileges  du  royaume,  &:  les  libertez  de 
TEglife  Gallicane,  contre  lefquels  TEuefque  de  Ro- 
me veut  attenter  6c  entreprendre.  Voicy  comme  fe 
comiîience  le  troifiefiîie  article. 

Le  Roy  quiefitiofire  maijlre  &  fouuerain  feigneuYy  U 
fondateur^  tuteur ,  gardien ,  canfcruateurde  ces  mefmes 
Eglift's ,  quand  U  liberté  d'icellcs  efi  violée ^  a  droici  d'af- 
femhler  les  Prélats  &  autres  perfonnes  Ecclefiaftiques  de 
fon  obeijfance ,  ajin  d'ohuier  au  x*  efforts  &  entreprifes  de 
ceux  qui  voudroient  entreprendre  quelque  chofe  contre 
cejle  liberté ,  &  s  appelle  telle  conucntion  l' ajjlmblee  de 
l'Eglife  Gallicane. 

IF. 
En  ces  affemblees  anciennement  indiéles  &  comman- 
dées par  l' authorité  du  Roy ,  plufieurs  chofe  s  ont  efléjain- 
Bernent  ordonnées ,  non  fans  vne  grande  délibération^ 
tant  des  Princes  dufang ,  que  des  Prélats  Ecclefaftques^ 
&  autresfubieBs  du  royaume ,  à  fin  d'aller  au  dcuant  des 
njexations^iniures  &  opprefions  que  leur faifoitU  Court 
de  Rome ,  auec  grande  perte  &  dommage ,  de  [quelles  or^ 
donnances  l'authoriteiadis  a  efi é grande .^  ô'  vn  ^rad/otn 
d^  diligence  apportée  pour  T  entretenement  cr  obferuâtion 
ficelles, 

y.  Entre 
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Entre  ces  Ordonnances  &conJHîHtl9ns ,  H  y  en^vnc 
de  S.Lofiys^  publiée  Tan  1267,  qui  ordttnféC  cjn/l  fera 
tôurttcH iiux  frelatures  & dîgnit€Z,€le^iues  far  la  loL 
latior;  Ci^freJentAtîon  des  colUteurs  d^  fatrms  y  fan  s  que 
'  fâHrccU  il  Cour  de  Fçme  fnijje  prendre  ny  exige  r  aucun 
argent  en  ce  Royaume ,  lej que  lies  chofes ,  C^  flùjicurs  *?//  - 
tresj  Ce  pourrofjt  cogncijlrepar  la  levure  des  ordonnances 
(^  conflit  ations^f aille  s  par  le  Roy  S,  Louys ,  la  rcno'mmee 
duquelypcrfonne  n  ignore ,  cor>^me  elle  ejl  celtbrep.tr  toute 
la  terre, 

VI, 

Suîuant  ces  confiitutions ,  qui  ont  efié  long-temps 

ohfciuees^comme  la  Cour  de  Rome ^parfuccef  ion  de  temps ^ 

fefforçoitde  vouloir  ruiner  cefte  liberté  de  C Eglife  Galli* 

çane^  dont  nous  auons  parlé:  Charles  VI.  par  l'aduù  des 

T  rince  s  de  fon  fang,  des  premiers  de  fon  Confeil^  des 

Prélats  Ecclcji afiique  s  .Collèges  .^  Vniuerjitez.^&  plusieurs 

autres  perfonnes^  tant  de  ce  Royaume  que  du  Dauphiné, 

ffl  vne Ordonnance  O'conjlitution  l'an  1406, par  laquelle 

îlremijl  l' Eglife  Gallicane  en  fon  ancienne  f ranch  ife  & 

liberté )  &  fut  cefle  Ordonnance  public e  &  enregiflree 

fuiuant  la  çoufliime  aux  aclcs  de  la  Cour  de  Parlement^ 

l'an  1402, 

V  I  L 
En  cefle  n^efme  année ,  comme  Bcnoifl ,  Pontife  de 
Rome  yfcs  miniflres  ,  fatellites  e^ procureurs^  vouloicnt 
exiger  C^  Icueren  ce  Royaume  vne  grande  femme  de  de- 
niers.^  les  Prélats  EccUfïafliques  en  ayants  faicl  vne  com- 
plainte au  Rcy  y  fut  ceffe  ajfaire  agitée  O' dcbatue  enla 
Cour  de  Parlement  .^la  ou  par  vn  de  l'afembleedes  Eccle- 
f rfli  que  s  .^  fut  faille  vne  mémorable  &  do  lie  or  ai  fon  le  S, 
tour  de  N ouembre  .^  par  laquelle  il  denumdoit  que  le  Roy 
,eufl  a  prohiber  (^  défendre  ces  exaclions  :  Ce  qui  fut  méf 
me  requit  (^demandé  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy^ 
&  que  l^ argent  qui  auoit  cflé  pour  ce  fubielî  leué ,  fut 
rendu  &  refiitué, 

O 
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VIII. 

Ces  chofes  me  fines  furent  requifes  ^  propofees  &  de- 
mandées,  non  feulement  de  Icjlat  Ecclefiafltque  y  mais 
auj?i  du  Trocureur  gênerai  du  Roy^frefens  a  celés  officiers 
qu'ils  appellent  de  la  chambre  Apo/loUque ,  qui  dirent  d* 
mirent  en  auant  tout  ce  qui  leur  fembla  bon  pour  la  def^ 
fenccde  leu  r  caufe . 

IX. 

Ceux  qui)  auoient  interefiy  d"  les  iugespource  affem^ 
liez,  au  Confeil,  la  Cour  ordonne  enfin ,  quel'Euefqueô* 
Pontife  de  Rome  ne  pourroit  f  rendre  ny  exiger  aucunes 
annates  ny  décimes  fiur  Us  bénéfices ,  ^  que  ceux ,  qui 
f  our  ne  les  auoir  pay  ees  auoient  efié  de  luy  excommuniez,^ 
fierôientabfiow.  Toutes  le  [quelles  cho  Ces  ^auecplufiieurs  au^ 
très  y  concernans  ce  fie  afif air e^  font  p  lui  à  fiai  n  cote  nue  s  en 
cefi  Arrefi  du  Sénat  ^  qui  fut  prononcé  le  ii.  Septembre 

1407- 

X. 

Van  141  S.  au  mois  de  Mars,  de  l'aduis ,  Confieil&  dé- 
libération des  Euefiques,  Prélats  ^  C^  autres  perfionnes 
Ecclefinfiiques  duRoyaumefiat faicle  vne  autre  ordonan- 
ce  pour  la  cofieruation  des priuileges  d^  lihsrtcz  de  lEglifi 
G  allie  a  ne  ^par  laquelle  toutes  referuations  (jr  grâces  Apo- 
Holiques  y  enfiemble  les  exactions  de  la  Cour  d 2  Rome  ^fu- 
rent prohibées  &  dcfifcndues. 

X  IF, 

Et  comme  ainfi  foit  qu  aux  fiacré-fiaincls  Synodes  de 
Confiance  à"  dcBafie ,  plufiieurs  chofes  eu  (fient  efié  ordon^ 
nées ,  grandement  confonantc s  &  accordantes ,  tant  aux 
anciens  Canons  des  Conciles ,  qu'aux  confiitutions  &  or- 
donnances Royaux  Je  Roy  CharlesV lî ,  Le  Roy prefent^ 
qui  nefioit  lors  que  Dauphin  ,  prefens  aufii  les  Frtncc.s 
du  fangy  les  Prélats  O'  Collèges^  tant  Ecclefiafiiques  que 
fichoLfiiques ,  ouysen  leurs  raijons  les  Orateurs ,  tantd» 
Poniife  de  Rome  que  du  S.  Synode  vniuerfef  receut& 
confirma  par  fin  Ediél  ces  décrets  que  vulgairement  0» 
appclla  la  pragmatique fiwÛion,  &  furent  fiai  fies  toutes 
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ces  chùfes  en  U  cité  de  Bourges^  I^ak  ï4$S, 

XV. 

Orcejle  ordonnance  &  conflit uî ion  a  toufionrs  eu  dou- 
tant plus  d'authoritêy  quelle  a  eu  fin  origtne  &  progrès 
des  Conciles  ou  l'Eutfque  de  Rome ,  oufon  Légat  font  in- 
terne nu  s  ,  &  ont  prefidé'^  Car  deuant  ce  ternes  il  ny  au  oit 
eu  aucune  loy  ny  conjlîtution  ^  faille  pour  ces  chofes ,  cjut 
€ujl  eu  force  &  authoritéou  cujî  efé confirmée  de  r  Eglifc 
vniuerfelle. 

Ce  n'eft  pas  pourtant  que  le  Roy,  la  Cour,  ny 
tout  le  Royaume  ne  recognoilTe  l'authorité  du  S. 
Pere^Sc  la  puiilance  qui  luy  eft  donnée  en  l'Eglife  de 
Dieu,  car  entre  les  articles  prefentez  auRoy  ceftuy- 
cy  f'y  trouue. 

XIX. 

Deuant  toutes  cho/es ,  la  C$ur  protefie  ne  vouloir  en 
aucune  chofe  mefdire  de  la  faincletê ,  dignité  ^  honneur  (^ 
ûuthorité  du  fuuerain  Pontife  y  ny  du  S,  Siège  Apojloli" 
cjue  5  mais  plufojl  quelle  efl  dij^ofee  de  luy  rendre  tout 
honneur^  reuercnce  é"  oheyjfance ^  telle  quvn  chacun 
pieux  & fdele  doit  au  fouuerain  Tafeurde  lEglifc  y  que 
filarriue  quil y  ait  quelque  chofe  digne  d'amendement,^ 
^  de  correction  ^  elle  ne  refufe  point  de  fe  foufmettre  au 
iugement  &  détermination  de  l' Eglife ,  qui  ne  peut  faiL 
tir.  Ca .  a  recia ,2 4 .  quefi, i , 

Or  entre  les  plus  grands  maux  qui  arhuentdu 
meipris  &  contemnement  des  Canons  ôi  faincles 
conftitutions ,  faides  pour  la  conferuation  des 
droifts  du  Royaume 5  &reducT:ion  de  l'Eglife  Gal- 
licane en  ^^^  anciennes  franchifes  &  libertez,  la 
Cour  en  reprefente  au  Roy  quatre  principaux  ^  qui 
font  mentionnez  en  l'article  qui  fuit. 

XVJII. 

De  f  abrogation  d^fupprefion  de  ces  Canons  décrets  d^ 

conflttutions^naijfentplujîeurs  incommoditez,  qui  fe  peu- 

uent  rapporter  en  4  gen  res,  La  première^  cejl  la  confufion 

de  tout  l  ordre  Ecclejiajlique .  La  féconde  la  déflation  de 

O  y 
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Ufdîrïe  &  la  dcfertion  d'icelle.Latrôifiefme  leuACuation 
de  l'argent  du  Royaume, &  la  quatnejmej  la  ruine  &fuh~ 
uerjion  del  Eglife, 

XXXIX. 

Depuis  que  l^  Eglife  a  enfin  origine  par  tout  le  monde  ^  . 
jufques  au  temps  de  S.  Loujsonne  trouuerra  point  que  * 
les  Eucfquesde  Komefefoîent  attribuez^  aucun  droictfur 
les  Egltfès&  Bénéfices  qui/ont  esleéJifs  ou  ayent  voulu 
empefcher  les  esleéJtons  ,  aucontratre  plufieurs  mémora- 
bles conjli'tutions  fe  trouuet  émanées  d'eux  y  par  le/quelles 
on  peut  iugcr  quils  ont  eu  vn  grand  foin  de  faire  en  forte 
que  telles  eslecHohs  fe  fîffent  tcufiours  debttementcr  par 
ordre yde  laquelle  chofe  fait foy  ce  que  nous  lifons  au  décret 
deGratian& auliure  des  Dccretalles  de  Grégoire^  ô'c: 
alors floriffoit  r  Eglife  Ja  religion  croiffoit  é'fe  dilatoit,& 
la  foy  Catholique  eftûit  exaltée  ,  tout  abondcit  en  viens 
temporels  &fpirituels  qui  arriuoient  de  toutes  parts, 

XL, 

Comme  du  temps  de  S,  Louys  les  Romains  fiffent  tous  ' 
leurs  efforts  de  rompre  la  liberté  des  esleclionspour  ouurir 
le  chemin  a  tous  les  maux  dent  il  a  eflé parlé ^  tlfc  monfra 
'vraytment  Prince  Chreflien, pieux  &Catholtque^&  vray 
deffenfeur  ô*  propugnateur  des  Eglifes  qui  Iny  auoicnt 
ejiécommifes ,  tar  tl  alla  au  deuant  des  pernicieux  efforts 
O*  confeils  des  Romains  &  remit  les  Eglifes  en  leur 
liberté. 

X  LI. 

Louys  Huttinlan  \y^.  confirma  parfon  Edicl  cefle 
conflit  ut  ion  de  S.  Louys  &  vne  autre  de  Thilippes  le  Bel 
qui  eflfemblable ,  laque  lie  fut  de  pu  à  confirmée  parle  Roy 
Jean  l'a;ji}ji, 

XLJ  1 1, 
Le  droicl  que  le  Roy  s'attnbue  en  ces  chofe  s  ,  ejl  rap- 
porté  au  Hure  de  droicl  Pontifical  que  Gratian  a  cempofé,^ 
ouilefldit  y  que  le  Pape  Adrianenvn  fynodcvniuerfet 
donna  au  Roy  Charles  le  droicl  &  laputjfance  d'cilirc  lE~ 
nefque  de  Rome ,/t ordonner  U  Sicge  Apofïoltque ,  &Sin- 
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uejl  tries  Archeiiefques  &  Enefqucs  far  toutes fcs  frouin^  ' 
ces^en  telle  forte  quejil' Eue/que  ntjhit  approuué  du  Roy  ^ 
cjuilnefourroiteHre  confacré  Caiio.  Adrianus.  dift.63. 
Et  combien  que  Ion  die  L  ouys  le  Débonnaire  auoir  refufi 
^  refudiêce  droi^ytla  neantmoinsretcnu  le  droi^lde  les 
inueïfir, auquel droifl  ont/uccedé les  droicls  de  regale  & 
é^uelqu' autre  d-  oicldont  le  Roy  vfc ,  quand T Euejché^a- 
cant  il  donne  il  piijjlime  d'eflire. 

Ilyaplii/îeLUsaatrcsarticles  qu*il  feroic  inutile, 
ce  me  (enibJe,  de  rapporter  icy,  mais  toLifiourtvoic- 
on  par  ce  peu  que  nous  auons  repreient<î  comme  les 
Roys  de  France ,  fans  preiudice  dé  Tauthorité  du  S. 
Pere^êcdeTEglifede  Rome,  fe  font  efForcez  tant 
qu'ils  ontpeu  de  i'oppoler à fes  defleins  6c  entrepri- 
fés,  principalement  quand  il  a  efté  queftionde  la 
conleruation  des  droids du  Royaume,  franchifes, 
libertez  &:  immunitez  de  TEglife Gallicane,  pour 
lefquels  il  a  efté  iugé&arrefté  de  tout  temps,  tant 
par  les  conftitutions  &:  ordonnances  de  nos  Roys, 
que  par  les  Conciles  œcuméniques  de  l'Eglifevni- 
uerielle ,  où  \^s  fouuerains Pontifes  ontprefîdé  >  ou 
leur  Légats,  pour  leur  abfence, qu'on  nepouuoit 
rien  innouer  des  droicls  anciens,  franchifes  &:  priui- 
legeSjefquelsle  Royaume  ôcrEglifePeftoictde  tout 
temps  maintenus  &  conferuez. 

Ne  penfons  pas  auffi  que  les  Roys,  qui  font  venus 
depuis  en  ayentfaitautrement,  ny  qu'ils  ayentlaifle 
enjamberlesEuefques  de  Rome  fur  leurpuifïance 
&  authorité,  fans  les  auoir  empefchez  tant  qu'ils  ont 
peu.'Cequenouspouuonsrecognoiilre,  pour  fui- 
uir  l'ordre  des  temps  enlaperfonneduRoy  Louys 
XII.  Car  ayant  conqueflé  laDuché  de  Milan, re- 
pris le  Royaume  de  Naples ,  fous  la  conduittedu 
îieur  d'Aubigny,  fiirmonté  l'armée  des  Vénitiens, 
ioinds  auec  le  Pape,  &  gagné  vneinfîgne bataille 
près  Rauenne,  fousla  conduitte  de  Gafton  deFoix^ 
ayant  eflé  aduerty  que  le  Pape  Iules  II.  vouloit^ 
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contre  luyieccerdesBulles  d'excommunication, il 
fift  en  l'an  1510.  allembler  l'Egliie  Gallicane  en  la 
Annales  de  ville  de  Tours,  là  où  il  fut  arrefté  qu'il  fe  pouuoic 
Gillcs^°  "  liciteinentfouftrairederecognoiil:reIules  11. lequel 
maiftre  lean  du TiUet ,  Euelque  de Meaux ,  appelle^ 
perfide,rcelerat  6c  infenfè ,  pour  le  Pape  5c  f  ouuerain 
Pontife ,  Que  les  cenlurcs  qu'il  pouiToit  prononcer 
contre  fa  Maieftë^feroient  nulles  ,5c  que  de  droicl, 
ny autrement,  ilnepouuoitrexcommumer.  Voicy 
les  articles  qui  furent  arreftezen  cefteaflembleede 
i'Eglife  Gallicane,quei'ay  bien  voulu  rapporter icy, 
pour  monftrer  la  vérité  des  choies  qui  fc  fontpaf^ 
Tqcs, 

I. 
Le  premier  eft ,  SçAuoir  f'dcjl  licite  au  Pape  de  faire 
la  guerre  aux  Princes  temporels ,  aux  terres  qui  ne  font 
point  du  patrimoine  de  lEglife^  &fut  concludvnanime- 
ment  par  tout  le  Concile ,  que  le  Pape  ne  le  pouuoit  ny 
de  uoit  faire, 

//. 
Le  fécond,  SHl  efl  licite  au  Prince  qui  fe  défend^  &  ce 
qui  efi  a  luy,  repoujfer  l'iniure^  nori feulement  par  armes  y 
mais  d'cnuahtr  Us  terres  de  l'Eglife  pojfedecs par  le  Pape^ 
fon  ennemy  cogneu ,  pourueu  que  ce  ne  foi  t  point  a  ccjïe 
intention  de  les  retenir  y  mais  feulement  d'empefcher  que 
par  ce  moyen  le  Pape  ne  fe  rende  plH4  fort  &  puijfant  que 
luy  y  pour  Pûffencer  &  les  fiens.  Il  a  efté  conclud par  le 
Concile  \  le  Prince  poumir  faire  cela  fetis  les  conditions 
&qualitez.  propofees  en  cejî  article. 

III, 
Le  5.  Si  pour  vne  telle  haine  notoire  o*  congneue  en 
vne  aggrefion  i mufle  ,  il  efl  licite  &  p:rmîs  à  ^vn  tel 
Prince ,  fe  fonflraire  de  Cobtiffance  d'vn  tel  Pontife ,  at^ 
tendu  mefmes  quil  a  incité  quelques  autres  Princes  ^ 
commun  autez. ,  voire  me  [me  a  tenté  de  les  contraindre 
d'enuahir  Us  terres  &  domaines  de  ce  mcftnc  Prince ,  qui 
P  lu  si 0  FI  cjloit  dîgi^e  de  la  hien^vcillance  du  fege  Apoflo'' 
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liijHe.  Orvoicylaconclufion.  il  a  efié  concltid parle 
Concile  que  ce  Vrince  fe  feut  difiraire  de  l'ohcyjfance  d'vn  ' 
ul  Pape  é^f'en  retirer ,  non  toutes  fois  en  tout  &  indifiin- 
Bernent^  mais  feulement  pour  la  tuition  &  deffence  de  fes 
droits  temporels. 

Le  4.  Telle  fuhjlraciion  ainjî  licitement  fai^e ^qut 
doiuent  faire  tant  le  V rince ^  fes  fuhie^îs ,  que  les  Prélats 
dr  per/ônnes  EcclefiaHiques  du  Royaume ,  touchant  les 
chofes  pour  lefquelles  auparauant  on  auoit  accouHume  de 
recourir  au  S.  Siège  ApoHolique^  Voicylaconclufion. 
lia  eHéconclud parle  Concile qu  on  doit  garder  le  droi^ 
commun  &  ancien^&  la  pragmatique  fan^ion  du  Royau- 
me^prife  &  tirée  des  décrets  du  S,  Concile  de  Bafle. 

V. 

Le  5.  Sçauoirfil  efl  licite  a  vn  tel  Prince  chreflien  de 
dejfendre par  armes  vn  autre  Prince  qui  luy  efl  confédéré^ 
d^  U  protecîion  duquel  il  a  légitimement  entreprtfè,  lia 
eflé  cenclud par  le  Concile  qtiilluy  ef  licite, 

FI. 

h^  6,  Si  ce  droici  efl  di^l  par  le  Pontife  luy  appartenir  y 
comme  faifant  partie  du  patrimoine  de  la  fain^e  Eglifè 
de  Rome ,  &  ce  Prince  au  contraire ,  quil  efl  de  fon  Em- 
pire ou  des-  droits  de  fon  Royaume ,  d"  q^^  de  cefte  con- 
trouer fe  il  fott  prefl  &fojfre  de  demeurer  au  iugementy 
dr  à  l'arbitrage  de  gensdc  bien  par  vn  compromis  ^  comme 
ilefidedroiâ.^  Scâuotrcnce  cas  fil  efl  licite  au  Pontife 
fans  autre  cognotffance  de  caufe ,  de  déclarer  la  guerre  a  ce 
Pri'ûcey  &fid'aiscnture  il  le  fait ,  s' il  ef  licite  au  Prince 
de  luy  rcfjlerpar  arme  s  ^  &  aux  autres  Princes  de  l'afijler 
&  défendre  en  ce  difercnd^  a  ceux  principalement  qui 
luy  font  conioinBs  de  cognât  ion  ou  d'affinité.,  veu  mefme 
que  depuis  cent  ans  tEglife  Romaine  n  a  point  eflé  en 
pojfefion  de  ce  droiôlcontrouerfê,  &c.  Voi  cy  la  conclu- 
fion.  Ilaejléce'acludparle  Concile ,  quilefl  licite  en  ce 
cas  au  Prince  de  luy  refifter  de  fa  ici,  &  aux  autres  Princes- 
de  l'dfijlerpour  la  defenfc  de  fon  droi^i 
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FIT. 
~  Le  7.  J^^y?  /^  ^^/^  ^^  '^^^^  ^<7/>î?/  accepter ,  r<?  ^/#^ 
/r  Prince  Luy  offre  honnejlemcnt  d^  luridiquement ^ 
tnAÎs  au  contraire  fans  ohferuer  l ordre  de  droicf^  tl pro- 
nonce quelejue  fentence  contre  ce  T rince  ^fcauoir  s'il  luy 
fautobeyr  ,  fpecialcment  quand  il  nejt point  fcurk  tel 
Prince  d' aller  ou  enuoyer  au  Siège  de  Rome  pour  défendre 
fon  droicf^&c.  lia  ejlc  concludpar  le  Concile  ,  tel  Prince 
^lejlrc point  tenu  d'obeyr  à  telle  fentencc. 

VIII. 

Lc^.Sile  Pontife  in  iufie  m  e  nt  (^  fans  garder  P  ordre 
de  droicf  procédant  àefaiCf^&à  vjain  armée  prononce  (^ 
publie  quelques  cenfures  contre  les  Princes  qui  luyreji^ 
Jlent^&  contre fe s  fubiecli  &  confédéré z. ,  fcauoir  s 'illuf 
faut  obeyr^  d^  quel  remède  il  y  faut  adicufier,  il  a  efié 
ynanimement  concludpar  le  Concile  telle  fentence  eflre 
nulle^dr  ne pouuoir  lier  de  droicl  ny  en  quelque  autre for^ 
te  &  manière, 

IX. 

Voicy  ncantmoins  la  modération  du  Concile. 
il  a  femblé  bon  deuant  toutes  chofe  s  auCo?icile  qu'on  dit 
à  enuoyerdes  Légats  de  la  part  de  T  Eglifè  Gallicane  par^ 
dcuersnofîre  Seigneurie  Pape  lullcs ,  qui  Padmonejlarht 
par  vne  fraternelle  charité  ér  félon  la  corre [lion  euange- 
lique^defe  dejîfier  de  fes  entreprifes,&  d'embr a/fer  la  paix 
&  concorde  des  Princes  ^  que  s' il  ne  veut  en  cela  ouyrles 
Légats  ^qu  il foit  interpellé  de  conuoquervn  Concile  libre 
félon  les  décrets  du  faincl  Concile  de  Ba/Ie^  d^  cela  fait  y  é* 
Ja  rejpon/e  receu'è ,  il  y  fer  a  pour ueu  comme  il  appartiedra. 

Telle  fut  la  refolurionde  ce  Svnode  alTemble  A 
Tours  parle  commandement  du  Roy  Louys  XH. 
au  mois  de  Septembre  l'an  i5'0.  fuuiant  laquelle, 
biequele  Roy  eultenuoye  vers l'Eudque  de  Rome 
îts  Ambailadeurspourlediiluader  dcccfte  préten- 
due excommunication,&  le  conuierd'entendrcàla 
paix  ôcvnion  derEglife,&a  vnc  reconciliation  pour 
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le  dijGTerendd^entr'eux,  iine  laifla  pas  pourtant  de 
l'excommunier,  ôc  le  Roy  de  là  part  de  luy  faire  la 
guerre  tan t  qu'il luy  fut  poiFible,  ians  fe  foncier  de 
ion  excomunication,  parcequ'ilauoit  eftc  refolut 
en  celle afîcmblee de  Tours,  qu^cIIc  ne  le  pouuoit 
lier  en  quelque  ibrte  que  ce  fuit  pour  eftre  miufte- 
ment  décrétée  contre  luytfit  mcfmc  le  Roy  de  Fran- 
ce hatremonno)ed*or  enmeipris  de  luy,  laquelle 
eutcours.partoutie  Royaume,  portant  d'vn  coflé 
Lud,i2, d^g.rewfrancdux  meâiol.  &  dei'au  tre ,  perdam 
Biihylonem.  Voulant  parler  du  Papei6c.de  la  ville  de  * 
Rome,&  que  neantnioins  le  différend  qu'il  eut  auec 
le fouuerain Pontife  ^d'excommunication  contre 
luy  fulminée,  ne  laifTa  pas  pourtant  d'eftre  appelle, 
leperedupaysôciePalteurdu  peuple,  ainfi  quedi- 
fentlesAnnalesôcCroniques,  ôclesHifloriensqui 
ontdefcritfavie. 

Mais  comment  TEueique  de  Rome  pourroitil 
excommuniernosRoys,  mettre  leur  Royaumeen 
interdicT:  6c  en  difpofer,  quand  nous  voyons  que  fes 
excommunicàtionsnepeuuent  pas  valoir  à  Rencon- 
tre des  villes  particulières  du  Royaume?    Monfieur 
Bouchel en lesdecrets ^e  l'Eglifè  Gallicanerappor. 
tequeMailtre  lean  Loyte  ayant  entrepris  de  faire 
iiiettre.en  interdîcl  par  l'ofRcial  de  Bezançon  la  ville 
ôcdiocefedeNeuers,  en  vertu  de  certaines  Bulles 
emaneesdeRome,  il  fut  dit  par  Arrefl  du  ^.  Dé- 
cembre 1468.  donné  à  la  pourfuittedu  Procureur 
gênerai  du  KoyiSc  de  Maiilre  Pierre  Gharres  Do- 
cteur enlafacree  faculté  de  Théologie  de  i'Vniuer- 
fitéde  Paris.Qa^enonobftant  tehnterdicl:  leféruice 
diuin  Y  feroit continu é,ôc  qu  a  ce  faire  feroient  con- 
jtrainclsl^sgcnsdEglifèparlaprmfe^c  iaifiedeleur 
temporel,.fu tmefiiie décerné  prife  de  corps  contre 
lefdi  ts  Loyte  &:  officiai  deBezançon,qui  furent  con- 
damnez par  le  mefme  Arreft  à  faire  cafler  &  reuo- 
quer  fefdites  Bulles  à  leurs  propres  coufts  6c  deC» 
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pens,  Ainfi  tut  déclarée  nulle  &abunuela  Bulle  ful- 
minée contre  les  habicans  des  villes  de  Gand  &de 
Burgesenrani488.enconfequencequ'auparauant, 
ailauoir  Tan  1440.  au  mois  de  Septembre  le  Roy 
Charles  VII. &c  deuantluyleKoy  Charles  V. par  au- 
tres lettres  patentes  de  l'an  1369.  auroicnt  faicl:  va 
Edici,  par  lequel  il  eftoit  défendu  à  tous  luges  Offi- 
ciers'(Se  Prélats  du  t<oyaumede  ne  permettre  aucu- 
nes Bulles,citations, munitions, fulpenfions,  priua- 
tions  6c  excommunications  eitre  publiées  contre 
leslubjeds(5chabitansdcce  Royaume  ^  du  Dau- 
phinéauecinionclion  de  punir  ceux  qui  s'efforce- 
ront de  ce  faire,  comme  tranfgrelFeurs  desordon- 
nances^violateursôcperturbateurs du  repos  public, 
lepenfe  mefme  que  delà  eil  venue  cefte  praticque, 
denereceuoir  en  ce  Royaume  aucuns  man démens  • 
nyrefcrits du faincl Siège,  quand  ils  portent  celle 
cliukauthoritate  ApoficlhA  ,  s'il  n'y  a  attache  6c  let- 
tres patentes  du  Roy  à  celle  finportantes  foncon- 
ientement  qui  ayenteftëveucs  6c  examinées  au  con- 
feil  du  Roy  ou  par  Ion  Parlement  auec  cognoillànce 
decaufe:6ccequieftpIusnotable,  c'eft  que  les  Lé- 
gats enuoyez  du  laincT;  Siège  en  ce  Royaume,  n'y 
peuucnt  entrer  ny  exécuter  leur  légation  fans  auoir 
auparauant  obtenu  congé  6c permiffion  de  S.  M. qui 
luyoclroye  à  ceilefin  lettres  patentesauxfinsdela 
réception  de  leur  légation,  lelquellespiiisapresdoi- 
uent  eftre  communiquées  au  Procureur  gênerai, 
veuës  6c  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  qui  les 
modifieen  telle roi*te,qu'il  n'y  a  rien  qui  loit  contrai- 
re 6c dérogeant  aux  droiclsde  laMajeltc  nvdefon 
Royaume,auxfaincT:s Conciles,  droicls  desVniuer- 
/îtez,franchiiès  6c libertez  de  rEgliie  Gallicane  ,  ôC 
ordonnances  Royaux,  à  la  charge  cncor  qu'ils  ne 
pourront vfer  de  leur  pouuoir  lînon  6c  pendantic 
temps  qu'ils  feront  en  ce  Koyaume  6c  qu'ils  lailîc- 
ront  es  mains  de  celuy  qui  leur  Icra nomme,  les  régi' 
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Aies  des  expcditions  qu'iïs  auront  faicics  deuant 
leur  legation.dc  façon  que  le  Cardnia]  Balue  eftant 
entré  en  FranceranJ484.  en  qualité  de  Legatfans 
Jecongéôcpermifliondu  RGy,laCourfurlarcque- 
fte  du  Procureur  gênerai  décerna  commiilion  pour 
eftre  contre  luy  mfoimé,  àc  luy  faire  defenles  fur 
peine  d*eftre  déclaré  rebelle  &  criminel  de  leze  Ma- 
jefté  dVfer  en  ce  Royaume  d'aucune  puillanceou 
faculté  de  Légat ,  pour  monftrer  que  ceux-là  ie 
trompentfort  qui  font  dépendre  la  puillànce  de  nos 
Rois  de  celle  du  Pape  6c  fouuerain  Pontife ,  ôc  quile 
fontfeigneurdufpirituel£c  du  temporel,  puis  que 
nous  voyons  que  les  Légats  qu'il  enuoye  en  ce 
Royaume  n'y  peuuent  entrer  fans  le  congé  &c  per. 
million  de  là  Majefté ,  rien  exécutera  Ion  preuidicç, 
&  font  contrainds  de  vuider  quand  il  luy  plaira.  Car 
quelle  apparence  y  a-il  que  celuy-làfoit  maiftre  d'vn 
Royaume  qui  demande  congé  d'y  entrer  &  d'en 
fortir,&  quand  il  y  eft,ne  fe  gouuerne  qu  a  la  difcre- 
tiond'autruyôc  félon  lesloix  qui  luy  lont  prefcrip- 
tes&  données? 

Auffi  eft-ce  chofe  toute  certaine,  que  ceux  qui 
on t  mis  en  auant  des  alîertions  au  contraire,  qui  ont 
-voulu  ellablir lauthorité  du  iouuerain  Pontife  au 
preiudice  de  celle  de  nos  Roys  dedans  leur  Royau-- 
me,  &en  ont  voulu  faire  vn  article  de  foy  entre  les 
François, en ontefté  griefuement  repris,  tenus  & 
condamnez  comme  leditieux  6c  perturbateurs  du 
repos  public,&.  leurs  proportions  en  ceregard  con- 
damnées comme  erronées  6:  fcandaleufes ,  perni- 
cieufes  de  dommageables  à  l'eftat  du  Royaume  6c 
auxfranchifes  6c  immunitez  de  l'Eglife  Gallicaneu 
L*an  1561.  maiflre  leanTanquerel  Bachelier:, formé 
en  Théologie,  demeurant  au  Collège  de  Harcourt, 
fut  fi  ofé  en  Ion  ade  de  grand  ordinaire,  qu'ils  ap- 
pellent, de  difputer  celle  propQfition,  6c la  mainte- 
nir en  plaine  Sor bonne.  l.'£g/i/e  yCil€,ùf(/e//e  /e /eu/ 
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Pdpe.Vicaire  de  Chr'tfi,  é*  M  an  arque ,  ayant  la  fuijjknce 
Jpiriîudk  &  fecuitcre,  contenant  fom  foy  tow  les  fdeles 
^fubieÛs^peut  priuer  du  Royaume^&  de  leurs  dtgnitezj 
les  Princes  qui  Jont  rebelles  afes  préceptes  (^  comman- 
demens^^c.  Mais  la  Cour  ayant  elté  aduerde  de 
cefte  propofîcion,  hiy  fill  (on  proccs,ôC  ordonnapar 
fbnArreit  du  2.  Décembre  en  !a  m eime  année,  que 
fuiuant  la  Déclaration  baillée  par  ledid  Tanquerel^ 
lignée  de  la  main,  6c  pour  Ion  abfcnce,aulieude 
luv,  le  Bedeaude  lataculté  deTheo!o2:ie  deckreroit 
en  pleine  Sor-bonne,  en  preience  des  Doyen,  ôc  de 
tous  le^  Dodeurs  de  ladiéle faculté,  quipocu'cell 
effeci:  ferotent  con^rreo-ez  5c  aircmblez,  aiUftansà 
ladicT:e  Déclaration, l'vn  des  Preiidens,dcuxC6feiU 
lers.ôcleProcureur-g^eneralduRoven-ladideCour, 
Q^il  deplaifoit  audit  Tanqueretjd'auoir  tenu  telle 
propofîtion  j X^u/elleauoit  efte  parluy  indifcrette- 
ment,&inconliderement  tenue  &diiputee,&:  qu'il 
eftoit  certain  du  contraire  j  Supplioit  le  Roy  très- 
humblement  de  luy  pardonner  l'ofFence  qu'il  auoit 
faicle  d'auoir  tenu  ladicle  propofîtion,  ficelle  mife 
en  difputej  auec  deiFcces  faides  aufdits  delà  facul  té- 
de  Théologie,  de  ne  foufFnr  d'ores  en  auant  telles- 
proportions  eftre  mifes  en  dilpute,fur  peine  de  cent 
marcs  d'or,appliquablesau  Roy,6c  de  priuation  des 
priuilegesàeuxoclrovez  parle  Roy&fesprcdecef- 
leurs,  ôcautres  plus  grandes  peines  à  la  dilcretion  de 
la  Cour:  Et  d'autant  que  lediclTanquerelf eftoit 
defuy  ôcabfenté ,  furledicl  Arreft  executéle  13.  Dé- 
cembre, en  la  mefmeannee,6H:  la  déclaration  portée 
parledicl  Arreft,  publiquement  fajcle  par  maiftre 
Pierre  Gouft ,  Bedeau  de ladirtcfaciilté,  eftant  nud 
tefte,  &  ïur  pieds,  en  la  preience  de  Meilleurs  de 
Thou,  PrefidentdeFaye,  ^  Dormes, Conièillers; 
&  Bourdin  Procureur  oeneral-cn  ladicle  Cour. 

LefèmblablcHfons  nous  eftre  aduenu  en  Tannée 
1.595:.  i  frereFlorentin  lacobPrcftre,  Religieux  do 
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Tordre  defàinft  Auguftin ,  Bachelier  en  Théologie^ 
Car  ayantleio.Mayen  celte  melmeanneecompofé, 
drelle  de  faid  Imprimer  plufieursThcfesôcpropo- 
fîtions  pour  eftre  par  luy  defFenduesÔcioiiltenaes 
enlbn  acTte  de  grand  ordmaire  iousmaiftre  Pierre 
Blanzy  Docteur  en  Théologie,,  principal  du  Col- 
lège de  Caluy,  dont  la  cinquiefme  eftoit  conceue  en 
ces  mots.  Le fucccjjcuren  ce Jîtge ^Auquel  maintenAnt 
fejïed  clément  VIII.  du  nom^  de  tom  les  Pontifes  leplm 
grand  (^  le  fuferteur  -^  comme  ainji  fait  qnen  terre  il 
tienne  la  place  de  Dieu^ilne  faut  pas  dou\ter  que  les  cho- 
fcs  fpirituelles  &  temporelles  ne  procèdent  de  luy  ^daut  an  t 
qu'il  a  fur  tous  les  hommes  vne  puijfance/ptrituclled^ 
t^m pore  lie '^  pour  ce  mefme  tous  les  Cardinanx&Euefques^ , 
^  tous  les  hommes  de  quelque  condition  qu  ils  fuient^  luy 
doiuent  ûheyr^^&font perpétuellement  tenus  de  luy  afifier^ 
comme  les  membres  au  chef  Et  le  neufîefme  en  q.z%  au- 
tres mots.  La  maifon  Ecclefiajlique  ^  comme  ainJi  foit 
quelle  ait  la  puijfance  d'vn  double  glaiue ,  elle  baille  aux 
Roy  s  &  aux  Magiflrats  la  puiffance  de  gUiue  temporel^  > 
peur  la  dejfence  des  bons^  '&  la  punition  des  m'efchans, 
La  Cour  de  Parlement  le  fift  mettre  ôcconitituer 
prifonnier ,  luy  faict  &:  parfaict  fon  procès ,  &  après 
auoir  eftë  ouy  6c  interrogé  fur  lefdidespofitionsjes  ^ 
Chambres  ayant  efté  alTèmblees ,  elle  donna  forr 
Arreitlei9.Iuilleraumefhiean  1595  parlequelelle 
déclare  leidiclcs  deux  articles  faux ,  ichifmatiques, 
contrajresàlaparoledeDieu,fainftsdecrets,confti- 
tutions  Canoniques ,  & loix  du  R oyaimie ,  tendans^ 
à  rébellion ,  6c  perturbateurs  du  repos  pubhc:  Con-' 
damna  ledicr  Iacob,pour  les  auoir  compofees,  faidt 
imprimer, -&:  preièntees  pour  les  fouftenir  en  fon- 
acle  de  grand  ordinaire,eftre  conduit  desprifons  de 
la  Conciero-erieen  la  grande  falle  de  Sorbonne.en- 
laquelle  les  Doyen,  Syndic ,  Dodeurs,  Lic-entiez  6c- 
Bacheliersferoientaflemblezaufon  de  la  cloche,  6C' 
iliec  citant  tefte  nue,  6c  à  genoux ^  affiftantlediél-- 
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Blanzy  tefte  nue ,  &:  debout  dire  &:  déclarer  que  te^ 
merairemenc  2c  indifcrettemennl  a  c  ompole  &:  pu - 
bliëleldides  policions,  pour  eftre  diiputccs&par 
luy  fouftenuçs  en  fondid  ade  de  grand  ordinaire, 
dont  il  fe  repentcC  en  demande  pardon  à  Dieu,  au 
Roy  ÔL à  iuitice :  Ce  faid ,  que  Icldides poritions ië- 
roiencrompues  &c  lacérées ,  lift  ladide  (Jourinhibi- 
tions  de  deffences  A  tous  Bacheliers ,  d'en  compoler 
^prclènter  de  lëmblables  ou  autres  contrelapuif^ 
iance  du  Roy,  &  obeilTance  à  luy  deue  partousfes 
fubied:s,efl:abliirementderelT:atRoyal,6cdroidsde 
rEg!ifèGallicane,6cauxDoyen, Syndic, ôcDodeurs 
de  la  faculté ,  de  les  receuoir ,  ny  permettre  qu'elles 
foient imprimées nydiiputecs,iur peine  d'ellrc dé- 
clarez criminels  de  leze  Maiefté  ,  &:  indignes  de 
iouyr  des  pnuilegesodroyez  à  la  faculté  de  Théo- 
iogie  par  les  Royspredeceflëurs  du  Roy  pour  lors 
rcgnant,&  confirmez  par  luy.  Ordonne  que  l' Arreft 
fera  efcrit  es  regiftres  d'icelle  faculté,  ôcleu  par  cha- 
cun an  à  la  première aflemblee  de  la  Sorbonnepar 
le  Bedeau  delafaculté,&:eniointau  Syndic  de  certi- 
fier la  Cour  deladideledure  troisiours  après  qu  el- 
le aura  efté  faide,  fur  peine  de  defobeiifance  aux 
Arrefls.  Et  fut  TArrell  exécuté  comme  il  auoic 
efté  prononcé. 

N'efticy  à  oublier  la  belle  remonflrance  qui  fut 
faite  lors  de  l'exécution  duditarreft,  par  maiftre  lac- 
quesdelaGuefle  ConfeiUerdu  Rov  &  fon  Procu- 
reur gênerai  en  fon  Parlement  à  Meilleurs  de  Sor- 
bonnepourmaintenirla  grandeur  &:Majefté  de  nos 
Rovs  ,  comme  de  deux  puillànces  ordonnées  de 
JDieu  pour  lelalut  des  hommes  6cla  tranquilité  pu- 
biique,l'vneei1:oitipirituclle&:  l'autre  teinporelle,&: 
combien  qu'elles  fraternilént  6c  s'aident  mutuelle- 
ment que  l'vnefoitnecelîaireà  l'autre,  ôc  que  ceux 
qui  en  ont  le  gouuernement  foient  appeliez  d'vn 
mefmenom ,  Miniftres  de  Dieu ,  neantmoins  que 
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leurs  fondions  eiloient  tellement  différentes  quefî 
elles  elloient  confulès ,  il  s'en  enfuiuroit  vneconfu- 
iîon  vniuerfèlleen  reftatecclefiaftiqueôcpoiitiquc: 
Quenos  Roysnc  tiennent  leur  (buuerameté  tem- 
porelle que  deDicu,  ne  rccognoillèn  tpar  delTus  eux 
pour  le  gouuernement  temporel  de  leur  Royau- 
me autrequeluy,  6c  que  l'Eglile  Gallicane  le  tencit 
ainfi  pour  maxime  infaillible  &:indubitable,non  par 
priuiîege  ou  liberté  particulière  ,  mais  par  droid 
commun  conforme  à  la  parole  de  Dieu,à  l'ancienne 
police  dei'Eglife  vniuerlelle  &  aux  décrets  des  Con- 
ciles œcuméniques  :  que  comme  ce  Royaume  eft  le 
premier  Eftat  Chreftien^ôc  que  nos  K  oys  ontacquis 
ce  tiltre  héréditaire  de  tres-Chreftiens  6c  premiers 
fils  deTEglife,  auffi  n'y  a-il  lamais  eu  de  Princes  au 
monde  qui  ayentplus  conduit  d'armées,  auecpius 
de  valeur  combatu  pour  la  foyChreitienne  contre 
Icshdeles,plusdeuotement6c  courageuiement  ex- 
pofë  leurs  forces,  leurs  moyens  6c  leurspropresvics^ 
pour  eftendre  6c  amplifier  la  Religion ,  plus  libérale- 
ment 6cfbmptueulement  décore  lesEglifes  de  ion- 
dations,  ornemens  6c  priuileges,6c:quiayent  plus 
obligé  par  leurs  armes,  deffence,  6c  proteftionle 
S.Pere  6c  le  S .  Siège ,  qu'eux  mefme , aufquels pour- 
tant ils  doiuent  ce  qu'ils  ont  de  grandeur  6c  auto  rite 
terrienne 6c  remporellc,  6c  plufieurs  autres  chofès 
notablesqu'il  fera  plus  aproposdevoirdedansles 
décrets  de  PEglife  Gallicane, compofez  parmon- 
/leurBouchelAduocatauParlementde  Paris. 

Or  fi  des  ce  temps  le  Parlementpar  vn  meur &  fb- 
lideiugement,  par  fa  prudence  accouftumee,  par 
vnc  fàge  prouidence  du  mal  qu'il  a  iugé  pouuoir 
naiflre  de  ces  propofirions,  a  trouue  bon  de  les  con- 
damner dés  leur  naiflance  en  la  perlonne  de  leurs 
autheurs,  combien  deuons  nous  maintenant  dete- 
fter  6c  abhorrer  telles  propofitions  qu'on  met  en  • 
auanrppui' maintenir  lapuiflânce  du  S.Pere^aupre-- 


^  udice  de  celle  de  nos  Roys ,  veu  que  cclle4l|^poru 
-cioDS  ne  tendent  qu'à  laruuie^lubueriîondecefte 
^nonarchie ,  à  troubler  le  repos  de  (es  fubieds ,  ôc  les 
faire  diitraire  de  lobeiflancequi  eit  deuc  aux  Prin- 
ces (Se  puiirancesiuperieures? 

Or  comme  ces  propolkions  ont  efté  condamnées 
en  ce  chet ,  Ailauoir  entan  t  que  par  icelles  on  tailbiC 
eftendre  ia  puillance  temporelle  du  Pape  par  delllis 
celle  denoiRoys,  mrquesàlespouuoirdepoierde 
leur  chrolhe,  leur  arracherlelceptrc  des  iTtams,^  la 
-couronne  delatefl:e,auin  elles  on  telle  condamnées 
en  Tautre  chef,  c'eft  à  dire ,  en  ce  qu'elles  afferment 
que  hs  Euefques  de  Rome  les  pouuoient  excom- 
munier. Cecv  appert  en  ce  qu'en  l'an  ij8o.  quelques 
\ns  mal-affeclionnezau  feruice  du  Rov,  ayansfaid 
courir  vne  bulle  du  Pape  Grégoire  XIIÏ.  ou  vn  vidi- 
mus  d'icellefoubsce  tiltre.  Litcv.t preceJJué.S .D,N .B . 
Grcgortj  PP.  XIII.  Ucï^ dic  cenx dominiAnne  i ^So.  en- 
cor  que  le  Roynyfurtpasexpreireinent  nomme ,  la 
chambre  ordonnée  par  le  Rov  au  temps  des  vaca- 
tions à  Pans  ordonna  par  Ion  arreft  du  4  Oc'tobre 
aumefmean,  furlaremonffranccquefitenicellele 
Procureur  gênerai,  que  commandement 6c inion- 
dionjiunfJiclionferoitfaitcà  tous  les  BaïUifs  &:Se- 
nelchauxdurcl^artdudltParlement,  elquels  il  v  a 
iîege  Epifcopal  &:  Archiepifcopal,  d'eux  enquérir 
dihgerament  fi  les  Euefques  £c  Archeucfques  de 
leurs  Bailliages  &  Senefchauiîeesou  leurs  Vicaires 
auoient  reçeu  vne  bulle  du  Pape  ou  vidimus  d'icelle 
\\\ux.\A^^.,Lterxfroctlïiis,ô'L\  6v  par  qui  elle  leur  auoic 
Cilccnuoyeepour  icelle  faire  publier,  3c  fi  aucune 
publication  n'^^uoiteftécncor  faite,  pour  leur  faire 
exprefies  inhibitions  «Scdefenlès  de  ne  lapublier,  & 
retirer  deld^cls  Archcuclqucs,E  ucfqucs  ou  leurs  Vi- 
caires ce  qui  leur  en  auoit  eftc  enuovc  pour  cftre 
publié, CN:c.6coii aucune  publication auroi telle fai- 
<e,enioinc1  ladite  chambre auidiclsBaïUifs  jSencf- 
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chaux  ou  leurs  Lieiitenans,  de  donrreriour  &alîi~ 
gnationaufdids  Archeuclques,£udques  ou  leurs 
Vicaires  de  l'ordonnance  ddquels  ladite  publica- 
tion auroit  eftë  faite^pour  comparoir  d  ladite  cham- 
bje,pourrelpondre iurlesfins Se  conclulionsquele 
Procureur  gênerai  voudroit.contre  eux  prendre  ôc 
ellire,  Scneantmoins  ordonne  quele  temporel  des 
ArcheuefqucsouEueiques,  oùla  publication  aura 
cfté  faitCjlera  fàifi  de  mis  en  la  main  du  K oy ^Ôcc.    Et 
de  plus  frefclie  mémoire  l'an  ijc^i.  quelques  autres 
factieux  ayans  fait  courir  certains  libelles  fcanda- 
leuxen  forme  de  bulles  monitoriales  imprimées  â 
Rheims,  directement  contrairesà  la  loy  fondamen- 
tale de  l'Eftatjâuthoritë  6^preeminance  de  nosRoys 
&  des  Princes  de  leur  iang  ,  anciennes  libertezôc 
franchifes  de  l'Eglife  Gallicane,  la  Cour  pour  lors 
feanteàClialonsparfonarreftduio.  luin.  1591.  de- 
claralefdits  libelles  iniuric  ux/candalcux  &dilïama- 
toires,tendansàfedition^l'euerj(ionderEftat,Gou^ 
ronne  ôcmaifon  de  France,poiir  introduire  l'eftran- 
ger,  procèdes  defaidôcnondedroicl^  &  comme 
tels,ordonna  qu'ils  fèroient  lacérés  l'Audiance  te- 
nant^ fîtinhibitions  Scdefenfes  à  toutes  perfonnes 
dequeIquequalitérCQndition,prcTogatiueôcpriui- 
lege  qu'ellesfuiTent  à  peme  delà  vie  de  les  publier 
ny  s*en  ayder,  diredcmeiit  ou-indiredement,.&à 
tousfubjecis  duRoy5Corps,villes5  communautez, 
collèges,  6c  chapitres,  d'aiîitler,fauorifer,  ou  fouffrir 
telleipublicanons,ainslcurenioignitlaC  ourdeies 
empeièher,  6e  d'arrefter  les  porteurs  6c  tous  ceux 
qui  en  feroienr  tro.uuez  faifis^our  eftre  leurs  proce?: 
iaids6cparfaicts^omme  fauteurs  6c  adherans  aux 
.ennemis  6c  perturbateurs  du  repos  public. 

Or  ces  exemples  ne  font  point  particuliers ,  mais 
généraux Ôcvniuerfels,  i'entensjdiie. toutes  les  fois 
que rEuefque  de  R ome  a  entrepris  d'excommunier 
nos  Rois,  que  les  Parlemens  y  onttoufiours  fage- 

CL. 
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mcntpourueu&fefont  courageufement  oppofezà 
la  publication  de  telles  excommunications.  Appert 
derechef  en  ce  qu'en  cefte  mefme  annce  159 1  .le  Pape 
Grégoire  XIV.  ayant  enuoyë  vne  bulle  en  France 
pour  excommunier  les  feuz  Roys  dlieureufc  mé- 
moire Henry  III. &HcnryIIII.  les  Parlemens  mon- 
ftrcrentlort  bien  que  l'excommunication  du  Pape 
n'auoitpas  grad  force  côtrelapersônedenos Roys,  . 
ellant  comme  elleeftoit,iniuite  ôc  defraifonnabie  & 
décrétée  contre  eux  fans  cognoiifancc  de  caufc.  Car 
comme  elle  tut  venue  en  France  pour  eilre  publiée,  , 
le  procez  fut  fait  <5c  parfait  du  Nonce  qui  l'auoicap- 
portee,6c  par  arrcft  des  Cours  louueraines,  oi-donnë 
quela  bulle  d'excommunication  fcroit  lacérée,  6cc. 
Et  d^autant  que  ct^s  arrefts  font  de  grande  confe- 
quence^pourmonftrer  au  lecleur  la  fidélité  des  Par- 
lements enuersnosRovs,  leur  dilicrcnceà  exécuter 
ce  qui  eft  de  fon  feruicc ,  6i  imprimer  aux  Lecleurs  la 
grandeur  de  leur  M  ajefté,ôc  vne  crainte  d'atempter 
contre  leur  perfonne  encoi'queMonficur  Bouchel 
les  rapporte  en  fes  décrets  de  l'Eglife  Gallicane ,  i'ay 
penië  qu'il  ne  feroit  point  hors  de  propos  ,  de  les 
tranfcrire  tout  au  long ,  a  fin  qu'on  y  adjoufte  plus 
defoy ,  &:qu'ilspuiirentferuir  de  lovpour  tenir  les 
fubjecT:senI'obeyflance;fubjecT;ion  2c  reuerencequi 
eft  deuc  au  Roy  noftre  fouuerain  Prince  de  Sei- 
gneur. 

Atrejt  dti  Parlement fedfît a  Tours ^donné [ht lappclcôm- 

me  d'abus  tnterïe^cfar  le  Procnreur  gênerai  du 

Roy^de  rociroy  &  exécution  de  certaines 

bulles  émanées  de  Rome. 

LA  Courayantefgardaux  Conclufionsdu  Pro- 
cureur creneral  du  Rov,  a  déclare  6c  déclare  les 
bulles  monitoriales  données  àRomc  le  premier  lour 
deMarsij^i.nuUeSjabufiueSjlçditieuieSjd^inmablcs^ 


pleines  d*impieté  &  d'impoftures,  contraires  *iux 
laincls  décrets ,  droicls,  franchiies  de  Iibertez  de  TE- 
glile  Gallicane.   Ordonne  que  les  copies  fèellees  du 
ieau  de  Marlilius  Landrianus ,  fous^fignees  Scptilius 
LampriuSjieront  lacérées  par  Texeciueur  de  la  haute 
.iuilice^bruileesenvn  feuqui  pourcell  efFectfera 
,  allume  deuant  la grandeporte  du  Palais.   A  faid  in- 
hibitions ôcdefenlesiiir  peine  de  crime  de  leze  Ma- 
jelle,  à  tous  Prélats,  Vicaires,  &  autres  Eccleiiafti- 
quesd'enpubheraucunecopie,  &c  à  toutes peifon- 
.  lies  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  foient 
,d'yobeyr,d'enauoirôc  retenir,  a  déclare  &  déclare 
.Gregoirefoy  difant  Pape  XIIII.de  ce  nom,  ennemy 
de  la  paix,de  l'vnion  de  TEghle  Catholique  Apofto- 
lique  ôc  Romaine  du  Roy  &  defon  Eftat,  adhérant  à 
la  coniuration  d'E(pagne  &:  fauteur  des  rebelles, 
.  coulpable  du  tres-cruel,  tres-inhumain ,  6c  tres-de- 
teftablç  parricide  proditoirement  commis  en  la 
perfonne  d'Henry  III.  de  tresheureufe  memoirç, 
tres-Chreftien&tres-Cathohque.  A  inhibé  &de- 
. fendu  fur  lemblables  peines  à  tous  Banquiers  ref- 
pondre  ou  faire  tenirpar  lettres  de  banque  à  Rome, 
or  ny  argent  pour  auoir  bulles,  prouifionSydifpenfes 
de  autres  expéditions  quelconques  ,  de  fi  aucunes 
fontobtenues,aux  luges  d'y  auoi'refgard.  Ordonne 
,1a  Cour  queMarcilius  Landrianus  foy  difant  Nonce 
dudit  Gregoireporteur  de  bulles,iera pris  au  corps, 
&  amené  prifonnier  en  la  Conciergerie  du  Palais 
pour  le  procezluy  eftrefait&parfaid,  &  fi  pris  &c 
appréhendé  ne  peut  eftrej,  adiourné  à  trois  briefs 
iours  au  plus  prochain  lieu  de  feuraccez  de  la  ville 
de  SoiflbnsiEnioincl  àtousGouuerneursdesvilles, 
Capitaines  des  Chafleaux  te  places  fortes  de  l'o- 
beylTance  du  Roy,de  donner  confort  ôcaydeàTexe^ 
cutiondufufditÀrreft.  Et  pour  rendre  la  fain(fl:e&; 
iufleintention  du  Roy  notoireàfesfubjedSjOrdon- 
ne  que  copies  foient  coUationnees  tant  des  lettres 
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patentesque  du  prefenc5ferontmifcs&  affichées  par 

les  carrefours  &c  principales  portes  des  Eglifes  de 
cefte ville,  &  enuoyces  aux  Bailliages  ôc  Senefchaut 
fées  de  ce  refTort,  pour  y  ellrc  leucs  publiées  &  en- 
regiftrees ,  ôc  affichées  comme  delTub ,  àc  aux  Archc- 
uelques&Euelques,  pour  eftre  par  eux  notifiez  aux 
Eccielîalliques  de  leurs  diocefes.  Eniomt  aux  Senef- 
chaux  ^  Baillifs ,  leurs  Lieutenans  généraux  &:  par- 
ticuUers,  de  procéder  àla publication,  ôc  aux  fublli- 
tuts  du  Procureur  gênerai  de  tenirla  main  à  l'exécu- 
tion,informer  des  contrauctions--&:certificr  la  Cour 
de  leurs  diligences,  atimoins  fur  peine  depriuatxon 
de  leurs  Eftafî.  Donné  à  Tours  en  Parlement  le  j. 
Aoufti59i.&:  exécuté  Icdiiliourdereleuee. 

ArrefiJela  Chamhrc  du  Parlement  feant  a  Chalhns^ . 
pour  le  mefme  faicl, 

ENtre  le  Procureur  gênerai  du  Roy,appeIiant 
commed  abus  de Toclroy&execution  des  Bul- 
les monitoriales,  excommunications,  fuhninations, 
décernées  à  Rome  contre  le  feu  Rov  Henry  III.  de 
C€  nom,  5c  le  Roy àprefent régnant,  enfemblede 
Todroy  des  Balles  de  la  légation  du  Cardinal  Caje- 
tan,  &  de  tout  ce  qui  f  en  efl:  enfInuy,6cencor'ap-. 
pellant  comme  d'abus  de  l'odroy  d'autres  Bulles 
émanées  de  Rome,procedures6cpublications faites 
par  Marcelin  Landriano,foy  difant  Nonce  du  Pape, 
comme  nulles,abufîues,fcandaleafi^s,feditieu<ès,&: 
faicl^i contre lesfainds  Decr:tsderEMiléGallica- 
ne ,  cC  demandeur  en  crimes  &  dehcis  d'vn cpart  ^  ^ 
ledictxMarcelinLandriano  l'cferendaire,  foy  difant 
Nonce  du  Pape ,  entré  clandeftinement  en  ce  Roy- 
aume, (ans  congé  &  pcrmiffion  du  Rov,  intimé  def»- 
fendcur&defFaillant  d'autrepart.  La  Cour  faifant 
droid  fur  l'appel  in  teriettc  par  ledi  dProcureur  ge- 
ji'eraljScenadiugcant  le  profit  du  défaut,  dit  qu'il  a  . 


eilémal,nullemcnt&abuiîucmentO(fl:royé,proee- 
déjôc  exécuté  tant  contre  le  feu  Roy  Henry  lil.  que 
Dieu  c  bfblue ,  que  contre  le  Roy  àprelent  régnant, 
ièsvailàuxôclubjeclSjbien  appelle  parledid Procu- 
reur gênerai,  a  cafle  ,reuoqué  &  adnullë ,  cafle ,  re- 
uoque  &i  annuUe  lefdidei Bulles, procédures, ex- 
communications^ fulminations  comme  abufiues, 
fcandaleufeSjiedineufes, pleines  d'impoftures,  &c  fai- 
clés contrelesiaincls Décrets,  conititutionscano- 
niques, Conciles  approuuez,  droiclsô<:libertezde 
l'Egliie  Gallicane.  A  ordonne  &  ordonne  que  fiau- 
cuns  ont  eftè  excommuniez  par  vertu*defdicl:es  Bul- 
les ils  feront  abfous,2c  feront  lefdicles  Bulles,&  tou-^ 
tes  les  procédures  faides  par  vertu  d'icellesbruflees 
en  la  place  publique  de  cefte  ville  par  l'exécuteur  de 
la  haute  luilice.  OrdonnequeIedidLandriano,pre- 
tendu  Nonce,  entréclandeftinementen  ce  Royau- 
me, fans  congé  6c  permiffion  du  Rov,  fera  pris  au 
corps,  ôc  amené  prifonnier  es  prifons  Royales  de 
cefte  ville  de  Challons, pour  eftreprocedcextraor- 
dinairement,  àc  ou  pris  ôc  appréhendé  ne  pourra 
eftre,  adiourné  à  trois  briefsiours  à  la  manière  ac- 
couftumee;&àceluvGuileliureraàiufticeXerabail- 
lee  lafomme  de  dix  mil  eicus;  Faitinhibitions&def-^ 
fences  à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat,  qualité 
ou  condition  qu'ils  roienr,deretenir,recelcr,attirer5  - 
ou  héberger  le  did  prétendu  Nonce ,  fur  peine  de  la 
vie,  tatous  Archeueiques,  Euefques Vautres Ec- 
clefiaftiques, de receuoir, publier,  oufairepublier 
aucunes  fentences  ou  procédures  venans  de  la  part 
dudit Nonce,  fur  peine d'eftreprins comme crimu 
'   nelsdelezcMajefté.  A  déclarée  déclare  les  Cai'di- 
naux  eftansà  Rome,  Archeuefques,  Euefques,  &  au- 
tres Ecclefîaftiques  qui  ont  figné  èc  confeillé  lefdi* 
des  Bulles  &  excommunications  3  ôc  approuué  le 
très  inhumain  ,  très  abominable,  ôc  très- deteftable 
parricide  commis  enlaperibnne  dudit  defFund  fei- 
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gtieurRoy,  tres-Chreftien&crcs- Catholique,  dé- 
chus du  polîcflbirc  des  bénéfices  par  eux  tenus  en 
ce  RoyaumejEniointau  Procureur  gênerai  faire  fai- 
fir  omettre  es  mains  du  Roy  leidids  bénéfices;  y 
eftabhr  bons  6c  fiiffifàns  Connnilîàires  &  des  dili- 
gences par  lu  vfaides,  en  certifier  la  Cour.  Faiclla- 
dicle  Cour  inhibitions  6c  dcfFences  àtoutespcrfcn- 
nes  de  porter  ou  enuoyer  or  ou  argent  à  Rome,&de 
fypourueoir  pour  l'expédition  des  bénéfices  ou  au- 
trement, iulquesà  ce  que  par  le  Roy  en  foit  ordônd. 
Et  aura  IcdicT:  Procureur  gênerai  acle  de  l'appel  par 
luy  interjette  aufutur  Concile  légitimement  aflein- 
blc  del'intrufion  au  S.  Siège  Apoftolique  du  Cardin 
dinalSfondratjloydifant  Grégoire  XIV.  Et  fera  le 
prefentArreftenuoyé  par  les  Bailliages  ScPreuoftez 
de  ce  refTort  pour  y  eftre  leu  de  publié  à  Ion  de  trom- 
pe,  Se  affiché  aux  carrefours  des  villes ,  de  aux  portes 
des  principales  Eglifes.  Eniointaux  fubftituts  dudit 
Procureur  eeneral  en  faire  les  dilio-ences ,  &  aux  lu- 
gcs  d'y  tenir  la  main,&  en  certifier  la  Cour.  Faicl  en 
Parlement  à  Challons  le  19.  iour  d'Aouft  1551.  ôc 
exécuté  ledicl  iour  de  releuee. 

Arrefi  de  Li  Cour  de  Parlement  de  NormAndie 
fotir  le  mefineyaicl. 

VEu  par  la  Cour  les  chambres  aiTemblecs  les 
lettres  de  déclaration  du  Roy  données  à  Man  - 
te  le  4.1uillet  dernier,  par  lefquellcsenfùiuant autre 
déclaration  faite  par  ledit  Seigneur  à  fon^aduene- 
ment  à  la  Couronne,  il  confirme  la  volonté  qu'il  a 
deconferuer  en  fon  entieila  Religion  Catholique 
Apoftolique &:  Romaine  en  ce  Royaume,  remet- 
tant à  ïts  Cours  de  Parlement  de  procéder  à  ren- 
contre d'vn  foy  dilant  Nonce  du  prétendu  Pape 
Grec^oireXlIIÎ.  voulant  contre  la  diçrnité,authori- 
ce  dudit  Royaume  6c libertez  de  TEglife  Gallicane, 
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piiblicrcercaine  bulle  en  forme  demonitoire  àren- 

contre  du  Roy,Princes  de  ion  iang,6cautresPrinces 
Prélats  Eccleiîaftiques,  Officiers  de  la  Couronne  ôc 
tousièsautresfîdelcs  iubjecls  &:  feruiteurs.  Autre 
ArrelldelaCourdu  30.  lanuier  1590.  fur  les  lettres 
patentes  du  Royduditmoisôcanà  l^encontre  d'vn 
prétendu  Légat  venu  en  France ,  par  lequel  ladicle 
Cour  auoitfaitinhibitions  6c  defenlès  à  tous  Curez 
Vicaires  Vautres EcclelîaftiqueSjôcàtoutesperfon- 
nes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils  Ibient  de 
receuoir aucun  mandement  ne  quelconques  actes 
ou  expeditionsprocedans  dudit prétendu  Légat,  ôc 
il  aucuns  fe  trouuent  fi  téméraires  que  de  l'entre- 
prendre &:  procéder  à  la  publication  ôc  ledure ,  en- 
loiatrlàtousceuxquifetrouucrront  prefents  à  pei- 
ne d'eflre  déclarez  criminels  de  lezc  Majefté  defe 
faifir  de  leurs  perfonnes  &  lesreprefenteren  luftice 
pardeuant  le  luge  Royal.  Autre  déclaration  publiée 
enlaCourleiS.  Aoul1:i589.  copiede  laditepreten- 
due  bulle  dudit  Grégoire  foydiiànt  Pape,  en  datte 
du  premier  iour  de  Mars  1  j^o.fignee  Vefirim  Barbia- 
mu^bc  fur  le  reply  A.  de  Alexiù ,  &fur  le  dos  regifirata 
a^udMarcellum  Secrctarium,  Conclufion  du  Procu- 
reur gênerai*,  ladite  Cour  les  chambres  aflemblees,  ^ 
A  ordonné  Ôc  ordonne  que  lefdites  lettres  feront 
]euës,publiecsôcenregiftrees.  Oay  âc  requérant  le 
Procureur  gênerai  du  Roy ,  lequel  elle  a  reçeu  &  re- 
çoit appellantcomme  d'abus,  L^  tenu  obtient  pour 
bienreleué,  êcfaifant  droid  tant  fur  fondift  appel 
que  conclufions,  a  déclarée  déclare  ladite  bulle 
donneeà  Rome  le  premier  iour  de  Mars  1590.  nulle, 
abufiue,icandaleufe,  &:iniurieufe,tendanteàfedi- 
non  5c  troublede  toutrtftat  Chreftien,  contrairea 
la  parole  de  Dieu,  laincts  décrets  &,  libertezdel'E- 
gliiè  Gallicane ,  procedans  de  faid  êc  non  de  droid^ 
ôcremplied'erreur,impofl:ure&:impieté,&"ordon- 
né  qii'elle  fera  lacérée  &  bruilee  deimntla  porte  du 
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Palais  par  l'exeeuteur  delà  haute  luftice,  défendu  à 
toutes  per(onnes  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  loicnt  de  laporter, lire, publier  ou  commu- 
niquer fur  peine  de  confifcanon  de  corps  6c  de 
de  bicas ,  &  à  tous  Chapitres ,  Collèges ,  Conuents, 
corps  de  villes ,  communautez ,  Curez,  Vicaires ,  5c 
autres  dallifter  ou  fauorifer  telles  communica- 
tions ,  pubhcations  6c  leAure  fur  pemed'eltreat- 
taindi),5c  conuaincusdecrimedelcze  Majeilc,  & 
de  priuation  de  tous  priuileges ,  prerogatuies  ôc  exce- 
ptions ,  a  enioind:  à  toutes  perfonncs  qui  auront 
cognoiflancedeceuxquileroDtLulîs  d'icelle,  lali- 
lantôc  communiquant,  les  deFererpromptementau 
ProçureurgeueraiduRoy,  6càieslubftituts  fur  les 
heuxaufquels  eft  commande  en  faire  cnquelle  fe- 
cretteôcen  certifier  la  Cour  iur  les  peines  fufdites. 
Comme  au/Ii ladite  Cour  a  déclaré  ledit  Grégoire 
foy  difantPapeXlIII.de  ce  nom, ennemy  du  Roy& 
derEfl:acdelaFrance,dclapaix,  delaChreftienté, 
■troublant  la  Religion  Catholique  Apoftolique  ce 
K.omaine,ôcparncipanti  la  ligue  6cconiuration  faite 
â  Tencontrj^  du  iloy  tan t  à  prefent  régnât  que  de  feu 
Henry  m.  derres-hcureuic  mémoire,  proditoire- 
ment  ôc  cruellement  maflàcre  par  hinftigation  ôc 
menée defdits rebelles,  6c  defenduà  toutesperfon- 
aes  de  cefte  Prouinceôc  primatiede  Normandie, 
d'enuoyerà  Rome  pour  obtenir  bulles,  refcrits,coU 
lâtions, grâces, difpenfes ou  autres  expéditions,  de 
porter  ny  fairepor ter  direclemen  t  ou  indirectement 
xjrou  argent  fur  peine  d'eftre  déclarez  ennemis  de 
r£ftat&:dedecheoirdeleursdroids6cprerenfions, 
6c  au  furplus  ledit  Marfilius  Landrianus  foy  difànt 
Nonce  duditGregoire  fera  appréhendé  vif  ou  mort 
pour  efttercprcfcnteà  luftice,  6c  où  appréhendé  ne 
pourroit  eftre, fera  adiourné  à  trois  briefsiours ,  afin 
de  ban  auxplacespubliques  du  poiu  de  l'Arche  plus 
proche  delà  yilledcRoiien  ,  le  premier  à  huiclàinc 

du 
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.diirendcmain  de  l'cxploicl ,  de  les  deux  autres  de 
trois  iours  en  trois  lours,  lelqueJs  exploicls  ladite 
Cour  a  déclaré  bôs  de  valables^à:  que  le  prefenc  Ar- 
reil  fera  enuoyé  par  tous  les  Sicgjes  des  Bailliages  de 
ce  reflbrt  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance. Prononcé eniugement à Caen le  13.  iour  du 
mois  d^Aouft  ij9i.figne  de  Mefdines. 

VoilalesAriefls  quiie  font  enluiuis  fur  les  excom- 
munications décernées  par  les  Papes  &:  louuerains 
Pontifes  contrelaMajeltédenosRoys,parlemoyen 
deiquelsonpeutalTez  iugerlepeu  de  truicl  qu'ont 
aporté  ces  bulles  ôcfulmmations:  auffi  du'ay-  le,  biea 
qu'elles  eulfcnt-eftéennoyees  en  vn  temps  où  elles 
pouuoict  faire  beaucoup  d'effed  pourles  remuemes 
ifcfecretcesintelligêcesxquiefloientdedâsleRoyau- 
me,nean  tmoins  qu'elles  n 'on  tp eu  empefcher  que  le 
Roydeffuncidetres-hcureufé  mémoire,  que  Dieu 
ablplue.,  bien  que  controuerféen  fesdefléinsneles 
ait  pourtant  fait  reûffir  à  fon  contentement  àc  de 
tout  fon  peuple,^  ne  fe  foit  fort  bien  eftably  en  l'hé- 
ritage de  fes  predecefTeurs  qu'on luy  vouloir  ofter^ 
pourmonftrerquelesfbuuerainsEuefquesdeRome 
n'ont  que  voir  dedans  le  Royaume  de  France  en  ce 
quiregardelatemporalite,  de  n'ypcuuent  préten- 
dre aucune  domination.  C'eft  pourquoy  FuK 
gentius  au  luire  qu'il  a  compolé  de  la  venté  delà 
predeftination^&delagraceditvne  belle  fentence, 
Entant,d\x.-'i\,qH'tUpparSiC7ità  la  vie  dcce/kdeypcrfô'a- 
neenl'Ezliferiesiplus^randiiuele  Ponîtfe  ,  &  en  U  ^»^^'^-^* 
Chrefi lente  rien  plus  esleue  cjue  l  Empereur  ou  Le  Roy,  dijf,^grat^ 
Cefl  à  dire  que  comme  les  Roys  n'ont  que  voir  fur 
le/pirituelfurlequels'eftendprincipalementlapuifr 

{ànceduS.Pere,auirinepeut-ilrien prétendre  fur  le 
téporeidontlachargeaeflècômifeauxRoysî  c'eft 
ce  qu  enfeignoit  du  Eeps  du  Roy  Louys  XII.  vn  Do- 
cteur de  Sorbonnenommé  maiftrelean  Maiori6.  L^  lean  Mai»^ 
^rand  Pontife  ^à:\t-''\^n' A  point  de  puijfance  temporelle  fur  "^^^i^-M- 
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ies  Roy  s ,  &c.  Car  Un  a  point  de  t  litre  fur  le  Roymme  de 
France  ny  d' Ejpagne  quant  a  la  temporalité,  I  cem ,  les 
RoysnontpotntleurputJJance  immédiatement  dufouue-- 
ram  vontife  de  Rome^O*  'ne  recêiuent  aucune  influence  de 
luy  en  la  temporalité  ^  mais  bien  parle  confèncemenc 
dupeuplejparfucceffion  ,  exemption,  donation  ou 
quelqucautretiltreilspoiredentles  Royaumes,  car 
lapuillànceterrienne  ne  dépend  pas  de  la  puiilànce 
ipintuellcdufouueram  Pontite  comme  vn  centu- 
rion du  Capitaine  ou  Colonel  d'vne  gendarmerie, 
ains  ce  font  deux  puillances  qui  ne  font  pas  depen^ 
dentés Tvne de  l'autre,  par  cequeceluyquipoifcde 
vn  Royaume n'eftpasvalîal  du ibu uerain  Pontifc,ôc 
en  ceflcfaçon  lEmpereur  ne  !uy  cil  point  fubjed. 
Du  temps  mefme  du  Roy  Lothaire  fils  de  Loys  dicl 
d'Outre-mer^ceftequeftion  fut  agitée  par  vn  nom- 
mé AgobardusEuelquedeLyonÔC  primat d'xA^qui- 
taine,  lequel  ayant  elcrit  de  cefte  matière  contre^ 
aupreiudicedesRoys^duRoy  &:du  Royaume  ,  & 
des  libertez  ,  franchifes  &  immunitez  de  l'Eglife 
Gallicane  au  bénéfice  de  l'Eueique  de  Rome  qui 
eftoit  pour  lors  Nicolas  premier,fut  cité  en  vn  Con- 
cile pour  ce  lubjecT:airemblc,auquel  n'ayant  compa- 
ru,fut  fà  doclrine  condamnée  en  ce  poind ,  6l  en  ré- 
futation &  condamnation  d'icelledreflez  les  arti- 
cles qui  fuiuent^ 

Le  I . (jue  l'Euefcjue  de  Reme^  dcuoit  cflre  appelle ,  Rape^ 
frère ^non père  ny  Pontife.  Le  1.  que  la  Maieflé impériale 
pouuoitplus  en  C  admtnifiration  de  l'Eglfcytjue  l'authori- 
té  pontificale.  Le  3.  .^^  r  Empereur  ne  doit  point  tjlre 
des 'honoré par  vneprefomptueufe  excommunication.  Le 
^.^jùonpouuoitdciccferhorsde  la  chaire  pontificale^  'vn 
Pontife ^(àns faire  tniure  au  Siège uipcfiolique.  Le  5.  '^e 
les  Euefqucs  en  chofes  qui  regardent  lafoy  ont  accouflumè 
deprefler  le  jernicnt  à  /*  Empereur.  Le  6 .  J^u  A^obardo 
primat  d Aquitaine  nauroit  plus  de  là  en  auant aucune 
puijjance  d'excommunier ,  ny  aucune  iurifdtfl  ion  furies 


^3^ 
AtiiYts  faYYOîjfes  s'il  ohey/Jott  flnflcfi  au  fônùfe  qua 

rEwptreuri^tld,  y.dc  dernière,  ^'îlfailloitfytuerccji 
Eue I que  de  Li  compagnie  O'  de  l  honneur  des  autres ,  qui 
chcyroît fluftofi  au  Eontife^qu  au  Ccncilede  l'Eglife  Gal- 
licane. Ce  iontlesrefolunonsquidetouttempsonc 
efté  priles  centre  ceux  qui  au  deiaduantagc  de  nos 
Roy  s  ont  voulu  rendre  leur  puiflànce  moindre  dc- 
>dansleurRoyaume  que ceJle  deTEuefque de  R omç, 
qui  ont  voulu  main  tenir  qu  il  eftoit  en  ià  puiflànce 
de  les  depolerdeleurRoyautCjde  les  excommunier, 
de  tranlporter  leur  Royaume  ^  en  diipofer  a  leur 
.volonté  ;  Propofîtions  auflitoft  condamnées  que 
nées  pour  Timporcance  dequoy  elles  font,  6i  qui  ne 
doiuent  eftrepermifes  en  quelque  façon  que  cefoit 
pour  le  preiudice  qu'elles  peuuent  apporter  à  TE- 
îtatôclefeuqu'ellespeuuent  allumer  en  ce  Royau- 
me. Car  comme  il  y  apar  toutdeseipritsremuans& 
mal-afiecT:ionnezau  bien  de  leurpatrie,quin'ont  au- 
tre defir  que  de  s'entretenir  en  la  diuifion ,  qui  ne  re- 
cherchent queladiiren{îon,&:  ne  feroient  pas  marris 
devoirle  Royaume  &  TEftat  en  trouble  &:  defola- 
tion,ontfurces  proportions  tiré  des  confequences 
infinimentimportantes&  preiudiciablesàl'Eftat& 
au  bien  public,  car  on  a  commence  de  mettre  en 
auantque  Tobey Avance  ne  it  deuoit  rendre  au  Roy, 
que  Ibubsle  bon  plaifir  de  celuy  qu'on  eftablifFoit 
foniupeneur:6cpuis  quelePapeinterdifoitleRoy  & 
defendoitàfesfubjeds  de  luyobeyrjqu'ileftoit  licite 
au  commandement  du  plus  grand  hi  dufuperieur, 
de  fe  départir  licitement  de  l'obeyllancede  rinfc- 
rieur.Delàaprescnapaflëpluioutre,  qu'il  n'efloit 
point  licite  de  luy  obeyr ,  au  contraire ,  puis  quefon 
au thoritéeftoit  dépendante  de  celle  d'vn  plus  grand 
qui  permettoitde  le  diflraire  de  fon  obeyfîance  fc 
rendant  luy  mefmedefobeyflant  an  fuperieur,  qu'il 
eftoitpermisôclicitedeluyfairelaguerre.tant  enfin 
q^uc  comme  vnabyfme  attire  PautrC;,  plufieurs  ont 
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voulu  non  feulement  s'y  licentier  &  d'erobligercki 
ferment  de  fidélité  dontils  luy  eftoient  redeuables, 
maisconclurre  qu*impunement  ôc  fansconlcience 
ils  pouuoien  t  luy  faire  la  guerre,  ce  qu'à  la  confafion 
deplulieurs  on  n'a  que  trop  expérimenté ,  carcom- 
ment  polfible  d'exprimer  de  combien  de  maux  ces 
propolitions  ont  elle  la  caufejl'occafion,  ou  le  com- 
mencement ^G^r^r^  vûu^ 5  difoit l'Eternel ,  detôuchcp 
mes o//^c7s^or  Q^oit  ce  pas  rudementles  toucher  que 
de  s'armer  contre  eux, lesiniurier,les  vouloir  challer 
&  depoiTeder  du  iîcge  deleurspredecefleiirs  P 

C'efl:  vne  maxime  toute  rcloiuc  qu'il  n'appartient 
pointaufubjecld'atempter  contre  l'honneur,  con- 
tre la  vie  ny  contre  la  Couronne  de  fon  Prince/uitil 
leplusmeichant  du  monde,  ny  par  voye  delulhce 
nyparvoyedefaic'l.  -Car quanta  lavoyedeluftice, 
comme  le  fubject  n  a  point  de  lurifdiclion  fur  fon 
Prince  duquel  dépend  toute  puiilance  &c  ai  thorité 
de  commandera  de  luger,  6c  qui  peut  non  feule- 
ment reuoquerle  pouuoir  de  (es  Parlemens,  mais  les 
fuprimer,auffine  peut  ilparcefte  voye  rien  atcmp- 
ter  à  (on  preiudice,or  fi  non  par  voye  de  luftice,  cô- 
bien  moins  par  voye  de  faicl?Les  exemples  que  nous 
auons  en  l'Ëfcriture  fainde  de  l'obevlFance  deuc 
aux  Roys  bien  que  mefchans  6cidolatres ,  nous  doi- 
uentléruirpournous  faire  contenir  en  l'obeyATance 
quenousdeuôsauxnoftresquifiDnt  tres-Chreftics. 
Nabuchodonoror,commenous  lilons,pillaÔC ruina 
tout  lepaysdelaPaleftine,  affiegealaviUedcIeru- 
fàlem  ,  laforça,  ruina  lesmaiions  &:  les  murailles, 
bruflalc  Temple  &c  le  Sanctuaire  de  Dieu, tua  le  Roy 
deleruralemtk:lapluipart  du  peuple  ,  de  emmena 
quantôcluy  leiurplusen  Babylone  prifonnicr  dicn 
feruitude,làoùeftantderetouril  fit  taire  vne  ftatuc 
d'or  qui  rcprefentoit  fon  Image,  auec  commande- 
ment exprès  à  tous  uns  exception  de  l'adorer  fur 
peine  d'ellrebruflez  vifs,  fit  mcfmc  ietter  en  la  four  - 


J33  ^ 
liaift  ceux  qui  contredirent  a  ce  commandement,  fi> 

donciJy  eutiamaisRoy  ou  tyran  auquel  il  fut  licite 
derefifter,  &:  contre  lequel  il  eftoit  permis  défaire 
guerre  cruelle  cefutceluy- là,  &  neantmoins,  tant 
s'en  faut  que  les  Prophètes  le  confeillent^queBaruch  ^'»»'«<*i- 
&leremieadreiïansvne  lettre  aux  luifs  qui  eftoient  ^^  '  ^^* 
cnBabylone ,  lesadmonneftent  de  prierDieu  qu'il 
donne  bonne&heureufe  vie  àNabuchodono(or  ôc  à 
fes  enfans ,  &  qu'ils  puifTentregnerautantquele  ciel 
&la terre  durera.  Nous  voyons  mefine  le  Prophe^ 
te  Ezechiel  irrite  contre  Sedechias  Roy  de  lerufa- 
lem,detefter  fa  perfidie  defloyauté  &  rébellion  con- 
tre Nabuchodonolor,  luy  dilànt  qu'il  ne  meritoit 
rien  moins  que  la  mort. 

Que  il  ceit  exemple  nefuffit ,  que  dira-on  de  Saiil, 
lequel  eilantforcenëdumalineiprit,  fift  tuer  tous 
les  Preftres  de  Dieu,(àns  caufe,  mit  toute  fon  entcte 
pourtuer  Refaire  tuer  Dauid?ôc  neantmoins  Dauid 
rayanteuenfàpuiiîancepardeuxfois,  //î  à  Dieurne 
pUife^àit-x^^que t  attente en^  laperfonKsde  celuy  cjUcBieur 
/^yS'fr/^  Et  tant  f  en  faut  qu'il  ait  iamais  eu  volonté  de 
luy  mal-faire,  qu'il  empefcha  qu'on  ne  luy  fift  aucun 
tort  :  Et  ce  qui  eft  plus  notable,  ceft  que  Saùl  ayant! 
eftë  tué  en  guerre,  Dauid  fift  mourir  ctluy  qui  luy 
en  apporta  la  tvfte ,  Si  eft-il  neantmoins  que  Dauid 
eftoitiniuftementpourfiiiuyàmortparSaul,6cn'a- 
uoitpasfautedepuiilancepourluyrefifterjQuiplu^ 
eft,  il  cftoit  elleu  de  Dieu,  ôc  (acre  par  les  mains  de 
Samuel  pour  eftre  Roy  du  peuple,  auoit  mefine  ef- 
poufé  la  fille duRoy:  neantmoins  il  ne  voulut  iamais 
attenter  à  l'honneumv  àla  vie  de  Saiil  nv  fe  rebeller 
contre  luy  en  aucune  manière ,  au  contraire  il  ayma 
mieuxeftrebannydefonpays,  priué  de  la  veuëdes 
fiens ,  camper  ^à  6cla  en  perpétuelle  craintes,  hanter* 
les  deferts  en  danger  d'y  eftre  furpris^par  les  embuf- 
ches  du  Roy,  mandier  la  faueur  des  ennemis  de  fa 
nation ,  &  viure  fous  leur  impitoyable  mifericorde, 
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.que  d'entreprendre  aucunement  contre  faperfon- 

ne.  Si  ce  bon  Dauid,  hommefelon  le  cœur  de  Dieu^ 
a  refpecle  Saul,6c  n'a  rien  attente  contre  (aperibnne 
pour  le  refped  qu'il  eftoit  oingt  du  Seigneur ,  a  mer- 
meeuitë  les  occafions  de  luy  mal -faire ,  &puny  de 
mort  ceux  qui  luy  apporterct  les  nouuelles  de  la  tin^ 
Quel  prétexte  peuuent  prendre lesfabiecT:spourie 
diitraire  de  l'obeilIancedeuL-aux  Rovs,  fecoiierle 
ioLig  de  fidélité  &  d'obciiîance  dontils  leur  (entre- 
deuabieSj&àmain  armée  les  vouloir  challerhors  de 
riieritage  de  leurs  predcccircurs?  C'eft  pourquoy 
c]uelques  vns  ont  voulu  dire,  que  Dieu  ayat  dit  qu'il 
lèrepentoitd'auoiroingcSaulpour  Koy,nousauoit 
par  ces  paroles  donné  la  loy  ^prefcript  lanecelîîté 
de  ne  point  toucher  aux  Roy  s  qui  font  ks  oingts: 
Au  contraire  d'endurer  &:  lupporter  toutes  leurs 
acT:ions ,  auec  toute  fubinillionëcobeilîance,  bien 
qu'miuftes  6c  defraifonnabies,  ai  de  nous  côtenir  en 
noftredeuoir,EncequeIuymeline,difcnt-ils,fell:oic 
lié  les  mains  pour  vn  temps, &:  côtenu  en  vne  longue 
paticce  fur  les  fautes  de  ceux  qu'il  auoit  appeliez  à  la 
Royauté  ;  Comme  de  vray,ces  paroles  proférées  de 
la  bouche  de  Dieu ,  n'euflent  point  efte  neceflaires, 
côme  font  toutes  les  autresque  pronôce  cefte  lacree 
diuinité ,  fil  euft iueé  deuoir  exterminer  Saiil  &:  luy 
pfter  l'huille  qu'il  luyauoit  donnée:  Mais  voulant 
nousmonftrerau  contraire,  qu'elle  nedoiteftreau- 
cunement  touchée,  mefme  en  vn  mefchant  Rov, 
celuy  qui  vrayement  luy  auoit  donnée  a  proteftc 
qu'il  f  en  repentoit,cômepour  monftrer  viue  l'ayant 
vne  fois  receuë,  il  iieftoitpasconuenablede  la  luy 
citer.  Si  Dieu  donc,  pour  nous  enfeigncr,  na  pa5 
voulu  oflera  Saiil  ce  qu'il  luy  auoit  donné  :  Qui  es- 
tu  ^  toy  qui  veux  ofter  aux  Roys  ce  que  tu  ne  leur  as 
pas-badllc? 

Arrachons  donc  denos  coeurs  ces  peftiferes  opi- 
nions &propofitions  qui  font  animer  les  fubiecls 


^35 
contrelesRoys,<i\:/ècouerleioiig  d'obeilîànccqui" 

kureftucuc.  Banillbns  arrière  ces faufle s  maximes 
&  icdmeuies,  qui  portent  preiudicc  àla  grandeur  de 
leurs  couronnes,^,  d'autant  plus  que  telles  propoiî- 
cions  Ibntcouuertes  d'vn  voile  de  relpect  d  obeif- 
iànce ÔC  de  flibmiliîon  au  S.  Pon tife,qui  eft  le  eliet  de 
l'Eglifc  j  car  celles  Li,  pour  en  parier  iainement  jlont- 
iespluspernicieufes  à  veneneufes,  entant  queleve-^ 
nui  cache  là  deilbus,  ncfepeutpas  recognoiltre  du 
premier  coup.  Reilbuuenons  nous  des  mileres  paf- 
lees,que  ces  peil:itcres  opinions  ÔLpropoiitions  nous 
ont  taid  reifentirparvnfilongtemps^la^uleme- 
moire  ^Ibuuenance  defquelles  nous  doit  faire  he- 
riirerôc  trembler  de  peur.  Ettoutainiîqueceuxqui 
voyagent  en  mer,  euitent  tant  qu'ilspeuuent,  le  lieu 
où  ils  ont  penfë  faire  vne  fois  naufrage,  &  n'en  veu- 
lent approcher  que  de  loin,  depeur  detomberau 
melme  péril  ou  ils  le  iont  vne  fois  trouuez.  Ainfi  re- 
cognoillânt  manifeftement  le  delordre  6c  la  conRu 
fion,  mais  que  diray-ie  plus?  les  meurtres  6c  alîaflî- 
nats,violemens  de  femmes6cfîlles,ruines  de  temples 
6cdevilles,furuenuespourâuoirfecouéle  iougd'o- 
beillance  6c  de  fideliré,que  nous  deuons  à  nosRoys: 
fuyons  6c  euitons  pourFaduenir,  tant  qu'il  nous  fera 
poffible,  ce  qui  parlepafle  a  cftécaufedetantde 
malheurs  6c  de  mjferes3  6cpuis  que  le  comencement 
de  ces  calamittz  6c  afflidiôsn'eftvenu  d'ailleurs  que 
du  deffautde  recognoiflance  de  l'autontcRoyale^ 
demeures  de  pied  ferme  en  ce  deuoir ,  &c  recognoif- 
fons  que  les  Roy  s  nous  font  donnez  de  Dieu ,  pour 
nous  gouuerner^que  leurs  couronnesne  dépendent 
que  deluy,6c  comme  lelbuuerain  Pontife  eil  lechef 
de  l'Eglile  pour  le  Ipirituel  ^  que  nos  Roys  le  fbnt 
pour  le  temporel.  £t  pourtant  que  nous  leur  deuôs 
toutereuerence,  toute  fubmiiîion, fidélité  6cobeif. 
fance.  Recognoiflbns  à  nos  defpenspar  le  malheur 
des  calamitez  palTees,  ce  que  la  prelènce  d'vn  bon 


Rovôcla  leî^itime  rccoenoillance&reuerence  des 
iuDjeds  appcrte  a  vn  Royaume.  Certes  tout  ainfi 
que  quand  le  Soleil  fe  recule  de  noilrc  hemifphere, 
les  arbres  perdct  leur  plaisate  verdure,&  le  dclpoiiil- 
lent  des  feuilles,  deiieurs&:  de  fruid,  les  herbes  Te 
iîaiftrillènr,  la  terre  ornée  ^  bicarrée  de  rieurs  de  d#- 
jiierfes  lorccs ,  fe  couure  de  pluy  es  de  de  neiges ,  5c  ne 
peurrien  produire debon,  Qu^ipluseli:,  la  lumière 
.du  lour  i'acourcic,  ^  en  la  piu:>  grande  force  eft  du- 
rant l'hvuer  agitée  de  tourbillons  de  vents  te  de 
Xcmpeftes,quiclioquenr,iànsdillinc'lionlesplusru- 
perbes<^  magnifiques  bailimens,  Cn:  les  renuerfcnc 
de  fonds  en  comble:  au  contraire, qiuîd il  r'aproche 
.de  nous,  toutes  choies reprennenrleur  premix^rc ro- 
Jbe,ôcfe-reacontrenc  en  leur  première  beauté.  Tout 
de  mclme,  ce  Rovaumef  efcantelloi^né  &  emanci- 
pë  du  deuoir  dont  il  euoit  redeuable  à  fon  Prince, 
l'eft  trouué  tellemecc  couuert  de  delordre  de  de 
confufionqu'onnypouuoitplus  rien  recognoiftre 
de  cefte  ancienne  fplcndeur,  qui  la  rendu  redouta- 
.ble^reformidable à  tau teslesautres  nations:  Mais 
nous  efprouué  auilî,  2c  a  la  b6neheure,que  le  retour 
.desfubiecIsàleurdeuDir,  le  raprochemeut  de  leur 
obeiflanceenuers  leRov,a  efte  aulîîleretour  à  bien, 
la  recouurance  de  leur  bon  heur, 6c  le  reftabliilemet 
déroute  bonne  police.  Ge  que  l'ay  bien  voulu  re- 
prefenterfurlafindecedifcours,  afin  que  ceux  qui 
ont  eflë  fauteurs  des  milëres  palPees,  prenant ceft 
aducrtillimen  t  comme  il  laur ,  en  puiilent  faire  leur 
profit,couperôcdcfracinertoutcequipeutrefteren 
Jeurs  efprits  de  ces  fauiîcs6c  dangereufes  propofi- 
rions6c  des  imprclîions  qu'elles  v  ont  fait  naillre, 
Car  en  remettant  dcuant  le.s  veux  d'vn  chacun  l'hor- 
xeur  5c  la  grandeur  du  mal  paflc,  c'eil,  ce  me  fcmble, 
ji^neiuffilànreccpregnantccauiepour  le  l:uir,dete- 
iter  &:  abhorrer  a  iamais. 

F    l    N. 
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